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quelconque  but  commercial. 
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étwc  l'^fohgie  de  ce  même  Pi*pe 

eantre  les  calomtiiei  de  PUtiu-  & 

dt  tjiultfues  ditlrei  Ecr'tVA  us    A 

Ronie.de  l'Imprimerie  d'Aïuoiiie 

de  Rubeis,  17+0.  irr-^".  pa^.iW. 


•uuuc»  vjuvrages  ,  doiu  il 
teor' ,    ou  le  Mécène  ,   c 
à  répandTC  (iaiis  le  public  ii 
lie  des  trclbcs  Litteratces 
rallèmblés.  Toujours  perfiu 
es  Lettres  doivent  être  \'c 
ion  ,  Se  la  reffource  des  h 
{tii  /çaveni  peiiler ,  il  a 
Tofit    le  loiur  que  la  dm 
eniier  Conclave  lui  a  d 
f .  a  cru    que  rien  ne   p 
:re  pins  convenable  dans 
injonâure  que  de  publier 
;  Paul  II.  fur  un  Manuicrii 
bliothéque  Angélique  des 
eux  Auguftins,  Elle  a  déjs 
ns  le  Tome  î""'  du  Rrcu 


int  VApotegie  de  ce  l'ape  ,  «c 

entreprend  d'y  réfuter  allez  au 

F  les  calomnies  doiti   Platine 

bticiques  autres  Ectivahis  ont 

ïu  charger  farnémoire, 

uCtte  Apologie  eft  divifce  en 

ieurs  Cn.ipitrcs  }    on  montre 

i  le  premier  que  c'cft  trcs-ln- 

■ment  i]ue  Watine ,  dans  la  Vie 

'aul  II ,   le  reprcfeiue  coron':e 

netr.i  déclaré   des  Lettres  ,  & 

eux  qui  les  cultivoient.  Si  on 

croit,  ce  Pape avoit  tant d"a- 

iou  pour  tous  les  Sçavans  qu'il 

egaidoit  comme  des  Héiéti- 

t ,    &  qu'il  avoit  exhorté  les 

nains  à  ne  plus  faire  entrer  l'é- 
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^vril  ,  1741.  jSî 

(euxfaifoieiitdes  Letrres,  &  non 
les  l.cttrcs  mêmes  ;  on  voit  en  effèc 

2u'il  les  aimoit ,  &  fur-touc  l'Hî- 
oire  ;  il  avoii  recueilli  grand  nom- 
bre de  Médailles  antiques  ,  &  s'y 
conooilToÎE  parfaitement.  Il  eft  cer- 
tain d'ailleurs  que  Georges  dcTré- 
bizonde  ,  Flavius-Blondns ,  Théo- 
dore Gaza  ,  François  Philelphe  Se 
plulïeurs  autres  peri'onnagcs  diftîn- 
gués  par  leur  fçavoir,  eurent  part  à 
les  libéialicez  ,   comme  on  te  voie 
dans  leurs  Ecrits.  Maïs  ce  qui  mon- 
tre encore  mieux  rinjultice  de  Pla- 
tine (îir  ce  point ,"  c'ert  que  ce  fut 
(bus  le  Poncilicat  de  ce  Pape  que  la 
nouvelle  invention  de  l'Imprîmetie 
lut  apportée  à  Rofpc  par  les  Alle- 
mands, &  que  dificrcns  Auteurs 
^Turent,  qu'il  îa  favotila  avec  tant 
Bt  zà\e  &  de  dcpenfe ,  qu'on  vit  en 
^tu  de  tems   paroître  dans  cette 
Hraude  Ville  les  premières  impreC- 
KiQs  de  la  plupart  des  bons  Au- 
Hors  Sacrés  Se  ptofanes.  Toutes 
Bs  preuves  expofccs  tout  au  long 
dam  l'Ouvrage,  ne  laiffeni  pas  lieu 


I 
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jfl^      loHrttxl  des  Sfavarii , 
de  douter  que  PjuI  II  ne  fui ,  n 
rcrtiienïi  des  Sciences ,  mais  uni- 
quement de  ceux  qui  en  abufoient 
ou   qui  les   dcshonoroienc  pat 
déiéglement  de  leurs  mœurs. 

Le  Lcfteur  juj^era  de  la  force  Je? 
railoHS  pat  tefqueiles ,  on  eflaye 
dans  le  fecund'Chapitre,dc  juftifier 
Paul  II ,  de  ce  qu'if  ne  fut  pas  plu- 
tôt monté  fut  le  Siège  de  S,  Pierre, 
qu'il  abiogea  certains  article s.doiit 
tous  les  Cardinaux  étoient  conve- 
nus dans  le  Conclave,  qui  précéda 
fon  exaltation.  Il  eft  a  rciTiarquer 
qu'il  avoic  promis  luî-mcme  fo- 
lemnellement  de  les  obiei-vec  en 
cas  qu'il  fût  cU-vc  fur  la  Cliaîre  de 
S.  Pierie,  S:  qu'il  avoir  conficn^.c 
ce  ferment  après  Ton  éleûion.  On 
trouvera  ici  ces  articles ,  ils  ten- 
dent tous  à  modérer  les  abus  que 
quelques  Souverains  Pontifes  a- 
voient  fait  de  leur  autorité.  I.e  j"" 

Î'orte  entr'autres,  que  le  Pape  n'é- 
everoit  aucune  pei-fbnne  à  la  di- 
gnité de  Catdinal ,  que  ceux  qui 
îaoieiit  pour  lors,  ne  foircnitt- 


■  jlvil ,  T741.  jSî  1 

^lirs  à  14 ,  &  que  dans  la  fuite  ils 
n'exccderoient  poîjit  ce  nombre  , . 
■arnJ    letjuel    il    ne    pourroit  y  1 
Vvoîr  qu'un  lèul  parent  du  Pape^  1 
le  9""  porioii,  qu'il  ne  démembre-  1 
roît  rie»  du  patrimoine  de  l'Eglile, 
fans  le  confentcmenc  exprès    des 
Cardinaux  ,  &  le  17""' enfin,  qu'il  j 
as  mectroic  point  dans  les  Bulles   1 
qu'une  cliofe  auroit  été  faite  de  ! 
l'avis  de  ics  tieres  (  les  Cardinaux) 
loilque  rêellemenc  ils  n'y  auroient 
pas  conl'enù. 

Mais  on  prétend  que  deux  Pré- 
lats ,  qui  dedroicnc  paflîonnémenc 
dctie  faits  Cardinaux  ,  prévoyant 
bien  qu'ils  .ittendroient  long-tetDs 
CCI  honneor  ,  fi  conformément  à 
tes  Arùtlcs ,  le  Pape  n'en  nom- 
moit  aucun  ,  que  leSacré  Collège 
ne  fut  plus  compofé  que  de  14 
pcifonncs  ,  rcprefcntereni  au  Pa- 
(«c  ,  qu'il  devoit  révoquer  ces  ar- 
ficles  comme  injurieux  à  fbnauto- 
ni^.  Il  )c  lit  en  e^ct  du  coiilente- 
nem  de  tous  les  Cardinaux  à  l'ex- 
1  de  Jean  de  Carvajal ,  c^xÀ 


js  (btte  talion  ii  n  eu  Lll.llJj^^.. 
s  dalB  un  âge  fi  avancé. 
On  juftitie  la  conduite  de  ce  1 
;/uFce  qu'il  ne  piicce  parti,qi 
:c3  avoir  conruné  les  plus  babi 
anoniftes  ,  entr'aiurcs  le  célél 
.mîrc  Batbatias  Jurîlconfnlte 
ilîcn ,    qui  décida  qae  qu<M< 
'aul  II  eût  ligné  Se  jurérobrer 
ronde  ces  articles,  il  n'étoit  pt 
)bligé  à  s'y  cenformee,  pou 
jae  teut  abrogation  lOarnât  à 
rantage  de  l'Èglifr.  Vnc  prea 
lit-on,  que  ce  Pape  ne  fit  rien  i 
teiteoccafioA  contre  Ion  boni 
k  /à  confcience ,  c'eft  que  PI* 
lout  mal  intenrionné  qtï")! 
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Hp  j4vr'tt ,  174T.  ^Î7 

iw  les  plus  atroces  conrrc  les  P.i- 
pes,  n'oi^t  point  à  cette  occafion 
attaqué  la  Mémoire  de   Paul   II. 
On  avoiie  ce  pend  a  11c,  que  le  Car-  J 
^Jiiial  de  Pavie  ,  aufli  diiliiigi:é  pac  ' 
^Hi  rcieitce  que  par  la  vertu  ,  dans 
^Bluftcurs  Lettres  ,  fur  -  tout  dans 
^Hne,  dont  on  cite  les  lermes  ,  8c 
qui  eft  adreHée  à  ce  Pape  nitme  ,  1 
parott  regarder  l'abrogaiioii  de  ce»  j 
atticlescorr-me  un  grand  Tcandale;  1 
on  répond  à  cette  autorité  ,   que  I 
Paul  M  les  obretva  tous  au  fonds ,  | 
à  l'exception  de  celui  qui  ordoii-  | 
noit,  que  le  Pape  ne  ponrroit  ad-  1 
iretac  qu'un  de  Tes  parens  dans  le  * 
Sacre  Collège  ,  car  il  y  en  mit  jus- 
qu'à trois  ;  maison  foûrieni ,  que  i 
ittws  grandes  quah'ic-z&  leurs  ver-  1 
m»  ,  font  rumiâmmeni  l'apologie  | 
de  (x  conduite  dans  cette  lencon-  j 
m.  j 

DSns  les  Chap.  ^  &  4  on  prcti-  1 
ve  fort  au  long  S:  d'une  feçcn  à  ne  | 
laitier  aucun  doute  dans  l'elpric  j 
lin  L«i:>eurs  équitables ,  (jue  c'eft  1 
^blis  fondcmeat  qne    Pîatwe   ^" 


5  s  s       JaHrrra!  des  Sptv,iiif  ; 
quelques  autres  ont   taxe  Pifullî'' 
d'avaiice;  on  peut  dire  an  contrai.  , 
le,  qu'il  avoil  naturellement  rani»} 
nolile  &  libérale.   L'Aiiteiic  tic  il 
Vie  donc  nous  allons   parier,  la. 
prouve  par  une  infinité  de  faits,, 
aulqnels  on  en  ajoute  encore  ici 
quelques  autres  tirés  de  diffèrenj 
J/Ianufcrits ,    en  forte  qu'on  peuï"' 
dire,  qu'il  avoic  tout  à  la  fois  la, 
mannincenced'un  grand  Prince,  Sc 
la  charité,  qu'on  attend  du  Père* 
commun-  de  tous  les   Chrétiens. 
Dans  les  f^  &  6™  Chap.  on  con- 
tiiuie  à  venj^er  Paul  II  de  tout  ce 
que  PLicine  avoir  écrit  contre  Ion 
caraftére  particulier  ^    mars  mal- 
heurculcnient  le  Cardinal 


yivrri  ,   I74r. 


î*? 


lirs  dc]»cnies,  qu'il  faiiciit  pour 
au  peuple  rfes ,Spe£lacies  , 
ici  Fêtes  &  des  repas  pubttcs  ,  iiir 
le  goùc  qu'il  avoit  pour  les  perles  , 
les  dumaiis  6:  autres  pierres  prc- 
ciculcs  ,  lur  la  prodiaieuie  magni- 

I;o»ce  de  les  habits  Pomificaux , 
Jur-tout  de  iàTiaie  ,  &;  lui*  le 
aud  iionibre  de  Médailles ,  qu'il 
îloic  frapper  y  peur  iirmortalilet 
s  ptincipaics  aîtionsdc  fcn  Poiî^ 
r'ticat  ;  Diaîs  ilacrivera,  lui  diloit 
ce  Cardinal  ,  que  la  pofterité  It 
foiaiera  de  vous  une  îdce  toute 
(onnaire  a  celle  ,  que  vous  voulez 
lui  en  inlpiter ,  &  que  contre  votre 
inunciou  au  lieu  de  la  gloire  vou9 
n'acquetetez  que  de  la  nonte.  Ces 
choies  loiit  II  fortes  que  M.  le 
Cardinal  Quirini ,  croit  que  ces 
Lettres  n'ont  point  cté  prefcntées 
au  Pape,  qui,,  félon  lur,  pour  Thon:- 
ntur  de  la  dignité,  aatoii  été  oblî^ 
j(c  de  réprimer  «ne  11  grande  liber- 
té, ou  plutôt ,  dit-ii ,  une  fi  grati' 
de  dareté. 
Au  rcAc  ,  il  déclare  (^u'itan^ic 


I 


le  l'aïais  au  nieme  noin,que  c 
pe  avoit  bit  bâcÎF.,  il  éioic 
une  erpece  de  nccelBté  de  < 
diet  aatanc,qu'it  écoit  pofCble 
les  moyens  de  feire  rendre 
m^nKMie  de  Paul  II  une  part 
t'honneat  qu'il  croit  lui  être  d 

Ceete  apologie  eft  fuivie  de 
Lettres  de  François  Phîlelphe 
ne  adreflce  à  Paal  II  même  » 
tre  à6ixie  I Y  Ton  Sacceflèur.  ' 
trouve  pluGeuFS  chofes  à  la.  g 
de  ce  Pape  ,  Se  qui  fervent  à 
Krinei  le  jugement ,  que  M. 
[^nnienaporté. 

il  3  (ait  auilî  graver  le»  M^ 
les  les  plos  cutieufes ,  gui  on 


"mots  dans  l'exergue /o/*)»  in  ff-at 
fiui  Ull/ttur  I'.iJto>- ,  U  pieux  P,-i- 
licur  faic  feulement  la  guérie  aux 
kètes  féroce!. 

Viciiteniuitela  Vfe  de  Paul  II  ^ 
toirpolée  par  Michtl  Canei>fius  , 
Evcque  de  Caftio  ;  elle  cft  dédiée 
In  C  a:dinal  Guillaume  d'Eftooie- 
TJiW  Evêciue  d'OOie  ,  Si  Archevê- 
que de  Rolieii,  Piélac  d'un  méri- 
te qui  cgaloit  la  giaiideur  de  ià 
naiiJaiice. 

Le  Pontitie^it  de  Paul  II  ayant 
*tc  allez  tran<]iiflle  ne  fournit  pas 
de  t;r3nds  cvcnemens  5  aînfi  loi» 
Hitioife  contient  peu  de  faits  inte- 
relïàns.  Du  rcfte  elle  nous  repre- 
fcnte  Paul  It  comiTie  on  homme 
iDtfttmoie  l'ordie,  la  juHice  &  b 
ite  de  l'Eglife.  Le  dite  en  cfi: 
>p)e.  Riais  net,  fc  donne  bonne 
[liMon  de  la  finccticc  de  l'Aoreur. 
«voitvéru  fpos  le  Poncitîcat  de 
Pape,  9e  mime  à  fa  Cour;  fon 
laétittid?  eft  ù  grande  qu'il  entre 
ins  les  plus  petits  détails  fur  ce 
li  concerne  la  vie  public^a^ftcU. 


nâc  les-  plus  grands  ccimûi 
la  mocc  vU  ^c  coiiientoTc ordi 
ment  de  les  punir  par  une  ] 
perpccuelle  :  ihv  de  Tes  Cour 
lui  ayanc  reprefencé  un  joui 
libeité^tie  tout  le  mmide  mi 
roït  de  l'eicccs  de  Ci  cfémânc 
garde  -t  -  on  comme  peu  de  i 
jcpond-if ,  tftit  fk  fm'ire  mâU 
homme  ,  tfue  U  focieri  m-  acqu 
tant  de  feins  &  pendant  tant 
nées  pOHT  fou  utiiiti  ,  &  ipte  j 
formé  avec  un  an  &  une 
fi  tdmrayie  ?  L'Auteur  ay 

3u'il  ctoit  d*îin  caradére  u 
te  &  (\  compatifIant,qu'it  n 
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les  acheta,  en  ordonnant  qu  on 
les  rrîc  en  liberté,  &  qu'on  les 
bchât  dans  les  chsmps. 

M  attribue  à  ce  Pape  lînflitucion  ' 
ie  l'Ordre  Militaire  de  S.  George,  ' 
«lue  les  Hiftoiiens  attribuent  à  Fti- 
aéiic  IV;  il  prétend  qae  cet  Eni-  ' 
perctM  étant  venu  à  Rome  ,    oi"i  il   | 
iîit  reçu  avec  une  magnificence  ex-   ' 
iraordinaîre,  Pdu!  H  créa  cet  Or- 
dre ,   qu'il  donna  aux  Chevaliers  ] 
un    habit  blanc  ,    charge  dune  i 
Croix  rou^e   pat   devant  5:    par 
derrière^.  Se  qu'il  mit  à  la  tête  di 
cette  nouvelle  Chevalwie  une  per-  i 
foniie,  que  Fiîdcric  IV  lui  avoît  i 
prefentc.   Il  rapporte  encore  que 
pour  lui  feiie  honneur,    Paul  II  ' 
rendit  à  fa  prière  la  libeité  à  plu-  i 
(îcurs  pîrlonnes  ,    &  trouva  boa  | 
que  iTnipeteur  ,  étant  avec  lui  fui 
le  milieu  <iu  Puni  S.  Anf;e,  donnâe  , 
^^ivcrs  titres  d'honneur  a  ija  pcr- i 
^Hbnnes  du  rang  des  Chevaliers^' 
^Hont  il  fit  quelques-uns  loèiet  &  It 
^BV^Nf  grand  non.lre  DoUeun.  C'cft-â- 


ûvint  l'afage  il  lui  acniitnuu  . 
jfïîage ,  &c  qu'à  la  fin  ce  Prii 
ni  prefciita  ,  comme  les  aut 
Cardinaux,  ditferentes  RequË 
lont  il  avoic  bien  voulu  fe  ch 

Paul  II  moiiru'ï  àoé  de  j+ 
après  (îx  ans  de  Pontitîcat,  Iai0 
une  grande  fomme  d'or    Se  d 
gerit ,  outre  anc  infinité  de  n: 
oies  8c  de  bijoux  d'un  trcs-et 
prix.  L'Ouvrage  eft  termine 
an  Appendice  ,    dani  iequd 
prouve,  qu'on  doit  rapporter 
gloire  du  Pontificat  def  Paul  1! 
graiid  nonîbre  de  Livres  qui 
l'ent  imprimés  à  Rome ,  au  Eu 


^vrU,  1741.  jçi- 

nJ^cmblé  tJans  cet  Appendice 
reftjiie  toutes  les  Vréfaces  ou  les 
ipîties  ,  qui  font  à  )a  tcte  de  ces 
Editions.  Il  y  a  joint  quelques  ob- 
fèrvaiions  ,  qui  peureiu  leivir  à 
donner  une  jufte  idée  de  l'oiigine 
\  desprootts  de  l'impriineiie. 
'I-es  premiers  Ouvmpes,  qui  £a>- 
tiiî  imprimés  à  Rome  t'iiieiu  ceux 
4c  Laiftaiice ,  de  Ciceton ,  de  S^iinc 
Augufliii  &  de  S,  jciôme.  Ainû 
^^^e  Ville  ,  dit  M.  le  Cardinal 
Kdiiiii,  qui /êmbloit  avoir  abdi- 
ué  ta  DiflJture  des  Lettres  f  eii- 
_înt  caiit  d'années ,  ne  pouvoît 
mieux  commencer  à  la  reprendre 
<]u'eii  feilant  paroître  au  jour  k't 
■plus  grands  Ecrivains  Chrétiens  Se 
nvem  de  rAnciquttc, 
I,*F.dition  de  Lacljnce  de  Rome 
;  Je  i4fiS  ,  c'eft-à-dire ,  trois  ans 
Tes  celle  du  même  Auteur ,  qui 
Btfaitedans  l'Alibayedc  Soubiac, 
a'on  doit  regarder  comme  le 
crccaa  de  l'Imprimerie  eti  Ira- 
Ic  ;  M  MaÎEtaîrc  aflîire  qu'aprè* 
tlavcnce  og  gie  coimuît  certaine- 


drë ,  Evequea  mw».  ^  ^-. 
à  Paul  II ,  ce  Pcclas  étoit  le 
leur  de  cecte  Imprimerie ,  « 
à  Ces  cravaiiXyC^e  Von  dc»t  U 
miers  Auteurs,  qui  oncparu 
me ,  comme  on  pourra  le  v< 
grand  nombre  de  Pcéfaces  i 

Iiîrres  DéJicatoires  qu'il  a  r 
a  tête  de  ces  Ouvrages,  & 
retrouvera  id.  A  cette  o^ 
i'iiluftre   Auteur  pa(Tè  en 
toutes  les  Edkîons  qui  ont 
ces  des  (Euvresde  Laâar 
rçleve  diverfes  erreurs  q 
échappées  à  quelques  Aute 
en  ont  parlé. 

Il  en  ufe  de  même  à  Vi 
■      ^ tan. 
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's-ïlirieules  ,  &  nicmequelquei 
couvcrres  forciiuerelTantes  pour 
ïux  tjui  aiment  ce  genre  de  LitB*- 
lacure.  . 

On  verra  à  U  fin  de  cet  Appcn-  . 
lice  un  Catalogue  exait  de  coutej 
s  Editions  dans  une  Lfccre  ,  que 
vcque  d'Alciia  ,  fous  les  ordres 
uel  elles  avoienc  été  faites  , 
adrcilJ  au  PapeSixre  IV,  au  nom 
de  Conratd  Sweînhcîm  ,  &  d'Ar- 
id  Pannart ,  qui  en  avbieiit  été 
Imptiineurs.  M.  le  C,  Quirinî 
âvoUe  nettement,  que  cette  Pièce 
iâtt  peu  d'honneur  à  la  libéralité 
de  Paul  II.  L'Evêque  d'Aléria  y 
dcnient  toutes  les  loUanges,  qu'il 
avoildoni^es  à  la  générofitc  de  ce 
Pape  dans  les  Epîttes  Dédicatoires 
s  Ouvrages,  qu'il  a  voit  faitpa- 
îtie  Ions  fon  nom  ;  i!  reprefênte 
ces  deux  Imprimeurs  ,  comme  ac-J 
cables  /bus  le  poids  de  plus  de 
ji^fij  exemplaires  des  dirferens 
uvriges, qu'ils  n'avoïent  pu  ven- 
e,  &i  comme  réduits  à  la  der- 
;iUte  cxucniicc ,  à  moins  c\\is  Ton 


)ute  remplie  de  ce  nomme  p 
ieux  d'e3[em|)Uires  ,    donc 
.'avons  point  de  débit ,  & 
e  toutes  les  cfaofes,  qut  nou: 
iccellàires  pour  les  beibins 
ne. 

Ce  quî  fait  encore  plus  de 
.'amour^  qu'on  lûppofc  julc 
que  Pdul  II  avoit  pour  les  Le 
c'eft  que  ce  même  Evcque 
tie  dit  dans  une  Epître ,  qu  c 
la  tête  du  premier  Volume  d 
vrages  de  Nicolas  de  Lyra, 
eftadreflteàSiHelV,  feu) 
quatre  mois  après  la  moïc 
prcdece(Ièur ,  »  qu'il  Içavo 
"  Que  Paul  II  ne  jetteroit 
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^ile  recoiinoître  quelques  médîo- 
«  cies  bJciitaits  ,  dont  je  lui  étois 
[redevable,  outre  que  j'ai  cru  ,~l 
\  continue  -  t  -  il  ,    que    les   Sça-' 
Ivaiis  dévoient    toujours    prodi- 
"  gucr  les  louanges  aux  Princes  ; 
»qujnd   leur  iticlinaiioii  ne  les  y 
•iporteroit  pas  ,  il  eftimpofliblc 
11  que  la  louiinge  ne  les  engage  à 
M  faire  quelques  efforts  pour  nicri- 
"ter  iu(qu*a  un  certain  point  une 
«réputation,  qu'ils  Tentent  ne  leur 
_a  cite  pas  entièrement  duc. 

M.  le  Cardinal  Quirini  fait  re- 
marquer à  Tes  Lecteurs ,  que  les 
idtoiis.qu'il  cite  de  ces  deux  Let- 
tres, doivent  du  moins  donner  bon. 
ne  opinion  de  (a  fincérité.  Nous 
ne  rapporterons  point  les  railons 
j'il  employé  ,  pour  efTâyer  d'ac- 
ïrder  les  reproches,  que  l'EvÈque 
TAlérù  fait  à  la  mémoire  de  Paul 
TI  ,  fur  le  peu  d'attention  ,  qu'il 
avoit  eue  pour  ceux  qui  faifoieni 
honneui  aux  Lettres  ,  avec  les 
ççs,  que  ce  Prélat  lui  avoir  doii- 
,  fur  ce  fujct.  Nous  diioiu  (cQp 


EÉoo       Journal  du  Sfdvans , 
Jemeiit ,  que  li  maigre  tout  ce  quÇ 
'^'iminentifniTic     Auteur    alléjjue 
pour  la  juftilîcaticm  de  ce  Pape  ,  il 
'oar-oîc  eu  général  alTèz  difticile  de 
'J«dilculper  de  tous  les  détaurs  ;' 
je  Lie  dis  pas  que  Platine  lui  iiii pu- 
te ,  mais  de  teux  donc  le  Cardinal 
-de  Pavie  ,   l'Evéque  d'Alérie ,  Ôfi 
F<]iielques     autres     Auteurs    l'oUlB 
VliatRe  ,  du  moins  M.  le  Cardinal 
X^irini  s'cft  conformé,  comme  ii 
le  dit  lui-même,  à  l'avis  de  Cice- 
ron  ,  qui  loûdent ,  que  pour  l'ordi- 
^nairc  il  cjl:  plus  honnête  de  jouer  le  ! 
tôle  de  Défenfeuf ,  que  celui  d'ac- , 
[cufateur.  I 

Cei  Ouvrage  ,  quoique  rempli) 
l'une  très-grande  érudition ,  a  eié' 
'4:ompofé  ,  comme  nous  l'apprend 
.ion  illultre  Auteur,  dans  l'oblcurlrç 
.&:  les  téncbi  es  du  dernier  CoHcIa^j 
■vc;  c'efl:  par  cette  raifôn  ,  dit- il  ,1 
qu'en  ôtan:  ce  quecette  application , 
pourroit  avoir  de  trop  vain  ,  àl'i- 
jnjcatioD  des  nuitsAttiquesd'AuIu- 
gclle,  il  auroit  pu  l'appeller  les 
Nmii  Faticimes  ;  eu  le  finiflàiit  il 

fô 
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félicite  lui-oiême  ,  &  tout  l'U- 
nivecs  Chrétien  de  ce  que  l'heu- 
rculë  Eledion  du  prefenc  Pape  Be- 
Uoic  XIV  a  mis  lîii  à  ce  long  Con- 
dave  ,  &c  procuré  à  l'Eglilè  un 
reraîii  Ponrife,  donc  elle  a 
iiit  plus  lieu  de  Ce  promettre 
de  grands  avantages,  que  pendant 
»tus  de  quarante  ans  il  a  montré 
Jutant  de  (àgelîè  que  d'intégrité 
dans  les  diflirens  emplois  dont  la 
Cour  de  Rome  l'avoir  cJiargé  -,  il 
aiigute  que  les  lumières ,  qu'il  y  a 
aequiics  lui  feront ,  comme  tous 
les  Papes  le  pratiquent  ordinaire- 
nieni  Icloii  la  nature  ,  &  l'impor- 
tance des  affaires  ,  appeller  dans 
Conieils  les  gens  habiles  & 
pcrimeiités.fans 


■  cependant 

e  s'en  rappnuei  entière- 

êioîc 

onnoit  à 


bV  A 

Bciuàleurs  confeih ,  ce 
l'cloee  que  Philelphe  d 
PauUI. 


tfoi      Jonm^d  des  Sçavans  ', 

eXj4mendv  s  enviaient 

d:s  Sa:nis  Percs  ,  &  dti  anciens 
]mfs ,  fttr  /il  durte  du  fuies ,  vit 
l'on  iraiit  de  la  canvufion  des 
Jmfs  ,  <&"  OH  Von  réfute  deux 
Tr/iittz, ,  Vim  dt  l  fin  du  moade^ 
iP"  i'antre  du  reiauf  des  juifs.  A 
Paris ,  chez  Ph-  Nie.  Lotm ,  Im- 
piimeiir-Libraîre  ,  rue  S.  Jac- 
ques, proche  lie  S.  Yves,  à  la 
Vérité.  1739,  j^vsc  j^pprol'AiioH 
V"  PriwU^e-  i  vol,  ;n-ii.  p.  j6j. 

L'Ouvrage  dont  nous  al- 
lons donner  l'Extrait ,  eft  la 
retutaiJoii  d'un  Livre  cjui  parut  en 
i^j-»',  (bus  ce  titre  :  Traité  de  U 
fi»  du  Amende  ,  &  des  ivenemetis 
ejHi  doivent  l  accompagner.  Ce  Trai- 
té, que  l'on  réfute,  3  deux  Partiel  ' 
dans  l'une  l'Auteur  comb.'t  ceu 
d'entre  les  figurilles,  qui  ojii- o 
fixer  les  cems ,  &  les  circonlUin;' 
du  retour  d'HtUg,  ■&  de  la  conver 
lion  des  Juîfs.  Dajis  la  teconde  ,  il 
cxpofe  les  rentimeiis  que  les  1*1  " 


rai- 

1 
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Bj>l»es  ,  les  S"  Pères  ,  les  Juifs, 
c  oiic  eus  lur  la  dtirécdu  mon- 
de, la  dépendance  qu'il  a  mile  eii- 
ire  ces  deux  objets  ,  qui  fout  la 
matière  de  Ton  Livre  éioii  coûte 
naturelle;  il  vouloir  combattre  les 
figurines,  aitfquels  it fait  un  dou- 
Wc  reproche  ,  &  d'avoir  prédit 
"avenir  ,  Si  d'avoir  appuyé  leurs 
irédicttons  ,  l'ur  des  Texres  allé- 
rilcs  des  Ecticiires.  M.  D,  qui  a 
entrepris  de  réfuter  ce  Livre  ,  a 
pris  U  rétolution  de  compoter  lui- 
même  un  Ouvrage  lût  le  même 
fujec  "  Car,  J.i  tl  ,  qui  fe  lêroic 
■»  donné  la  patience  de  me  lire  ,  (i 
a  la  réfutation  que  je  médîtois,n*a- 
w  vcMt  été  qu'un  long  Rerueil  de 
1  paf&gcs,  o\\  j'aurois  fait  iimple- 
•I  meitc  remarquer  ,  des  fautes  de 
tout  geiii«  &  de  toute  efpéce  î 
"nLcCteui  fcnfé  veut  mecrreà 
profit  fcs  Icdures ,  &  croît  y 
avoir  perdu  fon  tems,  qujiid  il 
••  n'ciiiempotïe  d'imtre  fruit ,  que 
"d'apprendre  ,  qu'un  tel  a  fait  un 
»inirav4isLivi'e>  .&  qu'il  elt  bleu 
"téfotc.  2  C  îj 


^to 
■iav 


tfo4  Jâumat  dts  SfAVittit  Jt  ^H 
Trois  chofes  font  l'objet  princi- 
pal du  Livre  de  M,  D.  i°.  l'opinion 
qui  fixe  la  durée  du  monde  à  fix 
mille  ans.  i"-  Le  fentiment  des 
Millénaires.  }".  La  converCon  fu- 
ture du  Juifs, 

L'Auceuc  réfuté  a  mis  à  la  tête 
de  Ton  Ouvraf^c  ,  un  long  Cliapi- 
trc  ,  qui  n'eft  qu'une  inventive 
continuelle  contre  les  Figuriftes  ; 
M,  D.  attaque  d'abord  ce  Chapi- 
tre, &  le  propofe  démontrer, 
qu'on  yamaiK]ucde  lugementj  en" 
parlant  des  Montanîftes  ,  qu'on  y 
cil  tombé  dans  des  mépiircs  grol- 
fieces  ,  en  parlant  de  l'Héccfie 
des  Valentiniens ,  &  qu'on  n'a 
Eut  qu'y  copier  mot  pour  mot , 
des  Livres  François  qui  lont  entre 
les  mains  de  tout  le  monde  -,  après 
quoi  il  entre  en  matière. 

Son  adverlâire  avoir  fbntenu 
que  prefque  tous  les  S"  Pères  ont . 
fixé  la  durée  du  monde  ,  à  lîx  mil- 
le ans  ;  &  que  cette  opinion  étoit 
devenue  comme  la  régie  du  lan- 
gage, jufque  laque  ce  langage  s'é- 
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itroduii  dans  les  Prières  ds 
fe  ;  qu'enfin  cette  opinion  ,  a 
été  regardée  comme  indubitable, 
quoique  peTronne,a  la  rétèrve  de  S. 
heiice,  ne  la  donne  comme  de  foi. 
Notre  Auteur  aa  contraire  entre- 
prend de  prouver,  1".  qu'un  grand 
nombre  de  PerCs  n'en  ont  fait 
aucune  mention.  Tels  (bntS.  ]u- 
ftin  ,  Tertuiien  ,  S.  Clément  d'A- 
lexandrie ,  Eufébe,  les  denx  Cy- 
liltes  ,  les  denx  Grcgoiies  de  Na- 
zianze  ScdeNyllè,  S.  Balîle,  S. 
Epiphane ,  S.  Cnryloftomc,  Théo- 
doret.  i".  Que  cette  même  opi- 
nion a  été  combatue  par  plulïeurs 
Auteurs,  comme  S.  Hilairc ,  S. 
Ambroife  ,  S.  Auguftrn  ,  Bédé.  j". 
Que  quelques  -  uns  en  n'ont  par- 
lé ,  que  comme  d'un  Sentiment , 
qui  avoït  cours  de  leur  tems,  TeU 
iont  S.  Jérôme  .  &  Métbodius  ;  ÔC 
le  le  nombre  de  ceux  qui  l'ont 
ioptée,  ne  paroît  pas  avoir  clé  le 
plus  grand  ,  puifque  l'Auteur  des 
3ue(lions  &  des  répon(ês  auxOr- 
ites  j  fous  le  nom  de  S.}uflin| 
1  C  \\\ 
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limple  conjeAuie  ;  ilprouve 
afemoii,pardespa%cscla 

Barnabe,de5.Cyprien,de 
tance,  d'Euftatiie.c^f.  II  nie 
tortfoieat  que  l'opinion  de- 
■niUeaiisait  été  donnée  comm 
point  de  foi  par  S.  Irenée  . 
îucite  loit  devenue  un  hn- 
]ui  ie  Cm  Ji«rodiiit  d»ns  les  1 
es  de  l'Eglife.    ,'      ;  . 

Il  employé  à  ces  dituffion 
-hapitrcsi.  j,4,  &  j.^ai 

;s  Pères  om  ont  fixé  la  dure, 
londe  à  fix  ou  fept  miJie  an 
oient  -  ils  puifé  cetie  opiiii, 


J4vril ,  17+1.  S07 

sitier  le  feiitimeiir  des  Juifs  far  la 
irce  des  Gùdes  Jans  les  Chapi- 
1res  6.  7.  &r  8. 

Notre  Auteur  fait  preuve  ici 
d'une  grande  leflure  ,  &:  d'une 
parfaite  intelligence  de  l'Hébreo 
des  Rabins ,  nous  ne  ie  luîvions 
«  dans  loutes  ces  recherches  ;  il 
60US  lufïira  de  remarquer,  qu'il 
tabliï  par  des  Textes  formels  du 
TatiTind  ,  que  les  }a\k  ont  cruai> 
ieimctnenr ,  que  le  monde  ieroïc 
détruit  après  lîx  mille  ans  révolus, 
Si  que  cettfe  opinion  eft  antérieure 

La  Prophétie  de  Daniel  pour' 
>rt  hicn  leur  avoir  donné  cette 
iie  :  un  Rabin  (e  fera  anperçu 
Lie  le  calcul  de  Daniel  tombe  vers 
In  dii  monde  quatre  mille  ;  là- 
!*rus  il  aura  fixe  la  venue  du  Mef- 
fie ,  au  commencement  du  cinquîé-» 
me  miUcnaire  ;  pois  faifant  réfic- 
Jtion  ,  que  le  monde  aura  été  pour 
deux  mille  ans  fous  la  Loi 
îte ,  &  aura  fubfifté  deux  mille 
fou»  ta  Loi  de  Nature ,  il  eu 
1  C  \\\\ 


mt  cherché  des  Textes  dans  11 
hure  ,  pour  appuyer  cette  op 
on  ,'  &  c'eft  d'eux  ^ue  les  Sain 
nés  l'ont  re^ûc.  - 
On  liraavec  plailît  dans  le Chaj 
"  h  Rel^on  de  la  Conférence 
nue  à  Tottole  en  Efpagne ,  t 
:efence  de  l'Antipape  Benoît  xii 
être  de  Lune  en  i4if.JoruéH: 
urki ,  autrement  Maître  Jeton 
;  S''  Foy  ,  '  Jvùf  converti  ,  àvo 
itrepris  deconvîùiicie  les  Rabii 
.llèniblés  de  prefque  tomes  ti 
pagogues  d'Efpagne  ,  &  de  1 
)nvaincre  pat  leur  Talmud  nu 
e  ,  que  le  Meflîe  étoit  venu  ,  ■ 
ae  c'-ctoiï  J.  C.  Cette  Relation  ( 


anï ,  ne  vieiir  poiiit  des  Payeiis , 
6c  qu'elle  n'eft  fondée  Tur  aucune 
Preuve  fôlîde  ^  ii  examine  toutes 
i«  raî/bns   fur  lelquetles  fon  ad- 

Icrlaire  s'étoit  appuyé  ,  &  ai  fait 
bir  la  fojblellc.  Le  LeÛcur  pour-  ■ 
I  juger'des  antres   preuves'par 
elle-cî.  On  avoic  allégué  d'après 
Laitance  ,  cité  par  Platon  :  ekt* 

/  w  Jd'tj  ,  icaTitwaiJOiTai  KîirfXBe  ai(- 
/■^  ;  que  l'on  a  traduit  ainfi  :  an 
(îxiémt  âge  finira  la  Machine  dvi 
Monde  \  mais  i  ".  cette  manière  de 
lire  eft  viliblement  vicieufe  ,  car 
que  figni!îeroitK'VM.Hà(,rn!  Mxn- 
dm  irrvi/tùitis.  Aulli  ce  vers  eft-il 
autrement  dans  Platon,  ikt»  é^'i* 

rôle  que  Mailîlle  .  Ficîn  ne  Ta 
>îm  entendu  ,    &  cffcftivemeuc , 
n'cft  pas  trop  intelligible  dans 
laton.  Mais  il  fe  trouve  parfaite-  j 
tnciit  expliqué  par  Plutarque.  Le  ' 
'  iSileceVers,  lèlon  cet  Auteur  , 
qu'il    n'y  a  que  cinq  accords 
ns  la  Muhquc  ,  que  le  lîxicrue  ^ 
éoivÈuebâMÙ ,  Se  que  \a\jc>»^> 
X  C  V 


Monde  ,  fixée  à  iîx  ou  fept 
ans ,    fbit  par  les  anciens  J 
foie  par  les  Pères.  Au  10°"  C 
il  commence  à  parler  de  l'e 
des  Millénaires. 

Le  Syftème  des  andens  Mil! 
res  ,  dit  -  il ,  ek  fondé  fut 
points  principaux  ,  l'^que.le 
lie  defcendta  da  Ciel  miLI< 
avant  la  fin  du  monde  ;  x".  qi 
Jvftes  redufciteront  alors 
ne  plus  moiirfr  ,  &  regnerot 
la  terre  avec  lui  pendant  ini!l< 
i".  que  ce  terme  écoulé  ,  ari 
îa  réfurreâion  des  méchans  , 
Jugement  dernier.  Il  exami 
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rn  roiuiiiac  Je  prouver  dans  les 
apitics  II.  11.&  ij, 

SECONDE    PARTIE.     ■ 

L'Auteur  du  Traité  de  la  fin  dit 

londe    eufeigiie  dans  un  nutte 

riité lîir  le  retour  des  juifs,  qiic 

"iture  coiiveriion  ell  fort  dou- 


M.  D.  eiîtrepreiid  dans  U  fccon- 
rfc  Partie  de  léfuier  ce  dernier 
Traité.  Celte  (ètoi^de  Partie  eft_ 
«Ue-nième  Vivifie  en  deux  SecJ 
tioiis.  Dâiu  1.1  première  ,  M-.  D. 
ftpporre  d'abord  ,  les  fenciitienï 
i)c4  ptm  /çubiis  hommes  des  deuit- 
derniers  lîccles  ,  tant  CathoHqïie* 
Pfoteftans  ;  9  remonte  cuftiii» 
aux  ?■  Pères ,  *:  aux  Dodeuts' 
iholiqocs,  qu'il  fuit  d'^ge  eiï 
iee,  jUKiiTà  la  fin  du  quînzJétne  , 
iîccle ,  &  fait  voir  ,  par  cette  chaw 
non  îHiettompirtf  d'autorités  les 
1  refpeftables  ,  que  dans  toa» 
Twiclcs ,  on  a  crn  que  vers  ]& 
m  Moode;leï  J»fe  le  coiwcî-' 
1  C  n'\ 
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éi  t  JoifntAl  du  Sçavani , 
tiroîent  à  J.  C.  &  rencreroier 
dans  le  feiu  de  la  vtnt^i-bleEglife^ 
Dans  la  féconde  Seâîon  ,  M.  D. 
répond  aux  objeâîons  ,  que  Ion 
adveriâire  a  faites,  pour  cluder  les 
paflàges  des  Pères,  &  le  cémoif^ira- 
ge  de  S.  Paul  même  ,   qui  loiit 

Eccfque  unanimes  ,  en  faveur  de 
,  future  converfioii  des  Juifs. 
Les  S^avans  des  deux  derniet^f 
fîécles  ,  qui  Ont  parlé  de  cerce 
eonvetlîoii,  comme  d'un  évene- 
çienc  très-cettaîn  ,  &  très-exprel^ 
ieuient annoncé  par  S.  Paul ,  font 
r',  Erafme ,  i".  M.  Arnauld  &  M« 
$<IJcole  ,  î".  M.  Simon  leur  aiitago- 
niAe.,  4.".  M-Boiluec  ;  ce  dernier 
s'expriniE  là-deiTus  d'uRe  manière, 
fi  précife  &  (ifolide  &  en  même 
teœs-  fi  élégance  que  nous  avonS' 
cru  faite  plaifir  à  nos  Lecteurs  d& 
kur  mettre  fous  les  yeÛx  le  pafl*- 
ge  entier. 

,•  Les  Juifs,  qui  ont  éic  la  Proye^ 
de  ce&  anciennes  Nations  ,  C,  célè- 
bres- dans  les  HiÛoÎEes  ,  leur  ont: 
iUrvccu  ^  &  I>ieuen;Jk&  confec- 


'jfurll ,   17+1. 


tfij 


de 


tt 


nous  tient  en  attente. 
qu'il  veut  faire  encore  des  mal- 
neureuit  reûes,  d'un  peuple  autre- 
fois Il  favorilc. ...  S.  Paul ,  après 
avoir  parlé  du  petit  nombre  des 
juifs,  qui  avoicm  reçu  l'Evangile  , 
&  de  l'aveuglenient  des  autres  , 
encte  dans  une  profonde  conlïde- 
ration  de  ce  que  doit  devenir  un. 
peuple  hon«té  de  tant  de  grâces  , 
&  nous  découvre  tout  enlemble, 
profit  que  nous  tirons  de  leuE 
ùte  ,  &:  les  fruits  que  produira 
un  jour  leur  conveiHon.  (M.  Bol- 
fuet  rapporte  uu  long  paJlàge  du 
CliapitreXI.  de  l'Epitre  aux  Ro- 
mains, aptes  quoi  il  continue).  Ici 
l'Apôtre  s'élève  au -deirus  de  roue 
ce  qu'il  vient  de  dire  ;  &c  encrauc 
dont  les  ptofoudeuis  des  confeils 
de  Dieu  ,  il  poutluit  aiull  Ton  di£- 
coûts:  "Je  ne  veux  pas,  mes  frères» 
»que  vous  ignoriez  ce  myftete,afin 
«que  vous app[eniez,à  ne  prélumcc 
•  pas  de  vous-mêmes  -,  c'eû  qu'une 
pattie  des  Juifs  efl  tombée  dans 
i'wcuRlcoieo^t  a£o  qug  la^n  ulo* 
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<l4      Journal  des  SfavAtrs , 
"  tude  des  Gentils  cnrràc  cependant 
>•  dans  l'Eglilc ,  &  qii'ainfi  tout  If 
nracl  fût  (âuvé  ,  leloii  qu'il  e( 
"  écrit  :  il  fortira  de  Sion  nn  LîbéJ 
»  rateur  ,  qoi  bannira  l'impiété 
"  Jacob  ;  éc  voici  l'alliance  que  \i 
»  ferai  avec  eux,  lorfque  j'aurai  et 
»  face  leurs  péchez. 

Ce  palfage  d'Ifaïe ,  que  S.  Par 
cite  ici  félon  les  Septante  ,  conif 
il  avoir  accoutume ,  à  caufe  qt 
leur  verfioii  étoit  connue  par  toute 
Ja  terre  ,  eH  encore  plus  foctdans 
l'original,  &  pris  dans  toute  la 
fuite.  Car  le  Prophète  y  prédit 
avant  toutes  chores  la  converlîoil 
des  Gentils  par  ces  paroles  :  Ceux 
^Occident  craindront  le  nom  dil  Sei- 
gnexr ,  &  ceux  d'Orient  verr»nt  pi 
Jloin.  Enluitc  ,  fous  la  6gnre  d'nil 
fleuve  rajâde  ,  pouflê  parun  vent 
impétueux  ,  Ifaïe  voit  de  loin  les 
perfecutions.  qui  font  croître  t'E- 
glife.  Enfin  le  S.  Efptit  lui  apprend 

te  que  deviendront  les  3*^'"  >  K 
lui  déclare  que  U  Seigneur  Vian  k 
Snn   &   s'dpprvcherA  de  ceux  de 
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■cùb  y  tftti  alors  fi  converrirant  df 
Uurs  ptcbtx.  i  voici ,  dit  te  Seigneur^ 
FalUance  <furjefirai  avfceMx.mott 
f/prit  qm  eft  en  toi  ,  S  Prophète ,  & 
lei  parole f^ue  fai  mifes  en  ta  houche^ 
lUàieweroKt  érerneilement ,  non  feu. 
tnt  dans  m  iouche ,  niaii  tncort 
1  ta  touche  dt  tei  enfans  ,  vuàn- 
ait,  CÎT  a  jamais  ,  dit  le  Seigneur, 
\\  iKios  fait  donc  voir  claîremeiic 
'après  la  converûon  des  Geiidisi, 
Sauveur  ,  oue  Sion  avoir  tiic- 
Conou,  &que  lesenians  de  Jacob 
Iroient  ïcjcttc  ,  le  ronrncra  vers 
IX,  effacera  leurs  péchez,  &  leur 
rendra  rintelligence  des  Prophé- 
:s»qu*îls  auront  perdue  durant  UQ 
)ng-tems,  pour  palier  fucceffive- 
aeiu  âcde  main  eu  main  dans  ton- 
te la  poftccité  ,    &  uctre  plus  ou- 
bliée juiqua  la  fin  du  inonde. 
Après  M.  BolTuet,  .notre  jouteur 
"  rgue  ,  f'\  Maldonar',  6".  E(rfus» 
.  UOîus  ,,  Bczc  ,  &  Hotiini^er  j 
mlà  povir  ce  qui  ret^aidc  lesTnétv 
is  inodcrnes  ,   tant  Catholï- 


^rtf      Journal  dfs  Sfavans, 
cite  eiiluite  en  fa  faveur  pour  le 
fécond  fiécle,  S.  Joftin,  S.!renée, 
&  TemilKcn.  Pour  te  troifiéme  (îé- 
cle  ,  OrigL-ne  ,  S.  Cynrîen  ,  Viûo- 
riii.  Pour  le  iv^^dccle,  S.  Hîlaire, 
S.  Bafife ,  S.  Ambroile ,  S.  Chryfo- 
ftomc.  Peut  le  v""  ficcIc.S.J  emme, 
S.  Auguftin,  S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie, Thcodorcc,PriraafèEvêqad 
d'Adrumei.    Pour  le  vi"'  fiécIc , 
Cidiodore.  Pour  le  vn'"= ,  S.  Gré- 
goire ,  Aréchas.  Pour  le  viii"°  , 
Bédé ,  Se  S.  Jean  Dainafcéne.  Poar 
le  ix'"=  fiéclc ,  Sédulîus  Hibernois  , 
Drurlimanis  ,    Haimon    Evcque 
d'Halberftad  ,  Bérengaudus.  Pour 
le  x""' ,  (Ecaménius,  Théodole  de 
Céléfyric.  Pour  le    xr™=,  Pierre 
■Damien  ,  Théopbylafte,  Pour  le 
y.ii'" ,  Euihitnius-Zigabénus,  Her- 
vce,  Ruper  Abbé  de  Thuiis ,  Si 
Beciiard  ,    yugues  de  S.  Vidor 
Rerre  de.Bloïs.   Pour  le  xm"* 
I  Gregoîre  IX ,  Innocent  IV ,  SaïhC 
I  Thomas.  Pour  le  xrv"'* ,  Androni-. 
que  de  Conftantînople  ,  Tbom 
Bradvardin.  Pour  le  xv"%  Nicotjrf 
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Clémangis  ,  Denis  le  Chartreux. 

M.  D.  ne  fait  qu'indiquer  les 
padâges  de  tous  ces  5"  Doifteuis, 
&  autres ,  &  renvoyé  les  Leftcurs 
ui  Livre  intitulé  :  Trttditmr}  des 
Sawts  l'erti  fur  îafuiHrc  Conver- 
fon  des  Jutfs ,  où  ils  le  trouvent 
plus  au  long. 

Dans  la  lèconcte  Sedion  M.  D. 
répond  aux  objections  que  ion  ad- 
terfiurc  a  faîtes  pour  éluder  l'ao- 
loriré  de  S.  Paul  ,  Se  les  paUagcs 
des  Pères ,  qui  prouvent  invinci- 
blement, la  future  converllon  des 
Juifs ,  mais  nous  ne  le  fuivrons 
poiut  dans  tous  cesdécails. 

Cet  Ouvrage  cfl  eftimable  par 
lucoup   d'endroits   ,    il  nous  a 
tu  que  l'Auteur  y  établïllbit  fo- 
Jement    tout  ce   qu'il   avance , 
diloit  ce  qu'on  [lewi  dire  de 
ilteur  ,  fur  les  quel^ionsimpor- 
(ntes  qu'il  s'eft  propolé  de  traiter, 
ju'il  peut  être  m  avec  utilité 
ceux  qui  aiment    l'criidîtioit 
tcicûattîque.  Nous  ne  diflîmulc- 
ions  pas  cependant  ,  que  nous  a- 


git  Journal  dit  Sfdvans ,  _-_ 
vous  trouve  que  cette  efpcce  H 
Critique  qui  règne  par-tout  dans 
fon  Livre  n'y  faîfoit  pas  on  bon 
effet  ,  qu'elle  y  tenoit  trop  de 
place  ,  &  qu'elle  rouloit  fonvtmt 
iur  de  trop  petits  objets ,  cat  il  s'y 
agit  prefque  toujours  de  montrer, 
que  l'Auteur  du  Traité  de  la  fin  du 
monde,ne  fçait  ni  Grec  ni  Hébreu, 
&  qu'il  n'a  lu  les  Pères ,  les  Ra- 
bins  ,  &  les  autres  Ecrivains  qu'il 
cite  que  dans  quatie  ou  cinq  Com- 
pilateurs modernes ,  ce  qui  n'eft 
pas  fort  iiueienànt  pour  la  plupart 
des  Lefteurs. 

On  trouve  dans  le  même  Vola- 
me ,  après  l'Ouvrane  dont  nous 
■venons  de  rendre  compce,  i°.  Ré- 
futation d'un  CalculjOu  d'une  Let- 
tre imprimée  en  ivj^  ,  dans  la- 
quelle on  fixe  le  retour  des  Juifs,  à 
l'an  1748  ou  environ.  1".  Addîrioii 
pour  la  défenfe  du  fentiment  des 
S"  Pères ,  fur  le  retour  futur  d'Hé- 
lie.  î".  Rcponfe  à  quelques  diffi- 
culrcz  qu'on  a  faites,contrc  ce  qui 
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eft  dit  fur  le  double  lens  tics  Ecri- 
tures ,  dans  la  DéftnJ'r  J.u  ftmment 
dit  Sa:nii  Pcns  ,  &C.  4".  Enfin  ,  t 

E Chapitre  où  l'oii  prouve  que  l'Au-r 
feur  de  VOrigiue  des  yilUgorles  à" 
it^fgtirit  cft  un  plagiaîce. 
\ilSTOJRE  DES  CELTES  ; 
é^  parl!CnliereTfjcfit  des  Gituhit 
<^  des  Gerv.Ati^s  ,  depuis  Us  itms 
fMàHleMxJuf'jH'j  la  prifi  de  Rotai 
fitrlesCiiulois.  Par  Simon  Pel- 
Uutier  A  Li  Haye  ,  cliez  //«■« 
heauregard,  ly^s-  îu-ii-p.  574. 

L'  A  o  T  E  us.  fè  piopofe ,  dans 
cet  Ouvrée  ,  de  faire  con- 
Doltre  à  fond  les  Celtes  ,  &  d'ex», 
milice  (cnc^ulement  toucce  qui  te- 
nde ,  tes  anciens  habitans  de& 
aaiiles ,    de  l'Allemagne,  &  de 
^utes  les  autres  Contrées,  que  les 
;,eltes  occupoieni ,  Se  fur-tout  de 
minier  une  julïe  idée  des  maurs  , 
des  coiiiumesdeccs  peuples, Se 
leur  Religion. 
Pour  bien  coiinokre  [e&  Celtes, 


ni- 

•à 

de? 


6io     Journal  des  SçaVàtit ,' 
dit-il ,  à  tous  ces  differens  cgattfs' 
il  ne  faut  pas  les  coiifiderer  tels 
qu'ils  éroienc  ,  lorlque  les  Phéni- 
ciens ,   les  Grecs  5i  les  Romains 
furent  entrés  dans  leurs  pays , 
en  eurent  fournis  une  partie. 
commerce  ,  &  la  domination  de 
étrangers  ,  ptoduîllreni  de  grands 
chancemens,  dans  leurs  Loix,  da 
leur  Relit;ion  »  &  en  général  da 
toute  leur  njanierede  vivie.  Ce: 
pourquoi  M.  Pelloucier, prend 
ftoire  des  Celtes  aufll  haut ,  qui 
le  peu  de  monumens  qui  nous  e; 
relient ,  lui  ont  permis ,  il  remon- 
te en  effet  jufqu'aux  tems  fab 
leux  ,  &  il  tâche  de  découvrir , 
qu'étoient  les  Celtes ,  avant  qu'i 
eudent  adopté   des  idées  Se  d 
coutumes  étrangères. 

Cet  Ouvrage  a  dû  coûter  à  l'A 
teur beaucoup  de  tems,  deToin 
d'attention  ,  non  feulement  pour 
raiTembler,de  tant  d'en  Jroits  di 
rens,  les  matériaux  qui  le  compi 
lent  :  Mais  encore  pour  dilcerner 
vrai  d'avec  le  faux,  dans  les  A 
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3irs  qu'il  â  été  obligé  de  fufvre. 
lulieucs  Anciens  ont  parlé  des 
"cites,  mais  feulement  en  palTàuc, 
&  il  parok  par  ce  qu'ils  ont  dit  de 
leurs  coutumes ,  &  de  la  lîtuanon 
de  leur  pays ,  qu'ils  n'çn  ji'avoienc 
lue  des  idées  extrcmemciK  fupcr- 
cielles  ,  &  qu'ils  ne  les  ont  con- 
js  que  [rcs-imparfaitcineiit.  La 
Bùparr  ie  Ibnt  mcpris,  pour  s'être 
"s  â  de  mauvailes  Relations,  ou 
indomiés  à  de  faulles  conjeflu- 
es.  On  n'a  commencé  a  bien  coii- 
aîtrc  les  Celles ,  que  lorfque  l'on 
rporra  la  guerre  dans  le  coear  de 
r Efpagiie ,  des  Gaules  ,  de  la  Ger- 
manie ,  de  la  Thracc  ,  S<  des  au- 
ties  Contrées  ,  qu'ils  habitaient. 
Ce  n'ed  que  depuis  les  expéditions 
d'Alexandre,  comme  le  remarque  ] 
Sirabon  ,  que  l'on  a  connu  les 
Provinces  Septentrioles  de  l'Euto- 
:,  qui  s'étendent  jufqn'au  Danu- 
Les  Romains  nous  ont  fait, 
Diinoître  les  Contrées  Occidenta-, 
de  l'Europe  julqu'au  Beuve  de 
Ibe».  ^  les  Pays  qui  font  au-^ 


leur  tems  ;  on  y  voyageoît  lit 
mem  ,  on  écoit  à  portée  d'en 
■cevoir  de  bons  Mcmpires  ,  au] 
qull  feut  fe  défier  extrcmem 
des  Auteurs ,  qui  ont  précédé- 
expéditions,  L'Anteur  regrette 
perte  de  piufîeurs  Ouvrages,  . 
parloient  des  Celtes.d'une  manii 
fort  étendue.   De  ce  nombre  ft 
imftoire    de    Pofidonius  d'Aï 
mée,  &  le  Traité  de  ^mbitu  un 
dt  Pythéas  de  Marfeille,  qui  aïa 
voyagé  dans  les  Gaules ,  étoient 
état  d'en  donner  une  enaâte  d( 

CTIDtmn.    Waie  iw^In-i-i  ^«o 
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l  origine 
il  t&cbe  As  dclîgiier  toutes  les  dit- 
tctentes  Contrées ,  qu'Us  occu- 
poîeiit  anciennement.  Il  rapporte 
les  difièiens  noms  qu'ils  ont  por- 
tés ,  &  il  recherche  la  Langue  an- 
deniie  qu'ils  ont  parlé. 

Dans  les  Livres  fuivans ,  il  crai. 
cèdes  mœurs  &  des  coutumes  des 
rites,  &  il  palTe  enluite  aux  mi- 
acioiis  &  aux  guerres  des  Celtes, 
li  ont  précède  U  piilede  Rome 
ries  Gaulois.   Il  s'alfujettii  dans 
ce  dernier  Livre,  à  l'ordie  chrono- 
logique ,  autant  que  1  cloignemeiii 
$£.  l'oblcuricc  des  nécles,rcnfermca 
dons  cet  inieivalle ,  ont  pu  le  per- 
mcurc,  &  il  promet,  decoutinueç 
cette  Hîftoire  c,ér-crale  des  Celtes  ' 

Ilquau  leins.où  elle  commence  à 
pjrtager  en  plulîeuts  branches  ; 
rur  ie  renfermer  enluite  unique- 1 
enr  Jaui  l'Hilloirt;  d'Allemagne. 
A^ii  qu'on  puiliê  vcritier  les  ci-| 
cuâous  .  qui  te  oonveut  danscei* 
Ouviage  ,  M.  Pell&utier  .1  mis  a  U 
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614  Jotmd  des  Sçavans  , 
Auteurs  qu'il  a  conlulcés,  &des 
Editions  dont  il  s'eft  ftrvî,  tes  paC- 
iàges  des  Auteurs  Grecs  font  cites 
en  Larin  ,  pour  la  commodité  des 
Lefteurs  ;  mais  il  a  eu  Toia  d'en 
revoir  &  d'en  résilier  la  vcrfion  , 
Se  il  cite  les  propres  paroles  des 
Auteurs ,  lorfqu'elles  ioiit  fujectes 
à  recevoir  difiiremes  interpréta- 
ti«iis. 

Les  propofirions  principales  que 
M,  Pelloiicier  s'attaclie  à  prouver 
dans  le  premier  Livre  font  : 

j°.  Que  les  Celtes  font  Scythes 
d'origine ,  Se  qu'ils  ne  diflerent  pas 
des  Hypetboréens ,  que  les  anciens 
plaçoient  au-delà  des  monts  Ri*, 
phéeiis- 

i'.  Que  tous  les  peuples  de  l'Eu- 
rope, étoient  originairement ,  ou 
Celles,  ou  Sarmatcs, 

}°.  Il  rend  raifon  des  dîfiîrcns 
uoms,  que  les  Celtes  ont  portés. 

4".  Il  prouve  ,  que  prefque  tous 
les  peuples  de  l'Europe  ,  parloicnt 
anciennement  la  même  Langue  , 
4]ui  écoit  la  Cehiquc  ,    mais  que 

cette 
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Langue  fe  partaj^ea  par  la  J 
fuite  des  tems  ,  en  une  inlinîcé  de 
Dialccles  dift'éreiHcs. 

j".  Que  la  Langue  Allemande, 
dl  un  refte  de  l'ancienne  Langue 
des  Celtes. 

Les  Celces  ,  dtr-il ,  ont  été  an- 
<ietine(neiK  compris  fous  le  nom 
^v-ntTjI  de  Scythes  ,  que  les  Grecs 
jotinoient  a  cous  les  Peuples  >l}ai 
Juliitoieiu  le  longdu  Danube,  &'] 
au-deU  de  ce  fleuve,  juIqueB  dans 
4e  fond  A)  Nord»  Au  rapport  de 
5trabon  ,  les  Auccurs  de  la  pre- 
mière Anriouicé,  diftinguoient  les 
Scytiies,  ctaoiis  au-delTus  du  Ponc- 
Hxin,  du  Danube,  A:dcIaMec 
kdHjtiqiie,en  Hyperboicens,  Sau- 
imites,  6:  Arimafpes,  LesSau- 
Bmatcs  oa  Sarmates,  font  encore 
ïmius  aujourd'hui  lous  le  nicnie 
J»m  ,  qui  CâTt  à  défigner  en  com- 
Bun  tout  les  peuples  ,  qui  parlertt 
';  Langue  Efciavonne  ;  les  Mofco- 
î,  les  Polonois ,  les  Botiéoiîens 
p'.ulieurs  autres.  Les  Hyperbcv- 
Eiu  li»nt  le»  Ccltcs,éablis  aucouc 


ij'-tf  Joitmul  Jft Sfnvans , 
des  Alpes  &  du  Danube.  M.  P.  le 
prouve  aiiiii.  On  plaçoit,  dit-il , 
les  Hy[iCEborécii!.  au  -  delà  des 
W«tHs  RipliceiTs  ,  or  les  Mqius 
■Riphceiîs  (jes  plus  aiitiens  Auteurs 
Grecs,loiit  les  Alpcs;&  les  Hypcr- 
boréeusi  lôqt  les  Celtes,  qui  de- 
a:euroietic  au-delà  de  ces  moiiia- 
ïï.  il  ciceProtarchuS  &  Poddo- 
li.  Ce  dernier  dit  portcivenienr, 

Sie  l'onappelloitamnel-ois  Monts 
^iphcens ,  cette  chaîne  de  Monta- 
gnes, qui  avoir  reçu  deiwis  le  nom 
4'Olbes ,  ëc  qui  poitoic  de  fon 
tcnjs  celui  d'Alpes.  Il  montre  eiv 
corc  d'après  Cluvier ,  qu'un  nom- 
■bre  d'Aureocs  Grecs, le  lonc  accor- 
dés, à  mettre  les  lources  du  Darni- 
tcjdans  le  Pays  de&Hyperboréens, 
ic  à  filtre  «leJcendre  ce  Bcuvç  des 
Monts  Riphéeiis.  L'opinion  d'Art- 
fiée  de  Proconné(e,&  d'Hérodote, 
iiir  la  Situation  tle  ces  Motwattnes, 
&c  lur  les  roLucefi  du  Danube,  n'eft 
^jas  (àvorafeje  au  fentîment  que 
i'Aiiteuremiïraflë ,  aufll  traite-t-U 

c»  Hifli>4^u  d'Autcuis  fabuleux. 
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!om  l'autorité  ne  doit  être  d'aLK-J 
caii  poids ,   p:irce  qu'ils  ont  patlé] 
Je  ckofès,  dont  ils  n'avoient,  tiit-il,! 
Iiicotic  coniiùiiïânce,  H  cemarqt 
lUe  la  faulTë  po(ition  ,    que  l'on] 
ivoit  domiée  dans  le  comnienco-j 
leiit,  au  Pays  des  Hyperboréens,  ■ 
fcvoit  tic  nne  iburce  d'erreurs, pour  I 
ss  Géographes ,  &  les  Hrftoriens 
jni  écrivirent  dans  les  (iedes  liii- 
r.m'^.  L'opinion  commune  chez  les  J 
incîeiiSjétoît  que  le  vent  du  Nord,  , 
[Boteas)  ,  forcoit  desMours  Rî-j 
Wicens,  on  conclut  de-Ia,  qu'il  ne  ] 
louffloit  point  chez  les  peuples.quT 
avoient  leurs  denieurcs,au-ddàde 
ïtre chaîne  de  montagnes,  &  c'eft 
Ic-Iâqu'ih  reçurent  le  nomd'Hy- 
:rbotésns,ou  de  gens  qui  dcmeu- 
ent ,  au-dela  du  vent  du  Nord, 
xis  comfiit'  on  s'apperçut.lorfquc 
les  Gaules  &  la  Germanie  curait 
^^Ëtc  découvertes,  que  le  vent  du 
^Bford  y  fouflloit,  comme  par^touc 
^^ptleiin ,  comme  on  n'y  trouva,  nî 
^ccne  terre  voiline  du  p61e,A.'toû- 
'    Jours  couverte  de  neige  ,   ni  w: 


^ 


6 18  Journal  Jet  Sç^vans , 
jour  &  cecre  iiuîc  de  C\\  mois, 
donr  les  anciens  avoiciu  parlé,  on 
fuc  obligé  de  reculer  coûjoius  vers 
.leNoi'd,  rancles  MoiKS  Rîphcens, 
que  les  peuples  qui  étoienc  aflîs  au 
pied  de  ces  Montagnes  ,  ou  de  les 
placée  du  moins  en  quelque  pays 
.inconnu,où  perioiine  ii'avoit  enco- 
re pénétré. 

Lorique  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains ,  coniiiiue  notre  Auteur  , 
eurent  palle  le  Danube,  &  pénétré 
dans  la  Scythie  ;  on  reconnut  que 
ce  vaftePays,  étoic  habité  par  deux 
peuples  entièrement  diiîèrens ,  on 
appelia  les  uns  Sauroinates  ou  Sar- 
clâtes ,  &  on  donna  aux  autres  Iç 
nom  de  Celtes ,  de  Celto-Scythes, 
d'ibétes  ,  de  Celubéres ,  de  Gau- 
lois ^  de  Germains.  Généralement 
parlant  les  Celtes  occupoient  les 
parties  occidentales  de  l'Europe  , 
rElpgnp  ,  les  Gaules ,  les  trois 
Royaumes  de  I3  grande  Bretagne, 
Ja  Gçrmanie  ,  les  Royaumes  du 
Nord  avec, une  partiede  l'Iralîe. 
jj-g^  SiUfliatcs  au  cpntraire,é:oîeiU 


nblis  du  côté  de  rorient,&  à  peu- 
jcî  dans  les  mêmes  Contrées, 
u'ils  occnpem  encore  aujour-- 
lui.  Dans  certains  endroîts  ,  ces 
eux  peuples  ccoi'enr  mclés ,  &  ce 
léUiige  ,  produifit  un  troiiiéme 
,  Ciiplc  ,  qui  teiiDit  c][Te!c|ue  cliolV 
des  Ccltirs  Si  des  Sartrates,  Tels- 
aient  tes  B.Tftarnes  ,  les  Peiicîns, 
|s  Vcnédes,  tes  feiincs ,  &  piu- 
rwrs  autres. 

'M.  P.  fait  ici  le  caracî^ére  des 
armures  &  des  CeUes ,  &  il  mon- 
r  que  des  la  première  ami  cjuité, 
lyavoit  une  diffîrence  fenlible  , 
_  It  une  efpéce  d'oppoiition  enrie 
ks  coûtâmes  ,  Se  toute  la  manieic 
vivre  des  uns  &  des  autres.  En- 
Mie  (àifanc  réflexion  ,  tue  la  con- 
Krmïté  qui   fe   trouve   entre   les 
iGcurs,  &  les  ul'ages  des  Sjritiates 
Et  Europe  ,  &  ceux  des  Médes  eit ,  j 
|fic  i   «onfiderant  juffi  la  rciftm- 
aiice  ,   qui  eft  eiur*  les  Perles  3C 
Celtes ,  il  ne  peut  (e  ^e^u^e^ 
'  une  conjeûure  ,   que  quelques' 
ivaas  ont  faite  avanc  lui  ^  icfi- 
~  1  D  ï\\ 
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JoKvnal  des  Sçaz'am , 
,que  les  Médcs  étoienc  delcet 
dus  desSaimateSjOules  SarmacesT 
<lçs  Mcdes.  A  l'égard  des  Perics,it 
Bc  doune  pas ,  qu'ils  ne  faiïènt  le 
même  peuple  que  les  Celtes  ,  &  il 
s'engage  de  montrer  d^ns  tout  cet 
Ouvrage^  que  ni  la  Tangue  ces. 
Pertes  j  iH  leuis  ect'mmes  ,  ni  leat 
Rcligîan^ie  diffcroieut  pas  ancien*:, 
ULmeut  de  celles  des  Celtes. 

M.  P.  examine  eniuite  t  cteiïdutf 
de  UCeltiqite»  il  prouve  parle 
témoignage  Ao^  anciens  Auteurs  ^ 
que  la  Celtique  n'avoir  point  d'au- 
tres limires,  que  les  boinesmême* 
del'Euiope,  &  parcourant  toutes, 
ks  différences  Contrées  de  l'Euro- 
pe ,  en  commençant  par  le  Por- 
tu[;al&  l'Efpngnej  &  Ëiiîllîuupac 
l'Italie  &  la  Grèce  -,  il  tire  des  preu- 
ves paftkulieres  des  coiiniines,  de 
la  Laii^ac  ,  &  de  la  Religion  de 
eha«De  Nadou ,  pour  montrer  que 
prelque  coûtes  les  Contrées  de- 
l'Europe  ont  écc  habitées  pat 
Celtes. 
.:Xj?rXque    les    Roimùiis  porte 
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ftit  leurs  armes  poue  ht  jwetnietei 
his  dans  l*Ef|Jâj;ne ,  ils  la  ttoove-t 
fut  oecépiie  par  «les  peuples  dif-, 
ïrens,  rçavoir ,  deeîbcres,  des 
licieiis  ,  des  Celres,  de  des 
rthagiiiois.  '  Les  Cirthj;jinois 
>iK  coiinu:^.  Les  Phtcnicicns  di- 
iipués  des  Cairhagiiiois  ionc  les. 
[yrîtfiis  ,  qui  avoîeiit  envoyé  une 
fi^oniejc  fondé  un  célebieTem- 
à  l'honneur  d'Hercule  dans 
le  Je  Gades.  Pour  ce  qui  e(t 
bs  Ibères  &  des  Celte» ,  on  pré-. 
tnJ  (  dît  M.  P.  )  que  les  Ibères  ' 
îieiït  les  pius  anciens  habitans 
Itrpagne  ,  S:  que  s'ctant  con- 
ïndiis  par  la  fuite  du  tems  avec 
<!«  Celres  ,  qui  étoieni  venus  des 
gaules  ;  le  mélange  de  ces  deux 
tipics  proJuîtif  le  nom  deCelti- 
!rcs.  Jflais  c'eft  une  erreur  que 
\ureurfe  propofede  rcfurer  ,  en 
plant  voir  ,  que  le  nom  d'Ibérei 
on  nom  purement  appellattf , 
^ue  les  Celtes  donnoicnt  à  tous  le* 
peoples,  qui  demeuToicnt  au-deli 
tf*tm  8cuve  ou  d'atw  monia 
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,  &  que  les  atiites  ^u^... 
rcs  qui  écoieiir  établis  en  EC— 
s ,   4c  aufqueh  les  Hilîoriens 
iGôo!;rapbes  ne  donnent  pas- 
eflënieuE  le  nom  deCeltes  » 
;iit  pourtant  la  mëinc  Nation. 
?cilowîer  le  preuve  non  feule- 
it  par  les  noms;  de  leurs  Villes 
Je  leurs  Cantons-,    donc  la  plû- 
;t  avoiént  les  c^r/innaifons  Cel- 
ues  dé  érig&cée  ^nr  ,  niais  aufU 
r  les  coûuimes  de.  ces  peuples, 
i  croient  eiitierebieiitconfornies 
xlles  des  Celtes^ 
'  '  '  ---..r  oailè  del'Efpagnedan 
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fffcreiitcs.  La  difiîrcnce  ,  dît-il , 
il  y  avoii  du  tems  de  Céiireii- 
■ies  coOtuities  des  Beli;es  ,  des 
^nîcaÎDs  Se  des  Celtes  veiioit  uni. 
irmeiu  de  ce  que  les  uns  conier- 
>ient  encore  leur  ancienne  bar- 
tiie  ,  au  lieu  qu'elle  ^coitâdoii- 
le  dans  les  autres  par  le  commcr- 
qu"ils  avoieiit  avec  des  Natîoiij 
liieées.  Mais  il  y  avoir  encore  a(- 
h  de  contoimitc  entre  ces  trois 
eupics,  pour  pouvoir  en  conclo- 
' ,  qu'ils  étoienc  original temcnt 
mcme  Nation.  Il  faut  dire  la 
icine  choTe  de  leur  Langue.  Dès 
_he  tems  de  Jnles-Cit/âr  ,  la  Langue 
Itique  sctoit  partagée  en  tant' 
Dialecïes  ,  que  les  Celtes  ne 
s'eiitendoient  plus,  pour  peu  qu'ils- 
AilTent  éloignés  les  uns  des  auirei. 
Mais  on  peut  démontrer  pat  des 
preuves  inconte  (tables  ,  qu'il  y,| 
■voit  une  mere-laiit;ue  ,  de  bqucl- 
lous  CCS  ditîécens  dialedes  dei- 
idoitfnt.  Ce  qu'il  y  a  encore  ici 
le  certain  ,  c'eft  que  tous  tes  habi- 
dei  Câulcs  pottoitiiit  auàaiw- 


^j-^i  Tournai'  ùes  .Tfovani-, 
iiemeiic  le  nom  de  Celtes.  C'efl , 
comme  le  remarque  Paufànïas ,  le- 
uom  qu'ils  (e  doiiiioieiit  aiix-mê- 
tncs  ,  &  fous  lequel  les  écraiigers- 
les  dcliguoieiiE..  Celui  de  Gaulois 
ou  de  Galates  eft  beaucoup  plus- 
nouveau  ;  quoiqu'en  ufage  parrai' 
les  Grecs  &  les  Romains  ,  il  a  été 
ioiig-cems  inconnu  aux  peuple*  ,, 
auxquels  on  le  donnoii.  Mais  au: 
refte  ce  nom  ,  autîî-fciien  que  ce- 
lui de  Cekes  déûgnoit  eu  commuti' 
COLIS  les  peuples  des  Gaules  ,  quii 
iont  appelles  rantôt  Celtes,  tantôt' 
Gaulois,  &  tantôt  Celto-Galaces,. 
A  l'égard  des  noms  de  Belges  & 
d'Aquitains,  c'étoienc  des  dcno^ 
.miiiations  particulières  ,  qni  L^ 
toienc  priles  ou  du  natocel  de  ces- 
peuples  ou  de  là  Centrée  qu'ils  l»t^ 
biioient.. 

Il  efl  inutile  de  s'arrêter  à-proo- 
.▼er  que  la  Germanie  étoit  remplie- 
Jepeupleï'  Celtes.  Tous,  les,  an- 
i«ien»  Auteurs  font  Eellemenc  d'ac- 
,,fioi*d  fitr  cepoint,  cjue  lachofè  ne 
Jbuâlc  auci)n£  diâiculté^         ,^ 


Il  n'cft  pas  moins  certain  (  die 
M.  P.  )  qne  les  peuples  de  la  gran- 
de Breugne  «oient  Celtes.  Les 
Gaulois  le  v:tnroîeni  Ae  l'avoii: 
peaplce  ,  &  les  Bretons  fê  gLori- 
noieiu  audî  «le  leur  côté  d'avoJf 
envoyé  des  Colonies  dans  les  Gau- 
les. Quoiqu'il  en  fbît  de  cette  con- 
tion,  elle  prouve  que  les  Gau- 

>isic  les  Bretons  écoient  origiiiai- 
itmeiit  la  même  Nadon.  Du  teins 
de  Jules-Célar,  &  même  liwig- 
tcms  apr«is  ,  les  deux  peuples  a- 
voient  encore  les  mêmes  coutu- 
mes ,  les  mêmes  armes ,  &  la  irrê- 
mc  Langue  ,  comme  on  peut  le 
pronvei  ,  non  teulemenc  par  les> 
anciens  noms  de  leurs  Princes  & 
de  leurs  Cantons ,  mais  aBdî  par  le 
(émoigiiage  formel  de  Tacite. 

La  Religion  des  Celtes  s'éroïc 
«Mlervée  dans  toute  (a.  pureti 
tha,  les    Bretons  ,  dans   le  lemî 

l'dle  croit  alteréeen  Elpagne  & 

kns   les  Gaules  par  les  fuperftî- 

des  Phéniciens  ,    des  Grecl 

du  Romains,  De-là  vient  «^<M. 


Danube  ,.  (tepois  la  Forterelle 
Camuntum  ,  Ville  d'illyiie ,  ji 
qu'au.Font--£uxin..II  en  trouve  < 
deux  cotez,  de  ce  fleuve. .  Gotn 
ceux  qui  demeuroient  à.  la  gaui 
ne  font  gpércs  connus  j,  l'AuK 
ne  s'airéie  pas:k>ng-ien>s~  à  eu 
ctietchecl^ngine.,' Il  croit  cept 
darit,.  que.c«;peuples-  déiîgi 
corammiément  ious  le  nom 
Gétes  &:  de  Daces  étpiem  Celi 
A  l'égard  d»Provinces  fuuccs  i 
la  tive  du;  Danube,  depuis, la  n 
Adriatique  -iurqu.'aa  Ponc-Euxi 
il  tiçiiï-  po»r  certain:,  qu'el 
étoieiK  remplies  d'une  infinité 
peuples     C«tes.    G'eft  dans  < 
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a!  ravagereiu  la  Macédoine  de  Ui 

iiccc  tnvlroii  45   ans  après    \3i^ 

mon  d'Alexandre,    &  qui  paHe-j 

jlcni  eiiluJtc  dans  ('Aiîe  Mineure  ^j 

ïil  ils  occuper  eut  les  Contrées  do] 

Phjyçic,  qui  ont  été  connue»  | 

Idcpuis  lotis  le  nom  de  Galarie  oa^ 

de  Gallo-Grèce.  M.  P.  ajoute  quf  ] 

les  Scordilces  ,  les  Baftarnes,  lesj 

Boiens,  lesTaurifces  &  les  Japi^| 

des  ,    Cous  peuples  fitués  au  mii' 

Fdu  Dnnube ,  ont  été  recounus  pour  ' 

"cites  ou  Gaulois  par  tous  lesanij 

riens  Auteurs. 

Les  Pélafoes  mtnies  ,   que  les] 

célèbres  Hiftoriens  rej^ardent  com*] 

ie    les   premiers    habitans  de  ii 

iréce  ,    paroilVent  a  M.   P.  êtrej 

ibrtisdelaScythiCr  &  avoir  pai 

conicqneiit  la  même  oricine  que 

^Ics  Celtes.  Comme  cette  conjeân- 

cft  nouvelle  ,  &  qu'elle  poui- 

'roic  paroîcre  liazardée,r Auteur  eo 

espole  les  preuves    avec  quelque 

endnc.  Il  cite  des  paflâj^es  dHé»- 

dote  &  de  Sirabon,  parlelquels 

.  i&uteuis.i£mUlaiC-  leamuolue 
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«jS  JoffKal  des  Sfavavt  , 
que  les  Pélafges  venoieiic  de  la 
Thrace.  Or  ii  on  lui  accorde  une 
fois  ,  dit-il,  que  les  PélLilges  ne 
diffcroiein  point  des  Tliraccs,  il 
efpére  de  montrer  lî  clairemeni 
dans  1^  fuite,  qu'ils  étoient  Celtes, 
qu'il  ne  reOieta  plus  aucun  doute 
lurcefujet. 

Il  fbiide  encore  ia  coujcâure  Cm 
la  conformité  de  la  RéUGiou  des 
Pélafges  avec  celle  dei  Celxs,  Les 
Pelades  ,  die  -  il ,  avoieni  établi 
l'Oracle  de  Dodone  le  plus  ancien 
de  roure  la  Grèce.  Les  Scythes  & 
les  Celtes  écoiem  aufli  fortacta- 
ctics  aux  Oracles  ,  ils  déféroient 
beaucoup  aux  prélages  ,  &  ils  iiv 
TeiKoieiit  tous  les  joues  irîllc  nou- 
veaux moyens  auJi  vains  que  fu- 
pcrfHtïcux  pour  s'éclaircir  &  s'aC- 
ibrerdecequi  les  actendoicdans 
l'avenir.  L'Oracle  de  Dodone  n'é^ 
toit  aDciennement  qu'un  (impie 
Chctw  OU'  un  Hêtre.  Les  Celtes  de 
Blême  n'avoient  point  de  Temples, 
ils  condamnoient  encore  l'ufagc 
des  Idoles  ï  ils  oâîoienL  leurs  £ak. 
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n'Rces  ,    de  faifoîeiH  leurs  ilevo- 
>iis  autour  d'une  coIoaiiie,<l'une 
berie  ,  ou  de  <]ue!que  turand  ar- 
re,  parricii  lie  renient  d'un  Chêne, 
îur  lequrl  ils  aveîenc  uue  véncw 
itioii  eoute  particulière.  Les  Sa- 
ntkes  s'oâroient  à.  Dodone  ,  &c 
e»  géoéral  parmi  le»  Pclafges ,  par 
iëule    invocaaoi»  du    nom  de 
)ieii.  C'étoit  aufli  l'ufage  parmi 
es  Celtes  de  ne  point  crij^cr  d'An- 
Ils  ne  coniioifloienc  point  les- 
ibactons  ni  les  autres  cérémonies- 
bue  les  Gcecs   prariguoient  dans 
Cuis  Sacrifice!..    Enfin  Hérodote 
remarque  ,    que  les  Pcblges  ne 
aniHiieiu  ni  nom  ni  furnoiu  aux  , 
)ivinitez  qu'ils  adoroienc,   ils  les 
jipelloient  fimplenicni  les  Dieax;; , 
es  noms ,  dit-il  ,  dont  on  s'cft  fer- 
ni  depuis  ont  cré  apportés  d'Egyp- 
ce.  Apres  avoir  fait  ce  parallcj&  | 
de  la  Religion  des  Pélalges  avec  ' 
«elle  des  Celtes.  M..P.  appnyecn- 
)ie  fa  conjecture  d'une  troîlicme 
rcuvc  tirée  de  la.  Langue  Grcque- 
,  Langue  Clique  ,  aii-il  »  coa* 


iêrve  un  très  -  grand  nombre 
mots  qui  viennent  orit^inairemer 
de  l'ancien  Scythe  ,  dont  le  GauJ 
lois  ,  le  Tudelque  &   le   Thrace 
étoieiic  des  Dial'e£te«.  'La  plupart 
des  fermes   qui  reviennenc  à  toild 
moment  daiiS'  la  converlâtion   «■ 
dont  un    peuple  barbare  a  bcfoin 

fiour  exprimer  les  idées ,  qui  ne 
but  ni  aotlraires  ni  en  grand  nom. 
bre  font  les  mêmes  en  Grec  & 
Allemand.  Là-deiTus  il  cite  ur 
Lifte  des  principaux  mots  ,  dort 
la  conformité ,  dit-il ,  cfl:  trop  fer 
fible  ,  pour  qu'on  puilTè  h  regar- 
der comme  l'cftèt  d'un  pur  hazart!; 
M.  P.  tire  une  quatrième  preuve 
de  la  Fable  des  Gcans,.  Il  dit,  quT 
ne  doute  point  que  ces  ptétendt' 
Géaiis,  qui  voulurent  efcalader 
Ciel,  &  détrôner  Jupiter,  ne  fui 
iênt  lesPélafges,  les  premiers  ha 
bitans  de  la  Grèce  ,  que  les  af 
cicns  nous  reprelentent ,  comr 
des  hommes,  d'une  taille  gigams 
que.  On  les  appelloicTttaiis ,  paï? 
tf  qu'ils  le  diloicBC-  defcendus  -dit 


"Tis ,  ou  Tiut.  Ils  entreprirent 
I  de  cicrrôiier  les  Dieux.  Cela  cft 
\  Tfai  a  la  lettre  (  ajoute  M,  P.  )' 
poutvû  qu'on  l'entende  ctes  Dieux 
'  «rangers.  ,  dont  on  votiluc  leut 
'  impoler  le  culte.  Les  Pé!ari;es 
adorant  avec  les  Scythes  &  les 
I  Celtes  des  Dieux  Spiiitnels ,  re- 
I  gardant  l'Univers  comme  leTem- 
I  pic  de  Dieu,  aeculoiene d'impiété 
j  &  d'extravagance  les  Phcnicieiis  ,. 
I  &  les  Egyptiens ,  qui  les  rcprc- 
I  fciuoieiic Tous  la  forme  humaine, 
qui  leur  confàcroienE  des  Temples 
&  des  Autels.  Etant  dans  ces  îdces' 
iljs'opporcrcnt  de  tout  leur  pou- 
Yoir  à  l'introdudion  de  la  Reli- 

N'pn  que  les  Orientaux  avoicnc 
jportîc  en  Grèce.  Par-tout  où  ils 
Dîtitc  les  rraîrresds  brilbîentles 
Idoles  &  dctuiifcnent  les  Templesi» 
C'cft  U  raifnn  pour  laquelle  oti 
les  accufoît  de  vouloir  détrônef 
Jupiter  &  les  aortes  Dieux.  M.  Pi 
continue  aînfi  a  expliquer  cette  Fa- 
ble dans  routes  ces  circonftances  , 
4c  il^trouve  pattoui  de  nouvellci 
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É4^,  Journal  Jft  Sçuvahs  ', 
iaîfons,qui  re;igageut  a  crofîe,qiie 
les  PéUtgfs  lie  font  point  diiîttein 
dcî  Celtes  ,  &  qu'ils  dienc  comme 
eux  leur  origine  des  Scythes. 

Il  eft  rccoiiiui  (  dit  M-  P-  )  q«e 
^us  les  peuples  qui  demeurMeiic 
dans  b  partie  fiipérieure  doritajîe 
depuis  les  Alpes  (iifqu'aii  Mono 
Avenriii  t'toit'iK  Gaulois.  Au  midi 
du  coié  de  l'Etat  de  Gênes  ctoieiit 
les  Ligures,  dont  Strabon  dît  qu'ils 
ne  font  pas  la  même  Nation  que 
les  Gaulois ,  mais  qu'ils  ont  poui- 
taiic  la  même   manière  de  vivre. 
Strabon  a  [aifoii  ,   réplique  notto 
Auteur  ,    s'il  «eut  dire  que  les 
Gaulois  &  ks  Ligures  «oient  deu« 
peuples    réparés    &c    indépendani 
l'un  de  l'autre  ,  de  la  même  ma- 
nière ,  par  exemple ,  que  les  CeIii-> 
^ércs  ,    les  Gaulois  ,    &  les  Ger- 
mains ctoîeni  des  Nations  cUffc- 
rentes.  Mais  il  fe  trompe  évidem- 
ment s'il  prétend  que  les  Ligures 
n'étoientpas  orîeinairementle  mê- 
me peuple  que  les  Gaulois.   Il  eft 
çeriaiu  1°.  que  le  nom  de  Ltguiet 
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cS  4onhé  à  pluûeurs  peuples  ,  qu2 
~ioiciw  iiitfabtcaMon^nt  t^lois. 
J'ois  ctoîenc les  l-^ocoim  établis  ea' 
3.iuj>/iï(ic  autour  (Je  Die,les  Sul'tyi^ 
1  S.jIhvii  (joi  ttc.-ueurorcnc  autour 
Marleitlc.   1°.  Les  Ligures  pro- 
l'cmeni  âinlî  iionimés  ,   qui  de- 
leuroient  dans  l'Etat  de  Gênes  ,' 
plorifioieut  (rètredcfcendiis,()es 
Imbions ,  peuple  Celte,  que  Ma-' 
"js  défit  près  d'Aix  en  Provence. 
lân  les  Ligures  éioîeni  reconnus 
>ur  Celtes  par  leur  chevelure  , 
leur  cri  de  guerre ,  par  leur 
Baniere  de  vivre  ,  &  fur-tout  pac  ■ 
but  Langue,  les  noms  de  leursVil- 
cs  ,  de  leurs  Cantons ,   de  leurs 
toîs  étant  pHrernenc  Celtes. 

LMureur  apporte  des  raifoni 
reiqueautTi  forces  pour  prouver 
ne  les  Umhres  &  tes  Tofccs,  qut 
wi  avoît  regarde  comme  Indij[é-, 
es ,  étofenc  Celtes  d'origine  ,  it 
icfute  l'opinion  de  ceux  qui  les' 
font  venir  de  Lydie  Se  des  autres. 
Contrées  de  l'Alie  mineure.  Après, 
avoir  pronvcquelesUnibtcs,  let 
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(r44  Jûitrual  des  Sçavoni , 
Tufces ,  &  les  Sabins  éroîcnt  Cel- 
tes ,  il  ii'eft  plus  difficile  ,  An  l'Au- 
leuc  ,  de  découvrir  l'origine  des 
Romains,  La  nouvelle  Colonie  qui 
bâtie  S:  peupla  Rome  fut  formée 
de  Grecs  &  de  Celres,  chacun  de 
ces  peuples  y  apporta  nécelTJîre- 
menc  ta  Langue,&:  les  cD\'icumes,&* 
dût  les  conlèrver  pendanr  quelque 
Eems  ,  jofquace  que  le  mélange 
des  deux  Nations  eut  formé  u 
nouveau  peuple  qui  n'étant  ni  Cd 
te  ni  Grec  ,  tenoic  pourtant  quel- 
que chofe  des  uns  &  des  autre?. 
Denis  d'HalicanialTe  iniînuc,  que 
Romuttis,  qui  avoir  été  élevé  par 
des  Grecs,  tâcha  d'introduire  leut 
manière  de  vivre  dans  /on  perfc 
Etat.  On  entrevoit  au  contrair* 
queNuma-Pompilius  qui  étoft  ^| 
biii  d'origine  favorifales  ufa^ies  &. 
la  Religion  des  Celtes,  Leschofi 
changèrent  entore  de  face  du  tei 
des  Tarquins,  Comme  ils  étoient 
Corinthiens  d'extraftion  ,  les  cou- 
tumes des  Grecs  prévalurent  tell 
ment  fous  le  règne  de  ces  Prince 
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ju'à  1,1  fin  les  Romains  furent  re- 

irdés  comme  un  peuple  purc- 
nenrGrec.  Cela  n'empêcha  pour- 

int  pas,(]ue  pUilieurs  llécles  après 
in  ne  trouvât  encore  paimi  les 
Lomsiiis    quelcjues    traces   de  la. 

mgue  &  ocs  coutumes  des  Cel- 
ps.  L'Auctur  cite  ici  pUiIîeurs 
nois  de  la  Langue  Latine ,  Cjuî  lui 

iLOÎriènt  venir  delà Ceircjue.  Et 

fait  le  parallèle  des  coutumes  & 
la  Rc!ti;îon  des  anciens  Ro- 
bâîns  avec  celle  des  Celtes. 

Après  avoir  trjiré  de  chaque 
jlanon  Celtique  en  particulier, 
!.  I'.  examine  lesdiffétens noms, 

j'elles  ont  portés.  Non  feulement 
peuples  compris  fous  le  nom 
immun  de  Celtes  eurent  dans  ta 
fcic  du  tems  difîcrentes  dènomi- 
»tions,  mais  encore  les  Contrées 

'ils  habitèrent,  eurent  des  noms 
ittîculiersqui  les  diftinguoieiit. 

t'égard  des  noni5,que  les  Caâ. 
m  Celtiques  portaient  autrefois, 
^uteur  d!t,qu'il  eft  prefqu'impof. 
le  d'en  découvrir  l'origine.  Ces 
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C^6  Journal  4et  SfovMi , 
jionis  fonc  pris  ordliuitement  d'u- 
ne Forî-tabbatuc  depuis  !ong-teins, 
d'un  riiiirL'au.dout  les  Géographes 
n;  toiic  aucune  mentîoii  ,  ou  d6 
quelcju'autre  objet  encore  moÎHS 
oûiiiîde  table.  On  ne  peut  rien  dire 
là-deiriis  de  ceciain,  ni  me  me  de 
vrai/ertiblable.  Mais  [.lour  ce  qui  eft 
des  noms  des  peuples  &:  des  Na- 
tions Celtiques ,  il  ert  plus  facile 
3'en  découvrir  l'origine.  Ces  noms 
loiit  pris  rpouc  la  plupart,  ou  de  la 
iîcuaiioii  d'un  pays,  q\i"un  peuple 
occupoic ,  ou  de  quelqu'ufage,  de 
quelque  prérogative,  par  laquelle 
un  peuple  fe  dîftinguoii.  Par  Exerr.- 
ple  le  nom  d'Ibères  dcfigne  en  gt- 
iiéral  un  peuple  établi  au-delà  d'u- 
ne mer ,  d'un  fleuve  ,  d'une  mon- 
tagne ,  &  de-li  vient  qu'on  trouve 
des  Ibères  {*)  ,  par-toucoù-il  y 
avoir  des  CeUes,  en  Efpagne,  dans 
les  Gaules,  en  Italie,  en  Lydie. 
î-'Auteur  rapporte  enfuîte  les  éty- 
tnologies  des  ivoms  de  Gaulois  ,de 
Gcrnuiiis  ,  de  Teutons  ,  &c.  &.  U 
(*)  aller  en  Allcaian<l ,  nltr»  en  LacÎD. 
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cntir  que  cette  recherche  de 

giiic  des  noms  ,  quoique  fri- 

lecii  appareiKC  ,    iielaîllepas 

r  l'on  utilicé ,  en  ce  qu'elle 

à  faire  découvrir  des  ufages  , 

(quels  ces    noms  ont  rapport, 

des  faits,  qui  tes  ont  uccafïon- 

L'Auteur  finit  le  premier  Livre 
r  des  Remarques  fui*  la  Langue 
CeldtfOc  ,    il  établit  deux  propoiî- 
I      lions, -qui  paroilTeni  également 
!      biCJi   prouvées.    La   première  eft 

Sue  roiis  les  peuples  Celtes ,  dont 
a  fait  mention  dans  ce  Livre, 
^«voient  originairement  la  même 
^HkiigiR ,  mais  <^  le  partagea  pat 
^^  liiite  des  tems  en  une  infinité 
de  Dialedes  ditïèrcns.  La  fecoïKle 
que  la  Langue  Allemande  cft  un 
^^elie  de  l'ancieiuie  Langue  des 
^Bclrcs.  Comme  ces  preuves  font 
^HécsKres  pour  faire  voir,  que  l'Eu- 
^Vope  ctoit  anciennement  habitée 
fwr  unlêul  fc  même  peuple*,  l'Au- 
mw  a  pris  foin  de  les  mettre  daiit 


6^S      Joiirpitl  dei  SfOvans , 

il  prouve  la  première  propoli- 
rioii ,  i",  par  le  témoîgiiape  des 
Aureurs  ,  <qiii  l'airurenc  polacive- 
oieiu.  T?ciK  parlaiu  des  Efttous, 
remarque  que  bien  qu'ils  eulïèiit 
Jes  mêmes  coiiiumes  que  les  autres 
-Suéves  ,  cepeiidanc  leur  Langue 
approchoic  plus  de  celle  des  peu- 
ples de  U  faraude  Bretagne ,  qui 
«coït  peu  diftérente  de  celle  des 
.Gaulois.  Orlee  Eftioiis  font  iudu- 
Jjitablemnc  les  ancieus  habitans  de 
la  Prulfe  ,  puilque  l'ambie  fe  ra- 
mailbk  lur  leurs  Cotes.  Le  même 
^iftorien  parlant  des  Gothins,  qui 
iètoii  fa  defcriptioii ,  dévoient  de- 
meurer lue  les  fioncîeres  de  Polo- 
gne &  de  Siléfie ,  alFure  qu'ils  & 
iervoient  de  la  Langue  Gauloife  ; 
voila  donc  des  peuples  établis  aux 
extrémitez  de  la  Gecmame  ,  qui 
ont  la  même  LangHe,que  les  Gau- 
lois Se  les  habitans  de  la  Grande- 
Br-etagne, 

U"ne  autre  preuve,  qui  doit  nous 
per(uader,que  les  Celtes  patloicuc 
anciennemeut  la  mcûie  Langue  -, 

c'eft 
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c'ell,  que  l'on  trouve  dans  rouie  la 
Itique  les  mêmes  iioms  piopics 
les  mêmes  teiniinaifoiis ,  com.  ■ 
me  lonc  i  nuig  ,  2.  bng  ,  dur  ,  tint , 
«H  ,  ^.iH  ,  rich  j  litf/d ,  &c    L'Au- 
\£\K  prouve  dans  les  notes  qu'on 
ne  trouvera  aucune  Coiitice  de  la 
eltique,  où  cesierniîjiairoiis,  qui 
3t  chacune  /a  lignification  partî- 
liete  11c  fiiflèiit  eu  ulage. 
1  prouve  la  féconde  proportion, 
kiieft  quels  Langue  Allemande 
un  relie  de  l'ancienne  Langue 
fs  Celtes  ,  par  deux  laîions  qui 
bi  paroilïènt  convainquantes.  La 
rcniiere  eft    que  les   différentes 
Brminaifbns,  dont  il  vient  de  pat- 
,  fubfîdent  encore  dans  la  Lan- 
ue  Allemande  ,  &c  y  om  chacune  J 
le  lignification  particulière,  ce.f 
jc  l'Auteur  juftihe  par  uiie  foule 
rcxemples.  La  TeconJe,  c'ell  que 
(ilnj^iart  des  mots  que  les  Ait-j 
Eure  nous  ont  coniervts,  &  qu'ils  ( 
reconnoîflent  pour  être  ti.ês  de  la 
i^irrjite  Cclc'que,  font  ciicore  en 
ivs  U'Tii''clque,  on  y  tiou- 
■uinslcurexplitaiion. 


'  ^ivrJ. 
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V^RT  DE  L^  GVKRRE  .OXJ 

Ai^ximiS&  If^firn^om fur  l'Art 
Militaire.  P^tr  M.  le  Marquis 
de  Qjiincy,  I.iiuienitm  général  de 
l'An.llene.S.  Paiis,  cncz  Jeah- 
Baptifie  Caign.îrd  ,  ruirS.  Jacq. 
1741.  A-vec  ApprehéUion  &  Pri. 
•vilége  :  in  i  i.  1  vol.  Tom.  I"^ 
pag.  4SS  ,  fans  ['Avis  de  l'Edi- 
leur  Se  quelques  Tables.  Torr.II, 
pag.  j  +  j,  JKin compris  \a.TakU 
des  Ai.ttiere!  ,  &  quelques  7*- 
htts  canctrnam  t'Amllerie. 

CEt  Ouvrage,  qui  parut  e» 
1716,  écoit  renfermé  dans 
l'Hiftoire  Militaire  du  Règne  de 
Louis  le  Grand  :  le  Journal  alors 
fie  mention  principalement  de  cet- 
te Hiftoîre  ,  &  anuonça  lîmple^ 
mciic  cette  partie-ci  donc  nous  al- 
lons parler  plus  amplement  à  loc- 
calion  de  rédidou  qui  vient  d'eu 
être  faite, 

L'Auteur    ne  Ce  contente  pas 
d'approfondir  l'Art. qui  eft l'objet 
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tde  Tes  recherches  ;  il  luit  prélimi- 

luiïement  quelcfues  réflexions  lut 

l'uHige  où  l'on  dl  dans  les  iamilies 

Je  dclKner  les  enfans  au  icrvice  , 

fibit  par  pure  bien-féailcc  ,    (bîcen 

rdét'éram,  (ans  confiJercr  les  fuites; 

ïu  Aefn  non  réfléchi  ,    que  pre(- 

je  tous  les  enfans  moinreiK  d'y 

entrer  :  "  J'ai  cherché  louvent  « 

'  e'fjî  noire  ^tttfitr  •juipMrUj  »  les 

iraifbns  pour  leiquelles  les  bons 

t«  fu)cts   (ont  11  rares  daits  toures 

■  lottes  d'Etats,  8c  priiicipaleuiencj 

'  dans  celui  des  Aiffues J 'eu  aï  ' 

'ifouvé  deux  principales  :  ta  pre- 
iimere  cft  qu'à  peine  un  enfant 
'  voit-il  le  jour  t^u'an  commence 
parliti  deftiner  unctat  làns  fej 
'mettre  en  peine  «'il  en  aura 
l'inclination,  refptit  &  les  u-. 
>l«n6(*).  La  féconde  rallbn  eft 
•  que  loi r^u'on  l'a  mis  dans  uu 

{•  !  Le  ctlcbrcpcrc  Potée,  que  les 
iMtta  i(icnin;nt  (nallKiircnremcnc  rie 
mAïf ,  a  ditàcciûjei,  tlinsuncilcrci 
Pi«ct»iltPutIî«: 

Souvcht  une  force  ittiuséte 
1  £  iî 


■  grand  nombre  d'évenf 
naircB  daiii  le  cours  d'i 
gne,  flenfeigM  les 

rijae  cèscvenejnçiis  dt 

ICC  ;  détails  qui  fpnt  c 
même  temsgpelles  fo 
rions  .des  Officiers  da 

■  grades. 

Après  ces  remarque 

tes,  notre  Auteur, ei 

première  Pairie  de  fon 

.  Gampeméns ,  Jes  Mi 

Caprîve  notre  liberté 
'     Etioncft.parrechc 
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Foorraees  founiiireiu  ttoîs  Chapi-'* 
Kes  remplis d'infïrufli'onî  pour  les  'f 
Bcreiis  corps  de  TroupES,  pat  J* 
pport  au    férvice  qu'ils  ont  en  "* 
mniui)  avec  !es  aiiti  es  Troupes  ," 
par  rappoiE  a  leur  lêrviec  parti- 
Uer.    Les  Baraijles  font  l'objet 
s  Chapitres  foivans.  On  voit  11 
aiiierc  de  dirpoler  une   Armée 
ouruneBottiilIc  rangée  ;  ladifpo-' 
ition  paiciculiere  de  chaque  par-'' 
';  Je  Ce  tout  :  les  iraiiccuvres  dif- 
Xfnies  pour  des  adîons  tfe  dîfî?- 
n^    (-piues  ,   coninie   l'attaque 
mce   retranchée  :  la  de» 
ut.e  d  un  Cainp'ordinâîte:    leS? 
Lcc^iutfons      pour    foûtfràr    un* 
'gmbat  dectîèti:  dê^  Lignes ,  îii-'  ' 
uftions    appuyées    d'exemplesT 
'■  Ics^rendeni  plus  (cnfibles,  fic'^ 
9UVCIH  nmpotiancfc  de  Ces^ 
i  piîncipes  par  l'ûlage  qu'en    ■ 
\  M .  (i(  THrèi/nt  ;    pailacon-*! 


qu'om  jçardcé  les 
,  les  Mor'ircucHÎii  , 


Luxem-)\ 
les  r,t-' 


&  d'autres  grands  Généraux, 
OH,j)a(nj  ejiiuilfi^aux  Bataillai' 

■    ■  ■  ■  -'lÉnv" 


1 


(Tj  +     Journal  des  Sfttviini  , 
oçcafionnées  par  les  Sièges,  onlîc^ 
diverfes  maximes  lue  les  marches. 
daus  le  Pays  ennemi  :  fur  les  re- 
traites ,   fur  la  jpndHoii  de  Jeux' 
Armées ,  &  fur  le  pallàge  des  ri- 
vières,   Plufieurs   autres    mouve- 
meiis  non  moins  impoccaiis  Se  éga- 
lemencbieii  expoles  amènent 'ce- 
qui  regarde  l'accaque,  &  la  défeiife- 
des  Places  ;  on  trouve  eiitr 'autres» 
éclairciUemens  très-inftruifbifs,  plu- 
sieurs Tables  concernant  la  force-'|^ 
des  GarniCoiis   &:   la  quantité  de  À 
munitions  de  bouchs  hécelTaireSij 
aux  Places  de  guerre  à  propottîdn; 
de  la    garnifoii.>iu''elles'  doiveuc 
renfermer   ,   &  du  tems  qu'elles, 
peuvent  (e  défendre  ;  ce  qui  ter-; 
mine  le  Tome  premier. 

Le  fécond  Tome  ,eft  dîviie  en»' 
trois  parties,  ta  première  à  pour 
objet  les  foinSions  d'un  homme  de 
guerre  (Jepuîs  le, Général  jufqU'au 
Soldat ,  car  c'ell  dans  cet  ordte-là.' 
que  notre  Auteur  expoi'eles  difi'é-' 
rens  grades. 

Dans  rénuméiraciôii  des  qualités^'. 
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propres  à  celui  qui  commande  uiw- 
Aim^,  M.  le  M,  de  Quincy  n'en,^ 
piopoie  aucune  qnî  ne   loît  trcs-^ 
Elïrable  dans  un  Général,  mais  il;, 
"en  eïige  un  aifcz  grand   nombre  ,-,] 
ju'il   lie  tîépeiid  pas  de  nousd'ac-j] 
uerir  ;    telles  que  l'étendue  des-l 
Ses  ,   la   prudence  qui  ne  (e  dé-,[ 
neiit  pm-iis  ,  la  haute  naïilance  ,-j 
lur-coui  un  zélé  capable  d'agir'J 
rnsccdè,    &  to;"|ours  avecîntel-v! 
Jgeiice,   don  heureux  qui  caraç-M 
Kiile  le  mérite    fupcjieur,  mais'' 
}ue  1j   nature  fait  raiemcni  aux-] 
Sommes. 

La  Partie Aiivante  forme,  pour, 
linii  dire  ,  un  morceau  a  part,  c'eit 
un  Traité  concernant  l'Art,    les^ 
fondions  &  rucilitcde  l'AuîHeiie^j 
objet  bien  digne,  particulièrement'] 
de   l'attention  des  Militaires  qui<1 
jnt  néglijjé  de  joindre  cette  cou- 
BotHàjice  a  celles  de  leurs  fonc--J 


jonsoidinaires.- 
La  dernière  Parcie  contient  ur 
faite  des  Mines  pat  M.  te  Marc-'' 
"olni'de  Vauban  :  {  c'ell  ainfi  que' 
1  Ë  iit). 


I 

Journtit  des  Sçavans  ,         ^| 
l'Xu'teur    l'annonce   }    :    le    iëu^^ 
■  nom  de  M.  de  Vaubaii  fnît  conce-^^ 
►voir  alTèz  de  quel  piix  eft  cet  Ol^H 
vrage  :  la  Théorie  y  eft  d'abord  sv^^ 
p'ofée,  cette Théoiîe  coni|*reiid  en* 
premier  lieu  ,     U  fabrique  de  ^H 
pondre  :  (econdemeiit  une  démon- 
ftration  des  eflits  de  la  poiJdre  i^ 
nous  rapporterons  ,  au  lujccdecô^l 
dëniiéi*  .iitîcle,  une  remâique  qne^ 
fait  notre  Auteur  :  »  L'aftîvitc  dC' 
w  la  poudre  enflammée  ,  dir-d  ,  eft, 
mIÎ  vive  &  fon  ai5tK*<n  (ï  prompte, 
ij  qil'oii  iie  rça'ufcîi  dîflîîiguer  dlti^ 
31  tervalle  encre  deuv  :  tout  fef^it,, 
iia'oHfe-t-il  ,  djns  Itr  mJmcînfïaut^ 
Cette'  cbrîi:)u(îon  efl  -  elle  enùeraH 
ment  fondée  î  nous  nous  en  ra[>- 
portons  à.  nos  célèbres  Phyfîcîens^ 
La    trdificme  Partie    de  cette 
îhéoiîe  regardé  «  la'manîeiede 
»fupputér  Pexcavation  des  MiiieS- 
Sc  uiVe  Table  concernant  les  diiK-j 
rentes  grandeurs  des  Mines  ,  av^j 
l'ufaj^e  de  cette  Table.  ^| 

Il  s'agit  enfuite  de  la  pratiqué  ,. 
ï^.HÎfi  raitaclicment  du  Mim 


c*cll  lé  tei  me  liont  l'Auteur  fe  fert,. 
&  de  la  fuite  de  ce  travail  :  i".  rfe'v 
la  diftcieiice  des  Mines  :   }°.  d'une 
Table  coocenwut  les  diftcicoies 
^akuiite?  de  pouiUe  dont  il  £auc<| 
chârj^cr  Jes  Mines  :  4°.  d'uj,\e  Ta-:l 
blepoui-U  citafi^edes  Mues,  fui-j 
wntf  les  principes  ;  de  M.  de  f^àl~ 

rt  Le  rcftede  ce  Tonne  coudent;] 
ijuelc)ue&  oblervaiiws  lui  1^  fcien-' 
ce  de  la  Marine  ,  morceaux  que'J 
rAuceiiri<iualiBe  luhmênied'^bré^ 
&  doiîcJe  peU-d'^tçiiduc  n'; 
liveinent  pas  rulceptiblcd'è- 
juit  eu  Extrait.  )l 


x-Bt* 


JoKrnJil  its  SfoVMs  ; 

HISTOIRE  DE  VECUS E- 
.  Gallura/je  dédite  k  NoffeigriemrtX 
Hiu  Cierge  i  comttjuic  par  U  PèreC 
i\Pierre  CUicde  de  Fwtenay  ,  deia-^ 
■  CompAgnit  de  Jtfus.  Tome  Xi: 
•4tpHii  l'an  iifS  jul^iten.  yitgli 
■'inn,".  pag.  614.  A  Paris  ,  chez 
J'Fr^nyoïs  MotiiJiiatit  ^  Quai  dcî. 

^  -Auguftiiis,  ëC  auttes  Lihraùra^f 
SiJiJ    /.(^..■•■'o.ti    .  ,  il.ui.'    J.i    ,1,  M 

"T-  ^'lA^^tf^vi-À-'''  eèrtntieoee  'cb'.i 
JL(  dixième  Volwue  par. le  recté;^ 
des  iioÙTtilleï^  tentatives^   que  içëa 
Evêques  du  Languedoc  lïrent,poatJ 
ramener  à  !a  Foi  une  elpécc  de  ■ 
Manichéens  connus   fous  le  nom  • 
d'Albigeoip^'ûtil  ,irifiei3:oienr   ce  ■ 
Pays  de  iKÇs-errcuîîv^'V^r^bloiE: 
que  les  Prédications  de'.^îernard  ' 
&  de  plufiéur'j  au^tos  iafiits  Per-- 
Ibniiages  ,  qui  avoient  travaillé  à  1 
leur  converiion  ,  loin  d'avoir  dimi- 
nué leur  .nombre  n'eufTcnc  fait  que 
l'augmenter  ;   ils   s'étoient  même 
rendu  fi  formidables,  que  le  Com- 
te, tfë  Touloul£  comprit,  (\ue  poux. 


Es  réprimer,  il  fulloît  des  Années, 
_  tout  l'appareil  d'une  cucrre  fai- 
te dans  les  formes.  C'ecoit  Rai-^ 
[jond  V  qui  ,   Telon    l'j^uteur  ,  • 
fiidt    le    preiuie^    U    nccefficé, 
[employer  ce    violent    remède,- 
)nt  les   Catholiques  Ce   ccureuc- 
:puis  obligés  de  ie  fervîr  contre, 
[aimond  VI  Ton  6ts  &  (on  SucceC 
iuc,  ainli  qu'on  le  verra  dans  ce- ! 
iiéme  Volume.    Mais  comme  ce  ' 
riucc  ne  f*e  irouvoit  pas  allez  fort 
3UI  réduire  fes  Sujets  Hérétiques 
ïec    Cei  feules   Troupes   ,    il  fit 
rier  Louis  VU  de  venir  le  lecou- 
■  avec  les  lîcnnes ,  &  lui  pcomit 
•  lui  ouvrir  toutes  les  Villes  &c  le» 
ces  de  la  dépendance. 
Si  le  Rot  avoit  vécu  plus  long-  -I 
Bniï,  on  ne  peut  pas  douter,  qu'il  "1 
:'  Ce  fut  rend.)  aux    prières  du 
Comte  ,  il  aimoit  ettrcmcment  la  ^1 
Religion  ,  &  avoit  une  pieté  tt«- 
TÎve.  Parmi  les  divers  traits.que  I* 
P.  de  Fontenay  en  rapporte ,  nous 
nous  contenterons  d'en  tacontet 
lui ,  joint  aux  icâéxîons,  dont 


él-^     Journal' des  Sçavans  , 
îlTaccorr. pagne  ,  Tcrvin  cji  même- 
tetrs  a  fa  re  coiinoîtie  !é  caraÛére 
Je  cet  Auteur. 

'  "Ce  Prince,  dit-H  .  quiMepui's 
ïf  lont^-tems  fe  voyott  feus  hériher,, 
M  avoir  fait  demander  un  fils  a  Dieu 
I)  dans  tputes  les  Gonimuiiautez 
»  &  les  Eelifes  du  Royaume  avec 
si  une  confiance  &:  une  ûmplicirc  , 
rfqai  ne  furent  point  trompées;  Se 
jV Comme  la  dévotion  dans  ce 
rt  qu'elle  follicite  ,  ufe  quelquefois 
ji  d'une  (biTC  de  violence  .  la  fien- 
jifie  croit  allée  uiijoora  den^curer. 
J  proftenié  aux  pieds  des  Relïi. 
:  de  Citeaoxdans  un  Chapi- 
^.  ;  .  ^cHi^ral ,  jufqu'â  ce  qu'ils  Uù 
»  euflcnt promis,  au  nom  du  Seî; 
ijgnéut,  que  Tes  fouhaits  (eroîcnt 
»'•  csaufés.  Ils  le  furenten  effet  par 
ïà  iiailTânce  d'un  Ptince  qu'on  ajii. 
pelU  Philippe  Ditu  dotirié  ;  Se  dt^ 
puis'  l'hilipve  ■  '-if^ufi^-  Gut,  c*  if 
eomtÉr  cfePlandre  &  laGomtelfc  de  ■ 
"l'ouï onfe.qui  l'avoiènf  taîu  fur  les 
fonii  ,  le  Rci  avoit  voulu  qu'rf  y 
43t!  encore'  prcfdni  ^tlê»  Abblèfe:. 


■S.  Gcrm?-  des  Piez,  deSaiiic 
kor,  de  j'-  Geneviève  ,  &  pac 
leux  veiiTCs  de  Paris.  »  Ainllçt^ic. 
j*U  f  Me  t  «iitex.iy ,  donnoic-il  loù- 
Mouts  quelque  nouvelle  maïque 
de  la  -Religiaii  dont  il  croit  péné-»- 
Urc.  Tâmque  i'tquitcSc  la  Relî— 
Igion  ,   contirmc  l  j^tueur  en  raf— 

rtttnt  Im  mort  de  ce  Prince  fout    ' 
wW  I  isd  ,  feront  parmi  nous  les- 
Jptiiicipaîes   rét;les  du  jugement."  | 
|f}tiion   dtiic  porter  du   mérice  ,.. 
rLouis  Vil  V  pallèra  pour  un  des    i 
nRois  les  plus  digues  du  Tiône  ». 
•  qu'il  a  occupé.  Ce  quiluîman-» 
ïquapour  l'étendue  &  b  forc,ede- 
t'exporade  rems  en  teros. 
heux  écarts  ;  mais  il  con- 
^noilloit  res-ohligïttiom  ,  il  aîmoit '  ! 
^a  les  remplir,  &  comnMincment 
(il  s'y  portoit.  Le  mauvais  fuccè* . 
»de  (3,  CfoiJàdc  ,  S:   Ton  divorce 
\vttc  la  Risiiie  Eléonote  caufetene 
I  des  pencs  (î  lenCîbles  à  la  Na« 
^lion  ,  qu'elle  n'a  pu  ne  (è  pas 
ïnçcT  de  lui  par  lepeud'cftime 
niju'cile  cti.a  inaiqa<:<.  «MaîsUi 


6Sl-      Uuriml-iia  SçtvaUt , 
a0ure,q'ue  les  Hiftorieiis  écraiic^erS- 
en  ont  parlé  beaucoup  mieux  que 
les  nôtres ,  &  GuilLiume  deNcLi- 
brige,  iur. tout  lui ,  paroît  en  avoir- 
pris  au  juilc  le  vrai  caradtère  ,  eiv 
écrivant,  que  c'éinii  un  Rnidundé- 
voitimefit   irttnpide   au  firoice   dt 
Dieit ,  d'une  dancew  admirable  en^ 
vers  fis  fitjets  ,    &  fîn^tdieremem 
àifiingné  par  /on  refpeèi  pour  i'E- 

Il  eft  vrai  ,  &:  on  a  dqa  pd  ! 
remarquée  dans  le  Volume  précè- 
dent ,  que  le  règne  de  ce  Pnncej^H 
ou  plutôt  le  Hécle,  où  il  vécut ,  fi)^^ 
tfès-fécond  en  exemples  de  pieté* 
Rien  ne  fut  plus  commun  que  d'y 
voit  des  perfonnes-  du  premier 
rang  ,  qui  rcnonçoicnc  au  monde, 
ou  qui  dans  le  monde  pratiquoienc 
lesaufteritez  des  Religieux.  Tous 
ce  Volume  eft  plein  des  pcniten- 
ces  extraordinaires,  qu'elles  s'ira- 
pofoient  elles  -  mêmes,  ou  du 
moins  aulquelles  ,  pour  expier 
Jeurs  defordres,  elles  fe  (bûmet- 
toiempaz  i'otdie  ou  ^.ïe  le  conr«U  ' 


Bail 
lus 


J  pénitence,  ^V.     '„nliereireti 


taifém^ow,  q"^^,     lier       - 


'^ei«  tous  ^'Le  V'^l^^^^'^î^l" 

Tance  ..r«"^î°;«j^,^,Vrc«a>on 
ans,  q«'  ="       meunP>''"^«". 


^ 


t6j^-      ToHrtrjtl  des  Sfavanr  ', 

»  que   prcpaté    &     pcéciutioiiné^ 

»  coiitce  la  relïCtaiice  de  lès  ciine-<  ' 

"itiis. 

Dcslc  vivant  mêrtie  du  Roi  lotij 
pQEÇ  i-îl^voic  pris  la  refoluiionde 
chftlTçr  les  J  uifsde  les  Erats ,  &  il 
prépara  cctce  démarche  avec  tant 
âe  ièeret  que  dans  un  même  jour,., 
qui  écoic  un  jour  deSabat,  ils  fu-i 
rem  tous  arrêtés   dans  tomes  Icï 
Villes  du  Royaume  ,.  ilsyéioieni. 
en  grand  nombre  ,  &  véxoient  le! 
peuple  par  les  ufures   exccfTîvesl , 
qu'ils    exerçoieiit    -,     ils     étoient' 
d'ailleurs  chargés  de- plulteurs  ac- 
cufâcions  odicufes ,  telles  que  celle  ■ 
d'immoler  iqus  les  ans  un  enfaaq 
vers  les  Fçtes  de  Pâques. 

Letjuifs  àiniîari^tcs  dans  learS' 
Sinagog^ues,  n'obtinrent  leurliberj*^ 
té,qu'en  déclarant  routror&  l'ar- 
^ncqu'îls  avoient,  foit  en  efpéceî,' 
wit  eiv  valès  &  autres  meubles  ' 
précieux  ,  le,  ftoi  anéanriti  suffi? 
toutes,  les' déres  contraftées  avec 
eux,  s'en'  rcfcrvant  icolcment  a  lufc 
Ja  .cinquième  paidè-,  ilxonâlcjyyi 


'jfvil  .   17+1.  ffTj 

«icore  au  profit  Je  Ion  épargne- 
jures  leurs  terres  Se  tous  Us  biens 
ji  leur  leftuient  en  fonds ,  8c  re- 
i!u  d'eii  purger  iès  Etats  j  il  leuc 
ontia  ordre  d'en  forcîr  ,   ce  quf 
it  exécute  le  ii  d'Avril  iiSi„ 
B«r  marqué  pour  leur  départ. 
'  Ce  que  l'Auteur  rapporte  de  lai 
sort  eu  ieune  Heiitîque  Ton  pcre- , 
ii-oit  fait  couronner  Roid'Angle- 
Ktc  de  Ibn  vivant ,  niai-queen^j 
>rc  refpiii  de  pieté  qui  repiioic 
ins  ce  (léclt ,  &  qui  y  ctoitii  rc-i 
[indu,que  les  Rois  mênies  au  mi^  | 
eu  d'une  vie  peu  cRrétîeiine,  té-? 
Snigiioîent  toiîjoùfi  un  grand  reP^ 
tft  pour  la  Religion.  Apresavoiè) 
tca  dans  le  delbfdre,  ce  jeune*. 
inifC  donna  ,  en  n-jôuraiic  ,   dcS  . 
[iarquM     do    rcpcrttir    le    plus^  1 
II'-  s'cèoit  révolté  avec  fe;^) 
frères    centre    HcdH    IÏJ, 
npere.  Se  avoiiewrccdcs  Bti-'J 
ui^agcs  aftreux  (or  les  Etats  qu'ic] 
siTcdoît  en  France  ,  Scpaidculie-'j 
fcmenc  dans  le  Qucrcy ,    &•  le  U-m 
iniy  il  avoit  piilé  les  EljWIw  8C- 


666  journal  des  Sçavdtii^ 
les  Moiuftéres  avec  tant  de  fureur^ 
que  les  Evêques  de  Normandie,  fe- 
criueiic  obliges  de  reprimer  ces 
violeiices  par  des  Ceiifiires  Ecclc- 
fiaftiques  dans  un  Concile  tenu  à 
Cicii ,  o  \  fc  trouvèrent  Richard- 
Archevêque  de  CanCorbéri  ,  Hen- 
ri Evèque  Je  Bayeu\ ,  Jean  Evêque 
d'Evreux ,  Raoul  Evêque  de  Lî- 
zieux  ,  Froger  Evcqtie  de  Sez ,  & 
Wdieran  Evêque  de  Rottê. 

On  auroit  peut-être  fouhaité 
que  l'Auteui:  Ce  fût  un  peu  plus 
arrêté  fur  ce  Concile,  qu'il  nous. 
eut  marqué  quel  en  éroît  lé  Pcélî- 
de.it ,   Se  par  quelle  raifon  deur 
Evéquss  d'Angleterre  s'y  trouve-- 
rent  ;  il  nous  dit  (euleme.u,  qu'ils 
prononcèrent    folemnellement  la^ 
fenc^nce  d'excommunication  con-- 
ire  tous  ceux,  qui  mectoient  oblla™ 
de  a  la  paix  ,.  &  a  l'umoii  entre  le 
R  J!  &  les  Princes  Tes  enfans.  Il  re- 
marque cep^ndant.qu'ils  en  cxcep-- 
terent  le  jeune  Henri  par  refpeit' 
pour  fa  dignité  de  Rot, 

Miùs  ce  P-iùiee  iu.c  le  prcroieD^ 
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,  Telon  notre  Auteur  ,  porta  la- 
^iiâ  de  tant  de  maux  dont  lui  &  , 
txercs  ctotciic-  refponfables  k.l 
1 3  ullice  Divine,  Il  tomba  malade  T 
lÀljttel  en  Quercy  d'une  dillên- .1 
trie;  l'Hillorien  qui  aécritla  Vie,  J 
fpporte  comme  une  choie   fort, 
donnante  ,  qu'il  avoir  palfé  la  Fê- 
ide  b  Pentecôte  tâns  3pproclier|J 
js  Sacremciis  ,  mais  des  qu'il  fc 
ai  en  danger ,  la  Religion  qui  pa-M 
piilbit  éteinte  dans  fon  cœurje  ra— |  ] 
■ma,  il  iic  appeller  les  Evcques,^^ 
iir  contcda  publiquemeni  tous, 
péchez,  Se  en  lei^ut  la  pcni—  1 
fiicc  &  l'abiolution  danstles  (èn-^j 
iiejis    de  la    contrition  la  plus. 
acre.    Hors  d'cfpcrancc  de  pou— 
>ir  accomplir  le  vœu,  qu'il  avoîÊ  J 
ïh  d'aller  a  }erulalcm  ,  ilcharj^eaj  ' 
'lillaume    le  Maiéchal'  d'y  lup- 

sr  pour  lui ,  &L  lui,  dôiiiia  faù, 
fo/ï  i    après  quoi  s'éwnt   icvcm;' 
Futi  cîlice,  il  k  fil  metiie  une  cor- 
de au  cou.,  puis  le  toutnant  ver&- 
m  lit  de  cendre  qu'il  avoit  faÏKI 
icpuei:.»  prenez  cette   ctudeù 


eei  'Journal  dts  S^avanT , 
n  (  clic  -  il  aux  Evcques  qui  étpienr 
»  prefeiis  )  conriiez  -  moi  &  coii-  " 
»  chez  -  moi ,  ce  qa'ils  crurent  ne 
«pouvoir  refuier  à  fa  derorion  , 
"  fans  autre  adouciflenieiit  que 
»»  deux  pierres  quarrées,  qa'ils  mi- 
»mit  à  ia  zhe  Se  (bus  fes  pieds. 

Cependant  tout  Ce  qu'il  cémoi- 
gnà  de  répeniir  Se  de  pieté  dans 
ces    derniers    moniens  ,  n'efïaça 
point  les  impreflîons  affieufes,qiie 
l'on  prenoît  des  circonilance"!  de  (a 
inocc,  qui  avoit  un  caraftére  vifti' 
ble  de  piinitibn.    Son  père ,  dilèrir" 
lés  Hiftonens  ,    fur  le  feul  qui  le 
ptfiira,'  &aû-niiireudesobRtniéi' 
qïie  plufieiirs  Evêqnes    &  AbbtriJ' 
lui  firent  à  Grandniont  ;  SabraiV-' 
Cliabot,  Evêque  de  Limoges,  Ce:' 
tév.i ,  &  die  qu'il  le  dénonç^oltex- 
cîifrimiln.'c.  '      ■'     " 

'Onveria  plus  bas  que  Henri  IL- 
pere  de  ce  Prince ,.  mourut  aulïï  i' 
Chfnon  en  France  d'une  maniert  ' 
très- chrétien  ne,  quoique  fa  vie  eue" 
été'  un  pa(ïàge  continuel  dn  bien 
ail  mal  &  du  mal  au  bien ,  5t  qu'&i* 
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tant  d'un  uatiuel  impcrueux,  il 
i  poulie  l'on  &  l'autre  à  i'exctc- 
le.  La.  douleur  qu'il  eut  de  k 
il  forcé  a  faire  U  paix  avec  les 
(àni,  qui ,  appuyés  de  Philippe- 
igiide ,  lui  âvoieiit  enlevé  les 
leilleucs  places  qu'il  eut  <1ans  le 
aiite  ,  dans  la  Touraîiie ,  de  dans 
njou,  fut  caufc  de  fa  mort. 
Un  des  principaux  articles  de 
,cftlC  paix  ccoit ,  que  Philippe  & 
icliard  Rai  d'Angleterre ,  qui  s'é- 
ieiK  croifcs ,  pai  tiioîeni  conjoin- 
leiu  pour  la  PaleAiiie.  Saiadiit 
oit  pris  jeruralemrur  Baudouin 
l'ail  1187,  SSaiisaprts  que  les 
oi(«9  cil  cuient  fait  la  conquête, 
ctc  perte  jetta  la  conftetnation 
(Uns  toute  l'Et^life  Latine.  Oti 
croit  niéme  que  le  Pape  Urbain  Ut 
L^n  mouru:  de  douleur.  Sou  Suc- 
^^pITnit  publia  dîllércntes  Bulles 
r  pour  animer  les  Chrétiens  à  une 
oUode,  &  une enti 'autres, dans 
uclle,  pour  fléchir  la  colcic  de 
I  prefcrivcîtde  jeûnct  com- 
c  en  Catcuie  cous  les  Vcndtedv^ 
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aiis  ,    &  de  faire  al 


les  Mercr 


Jiieiice  de  chair  tons 

■dis  &  les  Samedis.  Mais  il  ii  etoit 

•pasbefoinquelePape  parlât  dans 

■cette  inemiet.e  émotion.  Tods  les 

■peuple!.  cGuroieiit  avec  tant  d"a' 

-dite  aux  pratiques  les  plas  rigo' 

■reufès  ,    que  les  malheurs  de 

'  -xient  (êroieiit  devenus  la  lan£ti(î- 

.catkiii  de  l'Occident ,  fi  tes  nioa- 

[*  ■vemeiis  de  ferveur  avoient  e«  plw 

1   -de  rcple  &:  plus  de  conftance.  "  L? 

«  ColLége  des  Cardinaux  s'io-îpofa 

»~^ui-mêfiie   des  aufleritez  qui  ful 

1  «-reiicau  moins  d'une  [;r3nde  édl? 

*»  ^cation;  jurqu'à  Te  condamner  à 

.  ji  aller  les  premiers  dans  laPalefti- 

-»ne,   demandant  l'aumône.  Se 

M  ne  marcher  jamais  qu'a  pié,  t 

"  dis  que  la  terre  arrofée  du  (ang 

»  de  J .  -C.  feroit  au  pouvoir  de 

■"  Infidèles. 

On  trouvera  dans  l'Auteur  ce 
-qui    regarde    l'Hiftoite    de    cette 
Croifadc  ,  &  de  celle  qui 
3'an  iiyS.  Il  ne  s'y  atrête  cepei 
,dau[ ,  a  ion  ordiiiaiie ,  cju'auc 


^4 
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u'elles  ont  rapporta  l'Hiftoire  de 
.Eglilè  Gallicane,  La  dernière 
Droiiâde  ftit  prcchce  par  un  hoin- 
iic  ,  <]ui  (ans  avoir  ni  l'éclat  des 

jvres ,  ni  le  don  des  miracles,  rû  ■ 
lupéiiorité  des  talent  que  l'on 
[voit  admirez  dans  S,  Dcniaid  » 
silbit  cependant  une  imprtffiou 
jtoiiiunte  lur  tous  les  elpiits  par 
(ne  éloquence  natuiclle  ,  qui  le 
endoK   maître   du    cœur  de   (es 

diccuts,  &  leur  iiifpiniir,  nnalpré 
(udcllc  &  ta  ^roriicreic  de  (on 
hngflge  ,  Jtï  lentîmens  les  plus- 
[jts  de  compoiittion  Si  de  pcnî- 
biice.  CecéUbre  Prédicateur  étoit 
fotricjues  dcKeuilIv,  ainfi  nommé 
l'un  Villiipe  de  ce  nom  ,  près  de 
pris ,  dam  il  croit  Cure.  Loi  (qu'il 
Bi£clioit  dans  cette  prande  Ville, 

[aïtte!>    &    Etiidians  s'invïtoienc 

cipioquement  à  aller  l'enteiîdrej 

,^tntt.  ,  fe  dilbient-ils  ,  an  Sermon 

dt  ItHl^uei ,  c'efl  mt  ÂMire  S,  Paul. 

»  Un  jour   que  Ion   Audiioîte 

iTCnipIflîbii  la  grai'de  place   de 

*  ChAfr.fti ,  ce  lojil  maioteiiant  les 


^71  J'oH''«^^  des  Scavani , 
«Halles,  il  paria  avec  une  force 
ji  qui  ne  porra  pas  /êulemeiw  dans 
M  les  cœurs  Celpiir  déjà  pcniience, 
1)  mais  qui  les  embraza  du  délie 
«  d'en  exercer  liir  eux  à  l'heure 
■n  même  les  plusrigoureufes  pcati- 
jj  qucs.  Beaucoup  le  piollernoient 
«  devjiit  lui  uuds  en  cheniifé ,  les 
»  verj;es  ou  les  fouets  a  la  main,& 
«  en  coufctlânr  tout  haut  leurs  pé- 
j)  chez  ,  ils  le  prioienc  de  Itur  e,« 
"împolèr  celle  lâcisfadioii ,  qu'il 
^1  voudroit. 

Sa  vertu  lui  donnoit  une  aucori- 
léfurprenante,  non  feulement  fur 
le  peuple  ,  mais  même  lut  les  plus 
grands  Piinces  de  ce  tems-!a;  il 
eft  vrai  que,  comme  nous  l'avons 
remarqué  ,  ceux  même  d'entre  les 
Graiids,dont  la  vie  écoit  la  plus  dé- 
réglée, ne  laiir^renc  pas  de  témoi- 
gner une  foi  vive  Se  un  zélé  pont 
la  Religion, qui  leur  en  failoic  don- 
ner de  cems  en  tenis  les  marques 
le^  j)lus  éclatantes ,  &  quelquefois 
i^6iiiel^&  plus  extraordinaiies. 
Philippe -jiugulle  en  donna  de 


■"\Affil  ^■  1^74' ■  •'.       «^ 

Oiit'exeiiaplcs  au  milieu  des  def 
rdres  ,  où  la  paQton  {wur  Agnès 
Méraiiie  l'avoît  plongé.  L'Hi- 
ire  de  ion  divorce  avec  la  Reine 
Inpelbmge»  ofîtc  une  Uiîte  d!cvc»  , 
métis  wôs.iiucre(ïànî.  .Mais  oifijj  ; 
zcle  int'atigablc   &  la  fermeté 
l'ImioceiK  lll    déteriniaereiu  Iç 
oi  à  reprendre  cecrc  yeriueare^c 
■lie  Princellè  ,    pour  laquelle  il 
ulçrva  toujours  une .averfion,  Sç 
ic  répugnance  (latvrclje,  qu'il  ne 
i  fut  pas  poflîbie  dejyâïncre.  Ce 
'apc  iicannioiiis  coiilpla  oii  peu 
iiippe  de  la  violence,  qu'il  s  croit 
£iite  fur  ce  poiiK,  eu  légicimanc 
bMp  Bis  ic  une  tîlle  qui  lui  étoient 
^K(l«  d'Agnes  de  Mcranie:  Il  a^ 
itflffa  leur»  Lettres  de  It  giijajaiion 
à  tous  les'Evcques  du  Koyauoiq, 
slvec  ordre  de  procéder  partAvpïe 
-de»  Cciiftires  Ecclefi.illiqucs  cou- 
m  ceux,  qui  y  fofmçroicnt  quel- 
que oppdntionij' 

Un  Seigneur  de  Mojui'é'lîer 
ï,  dii  le  P.  de  Fojitenay,  cç: 
nçt^W  fayoubJpjpOUi  faire  auflï 


9f\  Jtu'HJft' Jes^S(ii<tidr7f ,  ' 
4égrtfmet-d  es'C  i(fans^qn?il'ivmt  euf 
ïlaiis'unétfif  dé^urcoiicubinagei, 
Wirè'  lePipe,  ctoitciiUie-i-il,»  eti* 
W-j.->iît  occdïîoH  de  i'espHtjiicr  aveU 
ijr.ïiné  Vfguéyv-i '&:'''t!iieliilcn'icionV 
W 'qai  'f9?u  feniîï i^tos-que  tout  auu 
Wtre  rïidnufl»ertt',--te^tfil  ^ifôit 
ïïdoaîfti'i^-re^prbtjueiaïs  <jléuie^ 
«  ptiî(îàrtc;i?S  V  '^  Ipitituelle  &  U' 
*>  remporfelle.  «  Après  avoir  ct'j^ 
horA  iiirfftcvéA  ceSeiaReor,  «[oe' 
la  raufe  liu  iRei  ite'  Fc^vrçeétoie 

"odicôfe,  'pareê  tjuéeefpHdiren'al. 

-voit  èpoufôAgnt^  (IeMi'raRie,cfa'i^ 

^près  quefon  miiriage^»vft:i  Ingel- 

■burge-.avoir  été  préhiînélitd,ert  ves- 

tu  delà  SentencC'de-i'AfchevéqtK 

'de  Reims,  ^^rs  Lég^clSâ'S.Si^b, 

[«Jnnocem'lII  a'exptîqoâîEainli:    ï 

^*  VAjo<itez'<jueteR%)i,qui,fnïiïttl 

■ij  temporel ,  ue  re^otiHoîtpoîlittîe 

[-•> Supérieur,  à^.fanSpi^judicifit 

uà  personne,  lefoôirStireb-Ji^r- 

l  s»  fus  à  notre  Tariftlîiftidin ,  &  (pi'il 

l^V>s*yeft'foÛOTs-j'  qaoiqù'âu rltuti- 

[i-M-nienc  &e  pltlfl&SKi-iipaiûtfîB»- 

■1  *  .Ut'iew    ~ 


,  qu'il  pouvoit  par  lui-mtJiitCil 
(accorder  cette  ditptiifcj  non  en 
iqiuUtc  de  père  qui  gratîtîe  lg;i 
I  ciifaiu ,  tuais  en  qualité  de  Soi^ 
iveraiii ,  qui  uiê  de  joji  dcpitçi^ 
p  yers  Jès  luj^  :  p,9Mr  .vou^,;i^'ç- 
>d  ju  Seigneur  de  Momp^lliefr/ 
I  vous  avez  (ïes  Supérieurs  qui  Cp 
'  rieiidroieiit  peut-être  offèiues  Je 
U  roûmiiliou,  que  vous  nous  c6- 
f  nigigneciez  à  cet  cg^rd  ,  sïb  n'y 
nviâçntconÇsnÙfSc  votre  ii|iCa-; 
njtc  n'cllipomt  ,dVic  iiatu^e  X 
L  pauvoit  doiuicE  (^(/ôrc^s  de4'if- 

Çomaie    non    fèulcuieiii     les 
jT^ru^i^çD^i^os  eiKreiK  d^ii ^  ^. 

in  <|e  cette  tl^ftoirc ,,  maîs-^^- 
)tç  tftus  les  ulaj;es  particuliers, 
[|i  éî9Jei)t;Cn  vigueur,  JaHi  l'Egaie 
I^IUcjiiiç,,  l'AiiWMc'Ies  .rau|»o,i;ïe,, 
on  les  lira  avec  uauidiit 
de  plaîlir,  qu'ils  fout  jiioiits 
■'■•"•-,  &  qu'ils  fcrvcm  ffi^^c^- 
,\iiWge.3.nous  Juaner  u,^e 
li^i^v  4m  génie  du  ;éct^%  ila^t 
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particulicc  de  ceux  qui  y  vivoîenr. 
Pantii  ces  ufiiges  ,  il  n'y  en  avoîc 
point  de  plus  (liigulier ,  ni  qui  fût 
'en  même  tcms  jjKis  Iioiiieux  à  la 
îailliil  &  à  la  Religion  ,  que  celui 
Vjtiis'ctoît  iiitrotluit  dans  plufieuts 
Eglffes  Catlicdrales ,  S:  lur-cout 
dans"  l'Eglife  de  Paris  ;  c'étoic  un 
divertillèment  burleique  ,  qu'on 
appelloit  la  Fête  des  Foiix ,  qui  le 
faifoit  le  Jour  de  la  Circoncilîon  , 
&  que  les  Sçavans  conjedurent 
avoir  fiiccedé  aiir  Mafcarades  &  à 
dîffirente's  'pratiques  fiiperftiiieu- 
fcs,  qui  croient  en  ufage  parmi  les 
Payens  le  premier  jour  de  l'an.  Les 
Clercs  choifitTbienc  un  d'entr'euX 
qu'ils  tevcroieiiï  d'habits  Pontifi- 
caux, &c  qu'ils  nommoient  l'£w»- 
f«f  des  FoKX ,  &  après  l'avoir  fait 
■officier  ,  &  lui  avoir  ftrvi  dans  l'E- 
glife un  grand  repas  ,  mêlé  de 
chants  &de  danfes ,  tous  dcguifés 
&  malqucs ,  ils  le  conduiibiem  pat 
la  Ville  monté  fur  un  Chariot,  & 
-àmulbieni  te  peuple  par  des  farces 
fouvear  fort  lîcehtieiîireji  tes  Pr^ 
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^vriF,'  17+1,  - 
tu  lès, plus  rclpedtabks  avpi^aj 
sufîertce  rcindâle  eiygémfflàlft  j_ 
irce  qu'ils  ne  s  etoiénc  fO.s  cru  ca- 
ibles  de  le  déraciner.  Mais  quoi-^  1 
au'il  fut  d'autant  plus  difficile  deJ 
faire  cellèr ,  que  l'habrtude  luil 
lïoit  ôtç  ce  qu'il  avoir  d'ijidéceiu  ^  . 
tudcsde  Sully  p  Evcque  de  Paris  ^  ] 
ccondédu  Lceac  du  Pape ,  qui  dé-  , 
Ebra  fufpeiiî  de  tous  leurs  Ordres^  . 
&e  privés  de  l'cntrce  du  Chœur  $c  [ 
lu  Chapitre  tous  ceux,  qui  partici- 
peroicnt  à  ces  pf ophanes  &  icaii- 
laleufes  cciémonies ,   vint  à  bou^" 
■   les  baunir  eiiiiercment.de  fa 
itbédrale  pendant  fa  vie.  Ce  Pré- 
It  donna  un  Mandement  par  lê- 
|uel  il  prefciivoit   la  manière  de 
rlébrer  dorénavant  la  Fête  de  la 
Jiconcïlïon.    On  s'y  confornia 
cudanc  fâ.  vie  ,  ntais  apri-s  ù. 
lotc  le  Clergé  de  Paris  reprit  (k 
}tume  avec  pliis  de  licence  Se 
[emportement  que  jamais ,  &  on 
T>it  qu'eii  1444  elle  fecélébroit 
Irec  toute  la  ridicule  &  extrava- 
nt^f>ço>pc.  Se  qu'elle  aypir  plu» 
~  i  t'm\ 
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êè''Sc£enCeats  éc  ie,  p^tdfMss,qiv^^M 
^K  fc'ii'en  avoié  jamais  eu.  ^^ 

H     Ùu  autre  tifage  oa  plihôt  ciKord 

^M  un  autre  abus,  qui  rcgnoic  ésus  cà 

^^  tems-là,  c'efl  qu'en  pluliems  Vil- 

I       fcVj  ItfV  peT)f''!«  s'étdîciu  fak  une 

H  éCptt^  A£  Atbk  Ae  piUcr  la  nfiaifoa: 

1^  éei  E«?c[u-cs  ^p'rtskur  more,  foaS 

ptéee^te  ,  qiie'  Ictrr  dé|rtyïlfUê  ap-- 

H    f'iïîC'énciitauii  pauvres  ;  vaiilèHr, 

"    meublés,  grains,  atgenc  moniioyé, 

lis  peuple  ne  faîlbic  quattier  Itif 

ïTen  déce  qu'ils  laiiroieiu  ,  à  moins 

Àïim'  n'CTi  eitiTe'nt  dilpole  de  leaf 

vfviiit.' Mais'Rnoùl  deBeaumon^'    J 

Ëvcti^é  d'Aligèrs  ,  -cAitint  qu'oit   ^ 

ârrétferof't  une  pareille  Hcence  ,  & 

Pabolrt  du  moins  dans   Ci    Ville 

îpHcopafe. 

'"i^'Kotis  t-éntoyons  ji  l'Auteur  mê- 
me fdiVbrmnt  d'un  ufagc  qui  rc- 
éi}é  à  Otléans ,  &  qui  confifte 
3à'nS  lin  prefefit  de  iij  livres  de 
Cire  'qyî  s'offrent'rùns  les  ans  ant 
premières  Vêpres  de  la  D<!dic.ice 
dans  iTglîlè  de  ^'^  Croîlt  d'Or- 
l^iii'  au  iiofli  Jt  cfcBXjrqoîipdffc* 


«lit 
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fit.  .   »aflau,  j^  ^^^ 


rît 
'".aejin... 


MeUM'paru-bieh  é!oîgiié"daris  ton» 
re  Cette  Wiftoire'de.prciïdre  ponb 
guidé  cette  cri tiqne  h3rclie-&  en-; 
trepreiiante,  qui  ie  fait  un  plaîâc 
malin  d'attaquer  ^  de  déccuire 
toutes  les  tradkKMis.{ins;uliei:es,qiii 
tè  coBrecveiic  dam  quelques  EgtU 
glifes.  Il'eiiparle'toâjoacsavec  un 
gt^iïd  refpeà;  On  en  croirvleca  en- 
coie  un  ci(ritnp!e  dans  ce  qu'il  die 
ftir  la  manière  miraeukulè,c!ont  an 
raconte,  que  S.Bénczet  bâtie  le  fa- 
mcuK  Pont  d'Aiiignon.  'En  général 
on  voit  dans  le  P.  de  Fontenay  un 
Auteur,  qui  paioîc  peifuaJé ,  qu'il 
vaut  mieux  courir  le  rilquedene 
pas  plaire  à  des  Sçavans  prcibmp- 
tucux,  que  debleitèr  la  pieule  fiai- 
plicité  des  ficU-le.s  dans  des  points 

3ui  ii'îiitcredènt  point  la  Foi.  Loin 
ondJechcrthS"  ^'crputferdes  ta- 
ches dans  la  vie  des  grands  Honv^ 
mes  ,  id'accuiev  mêmejeur  zèle  en 
èenaincs  occafions ,  comme  dans 
ce  qui  reîïard.e  les  Cioiladcs,  & 
fur-tout  celle  des  Albigeois  1  il  les 
cuviûge  tçûjofurS  ia  côté  le  p!((5 
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ih)e  dans  la  crainte  de  coH'* 
aer  irop  lé^r;(ireiiietu  des  ac-< 
)i)i  dont  les  motifs  nous  lonc  ca« 
hcs,  &:  qui,  s'ils  écoieiit  bict\ 
ïiiims  ,  oteroient  cjueîquefois  à 
ES  aûioiis  «c  qu'elles  ont  en  ap- 
irence  de  duc  ou  d'indiTcrçt. 

-Lt:A4ENTS  D'^STRONO- 
MIE.  Par  M.  Cajftm  ,  Mann 
tUs  Comptes,  de  l' jicadtTme  Roya- 
le des  Scitncei  &  de  U  Steitii 
Rvftdt  d4  tendres.  A  Paris ,  d» 
l'Imprimene  Royale,  premier 
Volume  ,  iw-4".  pag.  ô+j. 

:roisie'me  extrait* 

JU*. V  *.  f  <i,u  A  T  a.  I  ï*  M  I. 

Df  SdtHrHt. 

'Est  priiicipalemciu  énnf 
la  tlicocie  des  rianctcs  qu'ont 
liUi  les  Aftronomcs  lïiodemes  ^ 
es  mouvenicns  du  Solçïl  &  de  I» 


încUm,   ^'^.^  arrivés  il*  ^^"^; 

^U-s  ,iœ  font  P«  «  ^"  oiuavpi«'=^* 

m    ^^^^Tr'^S^iS.cd*  chacune 
■       dans  les  cinci  t;^f^,^„,e  de  fot.  f 
m       Ouvrage  par  '"  ^^v.e<l««^^^^ 


'ytvfJl  l  ^w'      lîïj 
fAiincau  Imis  en  pouvoir  di* 
baguer  ni  rccoiinoÎTre  la  yiaye'fi-»  ' 
Se  dam  quelques-unes  de  Cet 
:rttes ,  il  paiïùt  tj-cfil  Ibupçonna 
ne  c'éioic  an  amas   de  peciics  ; 
Érales ,  cfôfl'àinriIqu'iLslŒacprimft 
at  fcavoit  à  (fiioi  -actwbuec  cet 
KUcrciues  formes,  ou  plialesious  ] 
BËficUcs  011  '3pperçoic  'Cet  An» 
i^  il  -xii&A  ^rema'rqiië  tbalemenc 
cas  mènies  appireiiGCsicoieiit 
'  tes'à  4ts  vaciaiioas.  VoiUi 
t-aboum^efit  tomes  iJès  tebheii 
ii-fvt  cet  artidc-  'Cette  décou* 
(ite  etl  due  à  M-.  Hugheits'qai  ca> 
leimitn  Uvraye figure ,  il  protu^ 
«jue  !  «t  >  Aiunsnii'  ctcHt  cù'cui 
ritT,  nl^wcht-du  corps  de  Saium* 
iodtiié^i'l'Edi^ngoe  de^dài- 
^ièi.)Ce  'Même  pLut  ndui  paroSc 
>rt  plat 6:  mince  ,  îleftvùtaiwôr' 
pKu  &  umoc  looins  obliquement^ , 
^«Ttcvpu'on  IWtperçoit  en  for-" 
4'i>v3W  DU  -il'ellipre  (î  l'reil  cft 

au-delfus  eu  au-dellôus  daj 
m.Si  la.  Terre  fc  niiic»nttc'i 


mcmenc  aux  loix  optiques  à'Caulfr 
de  fou  peii  d'épaiiTcur ,  &  qu'il  ne 
réflécliit  pas  une  aifez  graucte  cjHaiii- 
[ttédeluaiieft.  M.  Hiiighcnsaafit 
^iiélerap()oct  du  demi  diamètre  de 
Wiineaiiàcelui  de  laPlanécc,  com- 
me 3  i^j  LesAftronomesne  lemarv 
quenc  point  de  taches  fur  le  corfls 
de  Saturne  ,  ce  mii  em^vêche  de  te- 
coiitioître  (ï  ce  Globe iait  une  tévo» 
Bon  autour  de  Ton  axe  ^  oay  d^ 
couvre  quelquefois  une  ou  dent 
bandes  dans  Ja  direâion  dijgrajul 
diamètre  de  J'Ajineau.  OtMie  ces 
deux  baades  il  arrive  deternsea 
Kms  que  l'Aiineag  eit  forire  une 
troifiéiiîc,  .  clks  paroiflènj  toutes 
trois.paraliélçsenw'elles^rii^.eft 
ifiptent-fiooalc.^  l'aiitre  uJÉiadi» 
nale.  M.Caflïiii.eft  porté  àcrmo 
f{iie  ces  bandes  ne  iont  point  ad-> 
héreuicï  au.  cotps  de  Saturne  ,  dif 
contraire  il  foupçoniie  qu'elles  fit 
font  fortJ  éloignées.  Il  s'af^uye 
fur  ce  quoii  ne  «oit  pas  une  aflÉ^ 
grande,  courbure  coiiinifi  ie.  dfr* 


! p!jn  de  laniicau ;  il  croît  cTepIoï 
ae  ces  apparences  pourroienc 
^re  attribuces  à  des  QU3ges  qui 
i>1)e  courbure  If  mbiable  à  celle 
llacitconiïrence  extérieure  de 
piimeau  ,  &  qui  letoieiic  capables 
ïiitctcepter  une  partie  des  raïons 

i  Soleil  laiis  pouvoir  les  réfléchir. 

es  conjeflures    prouvent  la   fer 
Eliê  &:  la  précaution  de  notre 

Jtenc  qui  ne  propofe  ceci  que 
ïnrnie  des  probabilicés  qu'il  eSk 
itnù%  d'xdtnzwç  ou  de  lie  pas 
ïvûîr.  ;..^}  j,..  ;  -  -.  -. 
[Ixs  PKyficîens  âr  les  Aftconomes 
r^aveut  trop  que  penler  fur  1» 
Jatiere  qui  for  oie  VA  iineau  de  Sa> 
itncHw'yarieiide  lemblabledans 
\t  antrescorps  céUll^s.  M.  CiÛîui 
icfuixieque  c'cft  unamasdeSatel- 
tes  dilpolées  à  peu-près iut  un  cnc. 
|eplan,£<:quifbatleursrévolunoas 
iioiir  de  cette  Planète  ,  de  iranie- 
qu'éunc  peu  djilanics  les  unes 
Ds  auiçrc^ ,  elles  patoillênc  rgtmei 

icorp^ço^rinu  :  quant  au.  pbn 


avecréclipcique  de  joà  ji  iè^vé 
&  lui"  le  plan  de  l'oL-bite  de  Sac 
deij'  —  environ. 

'Neiw  àVGiiïiîtt'daiw  la  thfw 
ia  SoleM  ,  «tiJaiis  celle  dt  Ift  L 
ne'qoe  pour)ûs;er  des  moBvem 
d'un  oor-ps  célefte ,  il  hUak  ftippi 
iet  que  le  SpeiftaceLir  Wt  placé 
«entre  de  tous  ces  menv«inens  q* 
«ft  le  Soleil,  car  taTefre-éïMicd 
'DU  point  '&  Saturne  ifnaj^Jiié 
Quelque  Itea-diifitmament,  'Ct 
«ânétc-parcfltrà  rêf tfirdre  à  mii 
tre  point  différent  de  celui  oïl  eï 
ïercfft  Vïtc'  fi  cHe  étoit  confidet 
^u'cemrc  daSokil.  Il  feut  cepent 
daiittfjriecemoUvttTieiit'téÈ^reon 
deré  du  cenrte  ,  fuit  rappoi-té-à 
luiqui  t^lWidc  kl  Terre  ,  «nfi 
eft'HéotïîàtrétJè  'chaHt;ér'le  rfiil' 
apparent  ;  cette  téduàion  'rte 
roitpas  difficile  fi  l'on  connoidoit 
la  dîftaiiCedelaP!àiîéte  a  la  Terre, 
ce  que  l'es  obfervatîoiis  îmmcdiatci 
ne  donnent  pas  ;  cela  oblige 
Aftronemes  d'avoir'  retours 
toow  des  oppctfJtionsoudeS- 


lAfom  ^uf  dépefminet  lé  vra» 

•Il  dck  PlancTts.  Mais  lea  oblên'ai 

ins  liant  rares  ,    pufi'a]ue  nmer- 

lUe-de  Kms  entre  chsfjue  oppe- 

son  «ii  dans  Saturne  cTiinc  aiv. 

■&  de  quelques  jours.  L'oppofi- 

m  t'ft  prét"ei>cc  aux  conjoH^ticHis^ 

tice  <^oc  dans  celle  -  ci  le  di'ftiufr 

Soiffll  cache  la  Pljncte,  à  moiiit. 

»'clle  ne  déelrne    ■lî.ifHlâniHneirt- 

iw  il  eft  difficile  de  rencofi- 

cr^ooies  CCS  (îtuitioils ,  l'Aflro* 

(lit  a  notivc  ^cs  métliodes  pont 

[■fiipi^^f  ,■?>:  dans  le  grand  nom- 

ctteicH  prefeiite  une  fort  ^m- 

,    c'en  je  prendre  l'afteiifion 

k^oite  6;  la  décliimifon  à'ont  EtoÎ» 

I ,  «Wli  que  ceîlc  de  4a  Vhnére  , 

fonwïte  <m  leur  ^ff&rtticc  fe» 

k  fitoation  à  ['^^ard  chi  point 

rBéHcr  lera  fafcenltoii  droite  & 

«cltnaîfou  (te  la  Planète.  Avec 

jdétntHs  coniifts  on  caltuïe  1» 

toêt  iV  laht!ti»iJe  pour  lemoi- 

•éfc  lobrervaci<«y ,  il  «e <ajjt 

<^e<leoa!c«ler  lerraî  iicB  de 

tTencpouilcmctne-bniSi  tt 


ont  faites  fiir  les  oppoficioiis 

Planètes ,  il  remarque  avec  tai 

qu'il  les  faut  toujours  dctermi 

par  rapport  au  vrai  lieu  du  SoJ 

&  HOU  par  rapport  à  fon  mp' 

mouvement ,  ainfi  qu'il  eft  ari 

i  Ptolémée  î  effiaivement  « 

tticthode  ne  feroit  reeevable  t 

dans  ïe  Ceal  cas  où  l'Aftre  ce 

dans  l'aphéUe  ou  dans  le  périb^ 

ion  vrai  lieu  vu  de  la  Terre  qui 

.trouve  alors  à  l'oppoliçe  de  i 

vrai  lieu  va  dp  Soldl,  concoi 

avec  fon  lieu  moyen.  JLa  comp 

raiionde  ces,oDDoGtîon«.pfl  J'.. 
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ij'du  mener.  Notre  Auceur 

14  <1)r' qu'ayant  choîfi  le  lems 

e  les  oppolitîons  des  années 

KM  ,  I7ÎO,  &  I7ÎI ,  &  qu'ayant 
s  ladiéèrèncc  entre  le  vrai  lieu 
Saturne dansles  oppolJt'Diis  de 
^jucuric  de,  CCS  mêmes  années ,  il 
^■rKulie  qi^e-te  tems  ccoolc  en- 
flre  les  deux  premières  oppofitïoni 

Éic  19  années  communes  16+ 
ï.iîh,  8';  c'cftictcmsqtie 
rne  employé  à  faire  (à  révolu- 
moyenne  ;  de-là  on  déduit  le 
— -Vemcni  moyen  annuel  de  1 1^ 
"  '  ij",  &  le  journalier  de  1'^ 
.  Nous  ne  parlons  point  de  \\ 
io(e  des  dations  ,  direftions ,  & 
opradations  ;  il  eft  fàdle 
pliquer  ces  apparences  par 
Syllcme  de  Coiierntc  ,  £*c(t 
Une  (uite  des  difîéreiites  vliellèf 
de  la  Terre,  &  de  U  l'Unétc.  Pour 
louvenient  rétro(;rade  de  Sa- 
ie il  l'eft  un  peu  plus  de  4  mois 
',  fônarc  de  rétrogradation  ef^  de 

cdui  de  dtref^on  contiuuaiic 


nçes,,  comme  on  vient  ^elg.<l' 

tou  aucune  dinèietiçe  entr; 
«ems  moyen  qui  Jonné  la  rév. 
tion  moyenne  cîe  Situnie  aoi 
du  Sot;.ît ,  &  le  tv'ViS  VI  ai  com 
cil!."  une  ou  p'uli  urs  révoluci 
11-  i  aphélie  &  le .  pcrjhclic  éivct 
Coûjours  été.  (iiiigées  vers  le  mî 

Îioint  du  cieL  C'efi  le  même 
bnnemeiit    que  nous  avons 
iui  fu)et  de  l'apogée  de  la  Lune, 
du  Soleil  j  ce  mouvement  d'ap 
lie  caufe  une  inégaliré  dans  f  cq 
tion  de  l'orbite ,  il  eft  donc  née 


[fier«"i>er,l'A(ih«Iie  i«  Satmue  on 

fs  Qictl>odes  qu'on  a  employées 
>ur  l'apogéi;  du  Si>ldl  &  «lui  lia 

Lutie ,  en  iie  failânc  ufage  quâ 

,  oppolîtioiW  de  U  Planète.  Pli)- 
ttics  Phyllv'iens  ont  encoie  indi, 
ac  de*  moyens  fondés  far  les  vi- 
llTès  réelle^  des  Plaiiéits  quisug^ 

eticent  ou  qi*i  diniwîuent  dans  uq 
^p]7ort  connu  &i  s'approcliant  & 

iselotgnaiic  du^ldl.  M.CalE> 

a.  e:uiuitié  ta  /itoat-ioii  de  Va-, 

hclie  en  foivani  l'Hypathcfe  d« 

fplec  ,  &  il  la  trouve  prctcrabla 
tix  autres  ,  il  cakule  Air  le  mémo 
rinci)>e  rexcenwicité  de  l'oibita 

li  eA  de  ^69  ^ ,  &  ià  plus  grande 
|uaiiot)  <)ui  trft  de  6'' ,  ;  I   ,  $S'  ^  j 

aiuionce   encore  que  c'eft   (uf 
tité  ipcme  Hyptrtiu-re  qu'il  2  faic 
Tjble  d«  toiis  Ici  degrés  de  l'** 

jmaliede  Saintne, 

La()li}p<iri  des  Ameiifs  Te  (ont 

jrt  (itendus  lur  les  Jiftérens  Sy-. 

femcs  qu't>n   pouvait  adnic«»e  * 

'vue  iieScauù:i'<iâUb)igu«ur 


tfjl  Journal  des  SfaVAtti , 
de  leurs  TcaJtcs  d'Aftrouomïe. 
Notre  Auteur  s'arrcre  à  la  feule 
Hypothéle  de  Kepler ,  &  dans  cet- 
te Hypochéfe  h  l'on  prend  la 
moyen  lie  diftance  de  la  Terre  au 
Soleil  de  loooo  parties ,  ladlflaii- 
ce  de  Satiinie  a»  Soleil  fera  de 
loojSi.  Celle  de  l'aphélie  de 
iooS(o  ,  &  celle  du  périhélie 
89986.  Loilqu'oii  a  les  diUances 
de  Saturne  ,1  ces  deux  points  extrê- 
mes, il  eft  lan'le  d'aflîgucr  celles 
qui  (ont  à  tous  les  endroits  de  Ton 
orbice.  Il  faut  leulemeiu  faire  at- 
tention que  ce  ne  iont  pas  des 
grandeurs  abfolucs.  Nous  dirons 
bien-tot  comment  on  eft  parvenu  à 
connoîtreûne  de  ces  diftances ,  ce 
qui  eft  nccellàire  pour  en  avoir  les 
vrayes. 

Loriqu'on  a  déterminé  la  fitua- 
tion  ou  le  lieu  de  l'aphélie  de  Sa- 
turne ,  qu'on  a  alTîgnc  en  169+  aii 
iS^  î8'  du  -)-*  ,  ainfi  que  fa  plus 


îî"î 


frandecquation  à  (S**,   jo' 
a' été  alfëdeconnoure  Con  mou- 
Ycment  :  cac  en  calculant  la  Ijcua- 
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don  de  ce  lieu  prilêdans  un  cer-r 
tain  terps  ,  &  en  comparant  les 
nouvelles  obfèrvations  avec  l'épo- 
qne  que  donnenr  les  anciennes ,  oa 
içaura  fon  mouvcmnt,  puifqu'on 
/ijait  le  tenis  écoulé  entre  les  obier- 
varions,  C'cft  par  cette  méthode 
appuyée  fur  des  oblervatïons  céi- 
tetées  que  ce  mouvement  qui  fe 
^t  d'occîdeiic  en  orient  s'évalue  à 
i'^  lo"  pat  année  rapporré  au 
point  équinoxîal  du  prinieins  ,  Sc 
par  conléquen:  à  z'',  ij'  ,  26" 
pour  loo  années.  Il  Ce  trouve  de 
petites  variations  de  quelques  fé- 
condes ,  fuivant  les  différentes  op- 
pofitions  de  la  Planète  aufquelles 
on  s'arrête,  &  que  l'on  prend  pout 
époque.  Il  pourtoît  même  activer 
que  ce  mouvement  de  l'aphélie  ne 
fcroît  pas  uniforme  ,  c'eft-a-dire, 
qu'il  auroic  été  plus  lent  depuis 
Piolcmce  jufqu'àTicho  ,  quede- 
puisTicho  julqu'À  nous  (  propor- 
fion  gardée  )  :  au  refte  il  y  »uroit 
une  autre  explication  ,  ce  feroît 
j^,#(lmeFtre  que  laiituatio»  du  pc* 


I 


t^^  httrriÀÎ  Hci  SfaVMHs  ,_ 
rîhclie  ne  feroîc  pas  exaftemçnt 
oppoièe  à  celle  de  l'aphélie.  Notre 
Auteur  parolt  jflezf^vorîler  cette 
bpniion  d'autant  [liiis  que  le  calcul 
ine  caiictHirt  ps  parfaitement  avec 
Ù/ieiuite  d'oblcrvations  qui  ont 
iiié  faites  avec  Ibiii, 

Nous  avons  dît  que  tou5  les 
lïiouvemeiis  dont  on  vient  de  par- 
ler oiu  été  coniîderés  du  Soteît 
fcpTiime  centre  ,  &  n'oiit  poîiité^ 
rapportés  à  un  fpeSateur  placé 
iprlaTerre,,  ce  lapport  lùppolè 
tlli'on  {cache  "l'antile  fprmc  par  le 
rayon  qui  fait  appercevoir  ta  Pla»- 
îiète  de  la  Terre  ,  &  pv  céli^ 
dont  elle  feroit  vue  du  Soleil  çom- 
iïle.centre.  Ces  dedx  ligiies  imagi- 
jiées  rcporident  dans  deux  ^îiits 
dilfèrens  du  ciei ,  l'aiiglc  qu'elieS 
forment  étant  connu ,  il  fiiuc  con- 
cevoir un  triangle  formé  de  la  dî- 
Itance  de  la  Terre  au  Soleil  ,  da 
Soleil  à  'Saturne  ,  de  Saturne  à  la 
"rêne.  M,  Caflîoi  explique  plù- 
lîéufsinlétliotles  qu'on  pcutmçttré 
"eivtiûg!e  pffnrtrouytr  la  diftance 


*'^J 


I Saturne  81^  Soîcil.  iUuffftd'a-' 
toh  tioiivê  iine  tfe  ces  diftances 
(il  valfltr  riellè  pour  avoir  toute*  ■ 
s' autres  ",  cir  U  eft  aile  de  lier  ' 
de  manieri  ' 
|U"M  y  ait  slTèz  de  diofés  connudè  ' 
>ui;  les  déterminer.  On  a  comi  l 
■iénc6  par  chercher  le  rapport  flft'j 
tors  diftaiices  en  preiiniit  les  Pla^f 
lÉKs  dans  leur  plus  grande  clon-'' 
lation.  Par  exemple  tî'l'oiiluppc 

Venus  dâlis  [a  plus  pfanJe  dli  ' 
JrelTîofj  ,    la  ligne  par  laquellfej 
stteTlaiicfe  eil  apperçûc  eft  tan-< 
:ntè  i    Ion   otbite ,  &  l'angle' 
stii  lequel  elle  eft  vue  dans  cette^ 
lraji<fe  élôHgatîon  (  dont  la  baie' 
'\à   ravûii  (te  (on  orbite)  eft 
hèfuréei'âcil&meni,  #c'll  eft  trow-j 
fe  (!e  +S  déijrés.  Les  angles  tfevieii-i 
Il  dolK  Connus ,  &  par  corifî-' 
tuent  le  rapport  de  leurs  dîftanccs, 
lue    l'on    s'imagine  placé  dans' 
^,  j'^ngle  fous  lequel  te  taioii 
jfrVtfe'  qui  eft  nommé  la  pa- j 

iliijie,  priiKÏpaleiBCBrft  J*  Tcu^ 


696  JeuruiAdts  Sfavans , 
ie  dans  le  tcms  deloppotîtiov»  cil 
daiis  l'aphélie,  &  Mars  djits  le 
perihélici  or  cet  an^le  a  été  adiguc 
deif"  par  une  tiiéthode  qu'a  don- 
né M.  CaHïiiî  le  père  i  c'efl  aiim 
que  la,  diltançe  réelle  de  Mars  »'étc 
commue  ,  &  par  con(cc|LiciK  celle 
jde  toutes  les  autres  Pi  Jiieres.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  lorfqu'on  par- 
lera de  Mfirs  que  cette  Planète  s'ap- 
_proçhede  la  TeiTC  fi  confiderable- 
mcilç  c]u"oii  troiive  loii  dîaniétrf 
wparçBt  de  jo"  dans  ^^rio^ndrê 
dilîance  &  de  1 1  fccoi>dç5.1prfqLié 
fa  diftaiice  eft  ég;ile'  à  là  nioyenne 
diftance  de  la  Terre  au  Soleil ,  or 
.«^(angles  fuiveiit  à  peu- près  le 
rapport  dés  dijljiices  ,  amli  l'iflU 
^ç  Tous  lequel^ oii  voit  duSoIe^aB^ 
r^yoi>,de  la  Tçr^e  êf^  à  celui  pTpus 
lequel  le  même"  rayon  eft  vu  de 
Mars  dans  le  mcrne  rapport,  pat 
xoufcquent  la  parallajie  diurne  dé 
jMars  étant  de  zj",  on  trouve  celle 
du  Soleil  environ  de  10  rcçond.es. 
.tôFaifaiitcorarpe  jo^  1 1  :  :  iji^-i. 

'    '      tel 
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ter  ont  auHi  aidé  à  déterminer  la 
parallaxe  de  l'ovbs  annuel  de  cetce 
Diaiiîere.  On  obierve  avec  atten- 
tion le  tcms,  de  l'immcrfion  5:  de 
'i  l^merfioii  d'un  Satellite ,  la.  moitié 
de  ce  tems  réduit  en  degrés  défi- 
giiera  l'arc  de  cette  parallaxe,  puit 
qu'il  fera  U  melure  de  l'angle  for- 
'■  Kié  par   la  ligne  qui  pallë  par  les 
i  cciities  du  Soleils  de  Jupiter,  & 
par  celle  qui  delà  mcnic  Planète  va 
a  la  Terre.  M.Hallei  a  indiqué  une 
méthode  tirée  d'nne  oblèrvatioii 
de  Vénus  qui  pillant  par  le  dilque 
I  du  Soleil  en  176X  nouii  apprendia, 
I  lûivani  ce  qu'il  dit ,  le  moyen  de 
I  connoître  la  parallaxe  dn  Soleil  à 
'  un  cinq  centième  près. 

Les  oibites  des  Planètes  ainG 

311e celtes  delà  Lune  coupent  l  E- 
ipiique,  &  ces  points  d'iiitcrfcc-l 
lion  /e  ijpmment  lesna:uJ&  :  de-là 
H  rcfulte  que  les  mouvemens  de 
Saturne  réduits  à  l'Ecliptiquc  ne 
i^pondent  pas  au  lieu  où  cttce  Pia- 
,  a«te  Te  trouve  fiir  loi  orbite  :  ïlj 
.arrive  cependant  qu'où  a  Iburviit 
bcfoin  de  réduire  le  vrai  V\e«  ie.  ^^ 
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turiie  oblérvc  par  rapport  à  l'E- 
rliptique  i  Ion  vrai  lieu  fur  foii  or- 
fcite  &  réciproquement.  Ces  élé- 
nieus  deniaiideiic  qu'on  conuoillé 
J'iiidinailcMi  del'oibite  ,  &  le  lieu 
<fe  riiiMr/èftioiij  la  niétliode  pont 
détermincï  ces  iiecuds  8c  leur  épo- 
que, eft  d'obreiver  le  tcnis  oà 
Cette  PUnéîe  n"a  poliu  de  latitude 
À  l'é}ra(d  de  l'Ecliptique,^  ce  lems 
:ttouvé  iêva  I  cpoque  du  iMEud  làns 
aucuiK  icdu£lioii  :  quant  au  vrai 
lieu  du  lurivd  ,  il  fera  le  même  que 
«lui  qui  eft  appcrçu  de  la  Terre 
iî  la  Piaiwte  eft  en  opposition  ,  5c  fi 
tflle  ne  s'y  rencontre  pas  ,  il  faut 
réduire  fon  vrai  lieu  vu  de  la  Ter- 
re à  fbn  vrai  lieu  vu  du  Soleil  ,  K 
ee  fera  le  vrai  lieu  de  la  Planétç 
pour  le  tems  de  robfervarion,  A 
ces  méthodes  M,  CaJTiui  en  joint 
plurieurs  autres  donc  les  AQrono> 
mes  ie  ftrvent,  ;&  qui  fadliceiif 
les  opérations  aftronomi<iues. 

L'orbite  de  Saturne  coupant 
l'Ecliprique  ,  il  eft  évident  que  cet- 
flC  f^êokvs  décline  d'uiK  quantité 
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m 
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□ri  meluiéc  pir  un  arc  d'un 

nà  cercle  <qui  eU  décrit  a  ijc 

^grés    du    poîiit     d'iiiterfedioi: 

lU  panreuir  à  en  croiiver  la  va 

il  faut  obfcrvcr  avee  loin  I( 

s  où  cette  Plaiiéie  cft  à  j  lîgiit 

le  fou  iiœud  ,  parce  qu'alors  cer- 

Utitiide  rueiurcra  riiictiuaiion' 

l'on  oibiie.  Enfuîte  ou  calculera 

vrai  lieu  de  Saturne  &  ia  iatîtu- 

apparcnte  vue  de  la  Terre  , 

mên)e  tems  vi3c  du  Soleil  ,  l'on 

les  côtés  du  tciaiigle  nécellài-l 
pour  déterminer  la  vraye  lati-f 
le  ou  l 'incliiuifbu  de  ton  oibirdij 
lu'on  trouve  de  x*,  jo'  &  quelque 
ccondes  ;   les  variations  ào  plul 
ou  du  moins  ibm  fondées  lut  let^ 
diâî^rens  rapports  de  la  diftance: 
leiL  Dans  touîlc!  autrct  poi  it 
l'orbite  c'efl;  loûjoiirs  la  méma^ 
opération  ,   ou  pltltôt  ce  font  le 
rocmes  trianj^les  qu'il  faut  imaç 


:r,  uiteperpendicuUitcabbatf 
t  l'orbite  for  fEcliptique  ai 


^Be-uK  aotrc^ 

^Bc  hTeneauK  CKticniitcsdc 


avccj 

igncs  q'ii  rtMitmenéiC»" 


fc 
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Tout  ce  qui  cft  étendu  à  ùhop^ 
efpéce  d'aiulogîe,&   peuc-ctrc" 
que    la    plupart   des    phis   bcai 
ThcoEêmes  de  Géotr^écde  ont  éc 
tiouvcspar  le  ioupçon  que  tautcs" 

['les   couibcs    oiTt   des    proptietéj- 
cotnnruucs.  La  FJiyfique  a  pareil 
Icmeiit  Ces  ajialogies  ,  &  f^  lîmiJ 
liiudes  dans  les  dilparités.  L'uni* 
formicé  n'eft  pas  iroins    fcnlîbl 
dans  les  mouvemene  céleftes ,  011 
découvre  à  chaque  pas  de  ces  teC-'. 

I-  fen.blances  qu'on  aiiroii  olé  alure 
^l'ant  que  les  olrfer varions  les  cuCîf 
fent  confirmées.  Les  obfei  valions  ^ 
ne  nous  ont-elles  pas  appris  que  Ici 
asesdes  Planètes  Icntinelijics  lu 


leurs  orbitcG  ,  qu'elles  font  uncr 
ration  fur  elles-mêmes  }  N'a-trOi 
pas  reconnu  que  ces  nicines  orbi 
tes  coupent  toutes  rtcliptiqueî 
On  les  voit  ftatibnuaires  ,  tantôt 
rétrof^radcs  ,  tantôt  dircftcs.  C  'n 
obferve  un  mouvement  dans  Icyre 
aphélies  ,  &  un  mouvcmentdautj 
leurs  nœuds.  Pour  Saturne  ,b 
le  lieu  de  fon  iiŒud  «ft  au  iî.'', 
,jto',  17"  du -20  enié^ô.  Leniou» 
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^wnent  de  les  nœuds  cft  aflèz  i)i- 
I  "fèiilible ,  il  y  a  même  plus  de  difîi- 
[  culié  a  le  ciérermhier  exaftemeiic 
['(jo'a  aTi^ner  la  manière  de  le  tcou- 
rTer,  il  luflîrd'avoir  pris  l'époque 
l'du  nœud,  &  de  la  comparer aveC 
llliie  autre  prile  dans  un  tertiséloi- 
l'ené,  parct  que  Ce  mouvement 
I  dans  Satu  ne  eft  fort  leni.  Enfin  on 
1  fcvaluea  19  ,  1+  '  par  année  ou 
■■49'  pour  cent  aiis. 
p  Pour  fuîvie  la  méthode  que  nous 
l'avons  oblervée  dans  les  Analyfes 
l^récidèntes  ,  nous  ferons  ici  men- 
firon  du  oioyen  que  les  Aftrono- 
|tnes  eniployent  pour  calculer  le 
l'Trai  lieu  des  Planètes  avec  les 
["Tablfs.  Ra|ipellons-nous  le  piin- 
Ixîpc  qu'il  ftut  d'abord  calculer 
rieur  lon^iiuJe  àc  leur  latitude  viie 
I  Al  Soleil  pour  détemiïncr  leur  lî- 
iTuation  apparente  da-is  le  lîrma- 
rtnent ,  puis  les  reduue  à  feutloni. 
"■^gitiïde  &  a  leur  latitude  vraye  vue 
de  la  Terre.  Enluîte  on  calculera' 
h"  vrai  Heu  du  Sofei!  pour  le  temj 
jropplii ,  fe  ce  vrai  lieu  conau  , 


' 
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vous  checcherés  dans  les  Tablcff 
fcs  époques  ,  &  les  moyens  mot 
vemeos  pour  tout  le  tems  accor 
pli  qu'il  faut  réduite   au  moye^ 
On  prendra  le  lieu  de  t'aphclie  , 
felui   du  iiŒud  ,    puis  il  faudr 
avoir  la  longicude  moyenne  de  U 
Planète  en  prenant  la  Ibmmc  d( 
époques   &   des  moyeixs  mouvï 
meus.  Vous  ajouterez  l'époque  i 
le  mouvement  de  l'aphélie  poï 
avoir  Ton  lieu  que  l'on  cecraiichei! 
de  la  longicuae   moyemie.  Ce 
iâic ,  onauraraLiomaliemoyeni) 
qui  fera  itouver  1  équation  du  cei 
tre  de  la  PlAjiéie ,  laquelle  ajoûréi 
ou    fouftraite     de    fa    longicud) 
moyenne  ,     vous    trouverez  fo 
vrai  lieu  vu  da  Soleil  ,  cherclis 
l'arcument  de   l'a  latitude  en  r( 
ïr^nchant  le  lieu  du  nœud  du  vra 
Jiea  delà  Planéce  ,    &:  vous  aure 
le  vrai  lieu  vu  de  la  Terre  dans  le 
conjonâiions  fupérieures   &  dar 
les  oppoficions  j,  li  la  Planète  ne 
trouve  pas  dans  ces  points  oppc 
ié&  ,    on  déterminera  iâ  latitude 


ée  la  Terre  par  les  prîndpetf  ' 
l'on  a  cî.(îev:ïnt  indiqua  y  c'eftf 
nfiqu'oiittouvcialevtai  iiciide*i 
'lanétes.  ( 

Comme  nous  avons  dit  qu'il  *i 
'oit  une  (îmilirude  dans  le  coui») 
les  Pldiiétes,    il  y  en  a  anffi  unO" 
m  la  manière  de  fttirc  les  opcrai"  '_ 

is    Aftronomiqoes.  Ainiî  noufr" 
e  rapporcerons  fur  les  autres  PI»- 
ictcs  que  ce  qu'elles  ont  de  parti- 
ilier  &  d'tffentTCÎ ,  fâriî  nous  ar- 
twà  expliquer  les  méthodes  qut^j 
otre  Aoreur  a  to'^jours  eu  foia-'^ 
Rappliquer  fuivant  tes  occalion*,J 
n  y  a  par-couc  miinic  exaiïicuHei 
lême  profondeur ,  &  ce  qui  doit] 
ccrefler  les  perfonnes  de  l'art  '^J 
ce  font  des  obiervaiions  diicucccft-J 
Je  la- manière  donc  un   grand   A*] 
ftronome  lel  que  M.  Caffiiii  eft>" 
j      capable  de  le  faire. 

^^^£.ivRe   c  tnqi^oiz'mc. 

^^^K  D:  Jupiter. 

^B    Jupitct  eft  une  Planète  donc  leC^ 


^B  704  Jommd  def  SçMvani y 
^M  Globe  n'aft  pas  tour-a-faii:  IphérL 
^Ê  <]tie.  Galilée  y  a  obleivé  plullcucs 
H  bandes  ohicuces  à  peu-près  paial- 
H       léics  -,   le  nombre  n'en  eft  pas  ab- 

■  ibtunient  dcterminé^   Communé- 

■  ment  on  en  diilingue  croîs,  M.  C, 
I  le  père  a  temaïqué  piulîeurs  ta- 
I  ches  fiir  la  furface  :  c'eft  par  elles 
L  qu'on  aieconnu  que  làrévolucioa 
\         fur  foii  cenrre  écoit  de  9*,  (  j  ',  ji'', 

laqnclle  fe  fait  d'occident  en  o- 
^K  lient ,  conlîderé  dacencre  de  Ju- 
^H  picer.  Lci  Ailronoiiies  foupçon- 
^B  uenc  dnns  cette  rcvoludoii  quel- 
^"  que  petite  inégalité  attribuée  à  la 
ditî^iente  dillance  de  Jupiter.  Us 
ftj^  ont  encore  obfetvc  beaucoup  de 
^B  chingeu^.ciis  dans  les  bandes,  ainlî 
^H  c]ue  dans  les  radies  qui  paroillèiic 
^B  adhérences  au  corps  .le  Jupiter, 
^V  La  rcuolutîon  moyenne  de  Jupï- 
I  1er  fur  Ton  orbite  autour  du  Soleil , 
f  déduite  des  obfervations  modér- 
nesedde  il  années  jij  i.  11  lu 
j+',  par  confèquenc  ion  moyen 
mouvement  annuel  de  jo  d,  lo'  , 
t"j  ou  en  conclue  une  auci^de 
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eonipaiailon  des  anciennes  ob- 
rrvatîonscTe  n, années  srj  j.  17K 
Ce  calcul  peut  fe  cendre  aflèi 
bifible  ,  car  }upicer  eft  réci'Ogra-» 
le  4  mois ,  pendant  lequel  lems  il  j 
parcourt  près  de  lodegrés,  il  e(t' 
tnfuitetîiteftpeniîantçjmoîs,  peu- 
la.K  lelijuels  il  décrit  prefque  ^<y\ 
Segrés  ,  ce  qui  fait  qu'en  ij  mois 
(ê  trouve  avance  d'occident  eil' 
>rient  d'environ  40  degrés,  déduc-  ' 
Kon  faite,  ce  qui  efi!  proportionnef; 
\  peu  tJè  choie  prèsautemsqu'r' 
f  m  ployé. 

On  détermine  te  vrai  lieu  d^ 
Taphélie  pour  un  certain  tems,  c&-j^ 
lui  de  Jupiter  eft  adigné  à  la  fin  drf'l 
}îiil!et  i7ioan  9  d'.  47'  de  la  B11 
ince.  Saplus  grande  équation  d( 
'4  11',  4î'',  8t  fon excentricité 
■4^17,  en  fùppofànclamoyen-^ 
ne  dillance  au  Soleil  de  looooo,. 
foa  Se  l'antre  Te  tirçnt  duCalcuf 
le  l'Hypochcfe  dé  Kepler. 

Le  mouvement  annuel  de  l'aphé- 
lie de  Jupiter  cft  de  î?' ,  >'"i 
on  Ciolr  qnc  cc'TOOM'flt'CïtfS* 


70fi  Journal  des  S f  avant , 
l'cft  accéléré  dans  la  fuite.  Car  par 
quelques  compraîlbns  de  diverfès 
obreivacions  ,  ou  le  conclut  de  i' , 
30".  ïl  eft  donc  fujei  à  quelques 
irrégufaritcs.  Il  s'cft  n-.éme  rcii- 
contié  quelques  Aftrouomes  S£ 
ejuelques  Phylîcieiis  qui  oiiccon- 

l.jeifluré  que  les  aphélies  des  Planè- 
tes écoîent  toi* jouis  dirigés  vers  Iç 
même  poiiK  du  ciel  ,  &  que  ce 
mouvement  appâtent  devoir  être* 
fttribué  à  celui  des  Etoiles  fixes  j 

"quoiqu'il  en  roicoii  fupplée  par  ce 
moavcment  à  peu-près  à  la  diô'ér 
tence  qui  le  reiicoticre  entre  les. 
oblècvations  anciennes  &  les  vao* 
de  mes. 

Il  y  a  des  variations  ConGdeca* 

ffcles  dans  l'exceimicité  defbnor-f 
fce  ,  ainlï  que  dans  (a  plus  grande 

^équation  ,    &  il  eft  a  foitiiaitet 

ju'on  y  fade  attention  pour  çxa» 

■liner  s'il  y  aura  dans  la  rniiedC' 

'ftmblablcs  cbangcmens..        ■;    1, 
Le  rapport  de  b  diftance  dé  Ju-- 

'pitet  au  Soleil,  daos  fort  apbélif 


i 


i  moyenne  dirtance  de  la  Terre 
Soleil  de  loooo  ,  &  l'axe  tfel'orbî- 
lede  10+051 ,   &  l'exceiitricicc  dé 

L'orbite  de  Jupirer  déctine  de 
PEcliptique,  &  fa  latitude  vfië  de 
la  Terre  peut  ccre  évaluée  à  i  d. 
19' ,  j8"  ,  n'ayant  pas  toûjouts  été 
tiouv<^  de  la  même  quanciié. 

Le  vrai  lieu  du  ntrud  alcendant 
a  été  déterminé  en  l'année  1705 
au  7  A.  57' ,  jo"  du  Cancer. 

Le  monvement  des  nœuds  a  été 
dHiDc  à  41' ,  i"  ,  16"  cil  100  an- 
nées. Dans  tous  ces  calculs  ou 
rfoit  donner  la  préférence  A  certai- 
nes obfervarious  plutôt  qu'à  d'au-:- 
net. 

LrVRr  sixie'me. 


Dt  Mats. 

Ea  dfftance  apparente  de  Mars 
Tarie  (î  confiderablement  qu'il  eft 
ftpt  f(«s  plus  proche  delà  Terre 
rfâns  fcî  oppofiiionî  que  dam  (e* 
«cwjoii£tio;is  Ibii  diaméue  3i>{i( 


yoi      Joiirijal  des  Sfttvans , 
rencelVcle  jo'  dans  fa  pliispetii_ 
oiiljiice,  &  de  11  feconcîcsloriquc 
cette  dift.iiice  eft  épale  à  lamoiciï 
ne  diftance  de  la  Terre  au  Soleil 
Mars  ne  paioîc  pas  torijours  avei 
1^  même  éclacdaiis  lès  oppoiicions 
parce,   ciu'il    s'approthe    plus   oi| 
moins  de  la  Terre  dans  les  d\Shi 
rentes  révolutions. 
.    Cette  Plaiicte  a  des  taches  aint 
ijuc  la  Lune  ,  on  les  voit  priiicipa 
lemeiitvers  roppofitioii  étant  tro| 
■éloignée    dans    les,  autres  temi 
de  la  révolution    pour   être.ol: 
fervée  j    ces    taches    font  fenf 
blés,    &  ailles  à  diftinguer,  ellï 
ont  été  découvertes  par  M.  Calïiti| 
le  père  en  1 666.  C'eft  par  ce  moïe  _ 
que  l'an  a  trouve  que  cette  Plané* 
te  tournoie  fut  ion  axe  en  14  h.  40 
d'orient  en  occidencdans  le  tems. 
de  l'oppodrion  de  la  Planète.  M- 
Maraldi  a  confirmé  par  les  propres 
obfecvations   cette  tévolurioii 
même  nombre  d'Iieures  à  quelque 
minutes  près  y.  la  preuve  eft  tjt^ 
de,  robfervation  d'une  tache , 


4''  "  • 
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Bui  a  la  forme  d'une  bande  comme- 
\il  s'en  trouve  dans  Jupiter. 

La  coiiiîderatioii   des  raoove- 

imcns  de  Mars  eft  cout-à-iàic  îm- 

nortanre.  Sa  plus  jrrande  excentrî- 

a  rendu  les  oblervacîons  plus 

Niables  ,    &   plus  faciles   que 

celles  des   aucres  Planètes.   Il  eft 

{>arcoiiléqueiic  plus  ail£  de  vérifiée 
es  Hypothéfes  Phyfiques  qui  ont 
été  appuyées  Car  le  cours  de  cet" 
"Aftre.  C'ert:  fur  la  théorie  de  celte 
Planète  qu'on  a  bâti  le  Syftcnie 
Aftronomicpic  par  lequel  on  con- 
çoit le  Soleil  à  un  des  foyers  de 
l'eltiplc  ,  &  que  la  riaiiéte  décrit 
«oe  elliplè  dont  tes  aires  font  pro- 
poicioiinelles  aux  cems  :  il  eil  donc 
avaniacCQX  aux  Géomètres  Phyft- 
dcus  ne  teconnoître  exaftemenf 
ces  mouvemens  pour  erainiuer  fi 
les  hypothclcs  y  font  conformes. 
Nous  les  rapporterons  d'après  les 
Calculs  de  notie  Anteur.  C'eft  un 
nouveau  mérite  dans  un  Ouvrage 
td  que  celui  dont  nous  parlons  3fc 

£>uvoic  con:pKr  ftii  dgs  &it$-&' 
ai  dccailUs^ 


k. 


I 


l 
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7ïi      leiimtttdcs  SçAVttns , 

La  révoldrioii  moyenne  de  Marà^ 
autour  du  Soleil  le  trouve  de  68fr 
jours.  Il  h.  i8' ,  donc  (on  mou- 
vement moyen  annuel  eft  de  6  fi-- 
gnes ,  II  d.   17",  ^"  '—;   Se  l'on 
irouvemeiiï  moyen  journalier  de 
31',  lù".  On  peucappcrcevoîr  de 
cette  manière  comment  on  par- 
vient en  général  à  ce  calcul.  Sa 
rétrogradation  eft  d'un  peu  plus  de 
deux  mois,  pendant  lelquelsil  dé- 
crit I  i**  — ,   mais  il  eft  dired  pei>^_ 
dant  plus  de  10  mois ,.  &  il  pa^H 
court  pendant  cet  intervalle  jô^^^ 
■^ ,  dont  il  faut  fouliraice  la  rétrc 
gradation  ,  ainfl  il  lui  cédera  1 
re  quelques  degrés  pour  achei 
Jà  révolution  enriere. 

On  pourroic  dite  que  l'cxa 
du  lieu  de  l'aphélie  de  Mars ,  cot»-" 
me  (bu  exceJiuiciré  ,  &  ia  plus 
.grande  équation  font  la  pierre  & 
Couche  pour  Içavoir  à  qui  l'on  doit 
donner  U  piéfeience  des  Hy^Jo- 
tfaéres  des  divafes  eUiplès.  Caril' 
cft.  éridcot  ^pe  û  L'oa  emploij 


^ 


me  hypothéfe  qui  ne  reprefejici 
pas  U  vraye  oibiie ,  les  oiftèrei 
les  obTervadoiis  donneront  ditfô- 

krcQies  pofîcions  &  diflrrentes  va- 
leurs :  or  nous  avcuis  tû  par  le  caL 

[«uldeM.  Cadini  que  nous  avons 
/uivi  avec  foin  qu'on  doit  donnée 

lu  préférence  à  l'Hypochéfe  de  KA-  . 

f!cr  ,  tantponr  l'aphélie  que  pour 
excentricité  de  l'oibite  qu'on  eilU 
inif  [)i87.  Le  Heu  de  l'aphélie  cal- 
Iculc  pour  l'année  1696  fe  trouve 
>au  o^,  ji'  ,  j+"  de  np,  &  fou 
lÉquatîon  de  10'',  ^9'  ,  S'. 

Lé  moyen  mouvement  annue!" 

de  l'aphélie  de  Mars  eft  de  1',  1 1",. 

I" 
i<7  • 

Sa  diAance  au  Soleil  dans  loti' 

aphélie  de  166^0 ,  &dans  fonpé- 
iiihcUe  dé  mSi9  ,  U  dîftance 
I  moyenne  de  la  Teiie  au  Soleil  toâ- 
t|purs  fupporée  de  loooo. 
I  M.  Ca(îtni  a  foigneulèmem  w». 
inii)^  b  lludtion  au  vrai  iieu  du 
I  nccud  boréal  de  Mars  :  ileâdéier- 

miiic  dans  le  17"'  d.  19' ,  49'  da 
tcau  le  ifNovenibiie^  ï 


À 
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née  1711  à  7  li.  lô'  àa  foîr.  Le 

mouvement  annuel  évalué  fur  les 

dcterniînacions    moyennes  eft  de 

Î4",3i"'- 

L'înclinairontl'e  l'orbicede  Mars 

fur  l'Ecliptique  eft  de  i  d.  jo',47'* 
en  prenant  un  milieu  entre  les  dîf- 
icrentes  oblervations.  Ilyade  la 
difficulté  à  déterminer  la  latitude 
de  Mars  ,  &  M,  Gaflinicroit  de- 
voir afTijrner  la  latitude  de  cette 
Planète  à  id.7',  s{. 


^ 
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RE     SEPTIEMÏ. 


Des  Planètes  inférieures. 
De  Fénnsi. 


i 


î  La  fèvolurion  dé  Vénus  fur  (oii 
©rbite  par  rapport  à  la  Terre  eflt 
d'environ  iij  mois.  Cette  Planéto 
fe  trouve  tantôt  entre  le  Soleil  & 
Jâ  Terre',  &  tantôt  le  Solefl  el? 
placé  entr'ellé  &  la  Terre  ,  ce  qoî 
îàit  diftiiiguer  deux  fortes  dé  con- 
ionÛions  ,  l'une  fupétteure  ,  ôè 
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l'autre  inférieure  ;    par  -  là  il  ett 

tUir  que  Vénus  eftà  là,  plus  graii-  ■ 

JedlAjiicede  la  Terre,  lorlqu'elle  j 

Blldaiis  la  conjonftion  fupérieurCil 

riais  iarfqu'elte  s'approchera  de  IlJ 

Terre  ou  de  (a  coiijondion  iiifé-'j 

icutc  ,    oa,  la  verra  à  l'orienrduJ 

Soleil,  &  par  conféquent  elle  iic] 

ife  coucljeia  qu'après  lui.  C'eft   leJ 

koncraire  lorlque  de  cecie  conjonoJ 

"ion  elle   s'ea  retournera  vers  la^ 

jpéiicuie  ,    où  elle  paroîcra  plus] 

Bccidenrale  ,   &  iera  vue  le  mntinJ 

avant  le  lever  du  Soleil ,    le  tems 

7l\  elle  efl  la  plus  brillante  cti  vei;sJ 

'  4o""'"  degi  é  d  elongarion. 

Véuos   ne  paroîr  s'écarter  quo] 

le  4V^  ^  ,  elle  a  (es  phalescom-^ 

:ie  la  Lune  ,    fa  plus  grande  dUj 

lance  au  Soleil  eft  de  71S6  parties,  ' 

loiK   la  plus  petite  diflance  délai 

Terre  au  Soleil  eft  de  çSji  decesi 

ïicmes  pauîes   ,   d'où  il  luic  c[oe^ 

>rtc|ue  Vénus  cii  le  plus  près  qu'il  I 

l(l   p(i(fible  de  la  Terie  dans  ùki 

fonionflion  inférieure,    elle  n'cftj 

û^iice  que  de  1^45  deccs  çair^ 


^4  TffiP^it/  des  SfiPVnn!  ', 
fies.  Dans  la  plus  rcrite  jîftancft 
de  Vénus  an  Soleil  elle  en  cft  i:\ou 
gnéede7zî4,  &  comme  la  plus 
giandedîftancede  la  Terre  au  Soj 
îeil  a  10169  tJc  ces  parrics  ,  il 
s'enfuit  que  la  plus  grande  dîftan- 
Ce  de  Vénus  à  la  Terre  dans  fa 
cenjonûion  infcrieuce  n'excédc 
pasiSjy. 

Vénus  ne  peut  fc  voir  qafe 
très  -  raretrent  fur  le  difque  dtf 
Soleil ,  parce  qu'il  ne  fuftit  paS' 
qu'elle  foit  en  conjonftïon  ,  il 
fetir  encore  qu'elle  foit  dans  l'un 
de  fcs  nauds  ou  proche  de  fes- 
nœuds  ,  &  fa  latitude  étant  de 
1^,  48  ,  il  afriveqo'elle  fe trouve 
(ôuvenrau  deflôusou  au-deflusetU 
<lifque  du  Soleil,  Cette  obfervarion 
finiple  ,  mais  qui  ne  s'efl:  apperçûfe' 
qu'une  fois,  a  fait  conclure  que  ion 
diamètre ell  cgalàpeu-ptèsàcelui 
de  la  Terre, 

Pour  peu  que  l'on  fbit  initié 
dans  l'étude  delà  nouvelle  AiVro- 
nomie,  on  fçait  que  M.  Caffiin' 
le  pcre  détermina  la  révolution  de 


J 
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Tènns  autour  de  (oii  axe  par  plo- 
ïuts  oblêrvuions.  Cette  décoo- 
pcrte  fui  annoncée  <Uns  nos  jotib 
mi  le  12  Décembre  1667.  On' 
lit  eiKore  quelle  a  été  la  diffo- 
fiice  des  feiuitnem  entie  cet  Af- 
(onome  Se  M.  Bianchini  ^  habile  ' 
ins  l'Aflrononiie,  ainlt  que  dai)*' 
ïs  Sciences  (te  goûtSe  fufccptible*  ! 
ie  tl^Iicaccllè,  Ces  <}cux  cclébies-j 
luceurs  conviennent  du  mouvo-i 
;nt  de  rocarîon  de  cette  Pbnétd,! 
ne  s'agît  que  du  teins  qu'elle  f\ 
tploye.   Ce    mouvement  nou*l 
itoît  ie  faire  du  midt  au  feptei»-'! 
rJon  dans  ta  partie  inféiieuredirl 
lifque  ,  &  du  fepTencriou  au  midf  j 
ins  1 1  partie  l'upcncuie  ,  à  caule-] 
que  t'Equateut  de  cette  Plaii^ 
ïit  avec  fbii  orbite  un  angJcd'iiw] 
tliiiailon  beaucoup  plus  (^rand  qua< 
eduidej  autres  Allres.  Ilefteftinii 
■I7f '. C'eft  par  les  radies  que  M.CJ 
:  père  reconnut  ce  mouvement  de 
Tenusqui  nous  paroli  faite  une  efc 
pcce  de  libration.  Cette  Planète  eft 
à  obiciYCi  y, Si.  ksu^bcb 


ytS      Joio-hm!  dei  f^çavitntl 

Bf  font  pas  fi  ailées  a  recorttiottre 

que  celles  de  Mars  ou  de  Jupiter'; 
cependant  par  la  compaiiiilbn  d'un 
certain  noinbie  duMer varions , 
cetillïift:e  Aftion^me  jugea  que 
Venus  achevoit  (a  révolution  en 
moins  d'unjour;  )"ar  d'antres ob- 
icrvations  lappditées  avec  foin 
dans  l'OiR'iacr  de  notre  Auteur  , 
M.  Bianchini  a  conclu  Cjue  cette 
rocaiion  Çc  ixîaii  en  i  ;  jours ,  S  b. 
&  lion  pas  en  ij  h,  comnc  M. 
CaOîiii  le  peve  l'a  Jétei  minée. 

Notre  Auccutdilcute  d'une  m«i. 
uiere  fort  fçavante  les  fameufes  ob- 
fervations  de  l'on  &  de  l'autre  par- 
ti. L'opinion  de  M.  Callini  le  père 
paroîtplus  probable  ,  cllcellmêj- 
me  foûcenuc  de  raifoiis  11  iulJdes 
que  le  fils  a  jointes  acelledupcre 
qu'il  ne  paroît  pas  qu'on  puilîe  s'y 
refufcr,  &  il  faut  convenir  que  lei 
obfervarions  de  M.  Bianebini  n'ont 
rien  de  décifif  en  faveur  de  loti 
Syftcme.  Malgré  ce  jugement  que 
M.  CaiTini  prononce  plus  par  l'é-f 
^uicé  ,  &  la  boiué  de  âi  caufe  que 


j 


■l'efiFèt  d'un  amuur  propre,  CDiu 
we  lequel  oocce  Auceuravoic  a  le;^ 
ï^écautioiiiier,   it  ajoute  qu'il  nC; 
tieiu  a  ceue  révolurioo  de  13  h.t] 
3' ,  que  |ulqu  a  ce  qu'on  rappo  le^ 
es  obfetvaf'oiis  plus  coiivaincan-:  ( 
ts  &  plus  démoiTilrativcs  que  ceUjJ 
.  de  M.  Biaiu:huii. 
La  cévoliuion  moyenne  de  cette:  i 
Janc:ecftde  11+ j.  lé  h.  4i',ij",i 
plus  (grande  équation  de4<),û",> 
mouvemenc  de  l'aphélie  de  i  ^ 
par  aiuiéc,  &  Ton  vrai  lieu  aui 
[d.  jo'  de  -îsa.  Le  lieu  des  nccuds  ■  ' 
Vénus  au  i^d.  17  desGcmauX-i 
7  Avril  17^1  ,  leur  mouvement,  ' 
inuel  réduit  par  les  dcterniîna-.  ! 
JUS  iBoyennes  eft  de  Î4". 
Suppolànt  la  diftance  moyenne- 
b  "Terre  au  Soleil  de   icoooo  ,  '  ' 
diamètre  de  l'orbite  de  Vénus  ji 
Vjiutt446So,&  la  moiciéde7i}40'.' 
laefure  la  diftance  tnovennc  de-] 
Viiius  au  Soleil ,  &foiiexcenttici- 
téertdc  p7..   . 

L'ioctinaîlôa  de  Ton  orbite  paci 
rapport  à  l'Eclipcique  elt  de  ^d,: 


I   7«« 
I      ^ 


7c  S  JoKrgal  des  Sf^Vuni ,  ^^Ê 
On  diftiugue  dans  les  Planétesi  ] 
inférieures  ainfî  que  dans  les  lu- 
pciicurcs  lojr  latitude  vue  du  cen- 
tre du  Soleil  Jk  de  la  Terre  ;  celle 
du  Soleil  eft  coiiftante&  aitee  à  fe 
repcefeiuer  fî  l'on  imagine  une  per- 
pendiculaire abaiiKedc  l'orbite  où 
eft  la  Planète  lur  l'Edlpikjue,  cet- 
te perpendiculaire  ou  cei  arc  me- 
Airera  l'angle  de  latitude  ,  ou  la 
diftaiice  de  la  Plaiicic  a  lEdîprr- 
qiic  TÙe  du  Soleil ,  qu'on  coniioî- 
tra ,  parce  que  l'on  u^iz  la  diftaii- 
ce  de  il  Planète  an  nceud  Se  l'iiicU~ 
nai^n  des  Q4^tces  },a^aîs  quoique 
ce  ioit  par  la  même  perpendiculai- 
re<5u'on  melure  cette  latitude  vue 
de  la  Teirc ,  elle  change  de  valeur 
fuH-ant  les  diverfès  diiiances  de  Ja 
Terre  à  la  Plaoéic.  On  n'ignore  pas  ■ 
par  quel  effet  cette  Plan4Ste  eft  dî*;  J 
reâs  ,  ftatioiinaîre&  rétrograde,'  ' 
c'cft-à-dirc,  dans  la  t»i\)on<ftioil 
fupéricuic  ,  rétrograde  dans  U 
conjoiiâion  infctieure  &  ftation- 
iwrc  vers  les  plus  grandes  éloiiga- 
tions. 
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Livre  huitii'ml 

De  Mircure. 

XfCTcare  eft  prefque  coiIjoHt 
ichè^tiiis  les  rayons  ^  Soleil,  et 
^\  faîc  qu'on  a  drk  peine  à  dU 
inguer  neccemenc  la  figure ,  &  à 
leluref  la  grandeur  :  il  seloîgii* 
Ail  Soleil  jafqu'a  17  ou  18  degrés  , . 
y  a  des  lévoluiioiis  où  cette 
Mancte  ne  s'éloigne  que  de  i8de- 
rés.  Sa  Égare  eA  rpnériquc,  ou 
rc  peu  de  la  fphéricîté ,  fou 
lire  cfl:  lenfiblement  eUiprique, 
Ton  enceiinîcité  prilè  relative- 
Bcnt  30  diamètre  de  fbn  oibie? 
iirpa^  de  beaucoup  celles  de  loo* 
M  les  Plinéccï. 

Son  moyen  mouvement  journiK 
Ecr  eft  de  4  d.  5* ,  ji*' ,  j+" ,  Ta  r^  ' 
ifaiîon  moyenne  autour  du  Soleil 
:de87  \.  ii  h,  ^9  ,  if'.  Suivaiic 
rHvpothéfe  elliptique  le  vrai  Ucu 
<ic  i'apliclie  de  Mercure  eft  déter- 
BÔaée  font  lep  Novembre  1^99 


1 


7ï9      JcHrttat  des  Sfttvans  , 
>a  iS  II.  6  au  lod.  fi',  jo'  du  Sa- 
lirai re ,  la  plus  grande  équation 
IPJez^d.jf',  4'',   rcKcentrii;icé  de 
fou  ocbiccL-de  11(7+  parties  donc 
la  moyenne  diftancc  cft  de  looooo. 
t£uivanc    rHypachéle  de  Kepler, 
[le  vrai  lieu  de   iaphclie  calculé, 
[pour  le  même  lems  le  trouve  au 
^ji'"-  degré,  iz',  15''  du  Sagittaire, 
|*4c  fon  niouvciiieiii  annuel  de  i', 
;g"  ,    fûii  excentricité  de  zcS^S, 
plus  grande  équation  de  i^.''  j'. 
il  rélultede  ces  deux  Hypothé- 
tjcsdes  ditîcrcnccs  allez  coniîdera-, 
blés:  mais  M.  Ca-fliuialligue  d'au- 
tres obfervations  où  ces  deux  Hy- 
pothélès  ne  difterencque-de  quel- 
(|ues  fécondes ,   Si.    il  en  conclut 
avecraîfon  que  cjuoiqu'elles  foienc 
appuyées  fur    des   piincipes  bien 
diifêrens ,    elles  ne  laiilêni  pas  de  ' 
zeprefenter  avec  aiTèz  d'exaâiitudc; 
plufieurs  ob(ervations  de  Mercure, 
ce  qui  doit  Jious  convaincre  qu'il, 
ne  faut  pas  toujours  fe  déterminer. 
ûit  un  petit  nombre  d'obfetvatioui^ 
4oiU    ic  paifaîc  accord  avec  la, 

théorie 
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lliéorie  de  l'Hyiiocliclè  ncconlir-^ 
c  pas  davantage  la  véricc  de  la 
mcrac  Hypochélè. 

Nous  avons  marqué  l'excentrî-l 
cité  de  Mercure,  quanta  la  plus 
grande  diftaiice  au  Soleil  elle  fc 
rouve  de  46854  parties,  &  fa  plus 
etite  de  30668  ,  dont  la  diftance 
le  la  Terre  ell  fuppofée  en  avoïi: 
0000a 

L'iiicKn.iî(oii  de  fon  otbite  fue, 

[■i'Eciipticjue  ell  de  6  d.  j  t',  jo'  piiijj 

igrande  que  celle  de  toutes  les  ai 

res  Planètes.  Le  vrai  lieu  du  nœuii] 

été  déterminé  par  M.  CaOîni  lej 

it  Novembie  1736  au  15""  cI,'J 

4»  j"  du  Taureau.  Le  raouve»! 

ent  annuel  de  fes  oœuJs  eft  de] 

i".  Il  eft  fort  avantageux  d'avoif] 

ïaâement  ces  di^erens  mouve-i 

mens  des  Planètes.  Nous  les  avoni  1 

rapportes  d'autjnc  plus  voloutiet] 

tjue   les  Plïylicieus   font  touvenfj 

embarralîcs  aufquels  s'en  tenir  p«f  j 

la  dirïcrcncequi  le  rencouctecli^ti 

Ï  plupart  des  Auteurs.  i'{ 

Jiwil.  z  H 
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Dis  StUtUites.  -, 

M.Cadini  termine  (on  premier 
Volume  par  une  théoiie  iîir  les 
Satellites  de  Saturne  &  de  Jupiter, 
on  les  nomme  les  Planètes  du  fé- 
cond ordre.  Les  4  Satellites  de  Ju- 
pi[cr  ont  été  découverts  par  Galilée 
peu  de  tems  après  l'invention  des 
Lunétes  en  16 10  ;  ceux  de  Saturne 
font  au  nombre  de  cinq  ,  &  le 
quatrième  a  été  découvert  eu 
i6$5  pac  M.Hu:yghens.  Les  quatre 
autres  l'om  été  par  M.  Calliui 
Jepereen  diffèreos  tems  ,  f^voit 
le  î""  en  1671  ,  le  î'"cn  1671, le 
premier  &  lefecoaden  16S4;  leur 
mouvement  autour  de  la  Planète 
cenctale  fe  fax  de  l'occident  vers 
l'orient  dans  la  parce  lupédeuce 
de  leurs  otbites-  j  &  de  L'oiieiic  vers 
i'bccident  danslft  partie  îniccieure, 
eu  cetlis  qui  eft  la  plus  proche  de 
nous.  Les  quaise-  Satellites  for. 
ment  de*  édipfes  fui  Jupitec  fien- 
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dant  leur  révolution  &  réci^uo- 
quemeiit.   Notte  Auteur  prctcnd 
I  .que  les  Satellites  de  Jupiter  tour- 
I  lient  autour  de  leurs  axes  -,  il  s'ap- 
,puye  fiir  ce  qu'on  voit  quelques- 
unes  de  leurs  taches  répondre  à 
'  î'extrémîic  de  la  ligne  tirée  de  la 
[Terre  à  ces  Satellites ,  &  quelque 
|tenis  après  on  ne  les  y  apperçoit 
I  plus  :  or  ce  ne  peut  être  que  parce 
que  ces  taches  font  tantôt  dans 
l'Hcmirphére    que    les    Satellites 
prefcntcni  à  la  Terre ,  Se  tantôt 
dans  rHémifphére  oppofé. 

Quelques  célèbres  Aftronomes 
avoient  entrepris  dans  le  lièclc  der- 
nier de  former  des  Tables  Aftro- 
I  uomiques  pour  le  calcul  des  mou- 
vemens  desSaiellites  de  Saturne  j 
ajais  le  travail  des  uns  eft  inconnu 
Se  celui  des  autres  a  été  infruc- 
tueux. M.  Callîni  le  perc  a  tout  le 
mérite  de  ce  travail ,  c'ell  à  lui 
I  qu'on  en  <foic  la  forme  ,  ainlî 
que  la  manière  don;  i!  falloît  s'y 
prendre  pour  fçavoir  quelles 
ccaiou  les  phafes  des  Satellites 
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qu'on  devoil  choîfîr. 

Les  orbites  des  Satellites  de  Ju- 
piter font  peu  inclinées  à  l'Ecliptî- 
que  ,   il  efi:  vraifemblable  qu'elles 
ne  le  font  pas  également  ;  on  eftî- 
pie  cette  înclinaifon  àdeux  degrés, 
excepté  celle  du  lecond  &  du  croi- 
(iéme  qui  eft  un  peu  plus  grande. 
Ces  Satellites  décrivent  en  appa- 
rence des  Ellipfès  fort  étroites,  qui 
dans  certains  tems  ne  différent  pas 
■   ftnfiblement   d'une   ligne   droite. 
Comme  l'on  voit  cesSatellices  pen- 
çlaiu  le  cours  de  chacune  de  leurs 
révolutions  s'éclipfer  en    pallànc 
devant  ou  derrière  le  difque  d^H 
.cette  Planète,  on  alîîgne  le  remU 
de  leurs  révolutions  en  employant 
leurs  îmmerfions  ou  leurs  émer- 
fions,  méthode  fure  &  fort  exaâc, 
locfque  ces  obfecvatîons  le  foiii 
dans  le  tems  oi\  les  nœuds  de  l'or- 
bite du  Satellite  font  fur  l'orbite  d 
Jupiter  >  ou  du  moins  à  égale  dt 
ftance  de  ces  nœuds  ;  c'eft  par 
moyen  &  par  quelques  autres  e 
coie  que  l'on  a  tcouvé  le  tems  deî 
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révolutions  des  Sarellîtes  de  Jupî- 
ter.Nous  les  nietcroiis  ci-après  tel-* 
les  qu'elles  (but  marquées  chez  no-- 
ttc  Auteur. 

M.  Cafîliii  penle  que  les  orbites 
des  Saicllices  de  Jupiter  font  preC 
que  circulaires  ,  quoiqu'elles  pa- 
roîflêiit,  comme  nous  l'avons  dit , 
elliptiques.  Mais  cette  elliptïcité 
doit  s'attribuer  au  peu  d'iiicliuai- 
fon  qu'elles  ont  à  l'Ecliprique  ,  U' 
Temble  encore  que  fi  l'excentricité 
avoit  Heu  on  auroit  dû  remarquer 
dans  les  révolutions  des  Satellites 
autour  de  Jupiter  ,  ces  mêmes  iiié- 
galifés  qu'on  appenjoit  dans  les 
mouvemens  des  Planètes  à  l'égard 
du  foyer  des  ellipfès  où  le  Soleil 
eft  fuppofé  place ,  &  noire  Auceuc 
juge  leur  excentricité  fi  petite 
«ju'elle  ne  pourroit  produite  dans 
le  rapport  des  deux  axes  qu'une 
dificrence  d'un  vin^l- millième  ,  ce 
qui  prouve  luffifammcnt  la  lîgucc} 
circulaire. 
La  lïtuation  des  iKcuds  des  oi 
Satellites  de  Jupiter  le 
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7l6  lourftaî  det  Sç/evAtis , 
terminera ,  G  l'on  obferve  leur^ 
îmmerlîoiis  &  leurs  émeriions ,  ei 
choifilïiiit  le  tems  ou  la  demeurd 
danslpoibredejupiterjclureleplui 
de  cems  ,  car  alors  le  SatcHire  vtf 
'du  Soleil  pallè  par  lecenrredejt 

Eïter  qui  fè  rencontre  alors  dai* 
'S  nœuds  du  Sacellice.  Parmi  quel 
Îues  illégalités  dans  le  mouvemeiï 
s  ces  Satellites  ^  il'  y  en  a  une  réJ 
glée  &  aflèz  confiderable  dans  le 
premier  Satellite  ;  elle  donne  und 
fquacion  ,  à  laquelle  il  fautavoii 
^rd  dans  le  retour  de  Jupiter 
ion  oppofîtion  avec  le  Soleil 
Cailinilt:  père  l'a  reconnue  le  pre 
inicr  ,  &  c'efl:  fur  cette  obferva 
tion  qu'il  juf^ea  que  cette  înée 
lîté  pouvoir  être  l'effet  de  la  lu.^ 
Uiiere  progrefTîve  de  ce  Satellite  , 
qui  eft  plus  voifin  de  la  Terre  dar 
les  oppofitions  que  dans  les  cou 
ionisions  ;  néanmoins  il  abandon 
lia  quelque  tems  après  cette  H5 
poihéfe  comme  infuffilànte 
M.  Roemer  Te  fit  honneur  de  l'a- 
dopter ,  aîn/î  c'eft   à  tore  qu'on. 
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lui  faii  celui  de  lui  eu  attribuer  la 
découverte.  On  n'a  point  encore 
leconnu  aucun  mouf  eiiient  fcnû- 

Eble  dans  les  nauds  des  Satellites.  ' 
'  L'incliiiairon  des  orbites  des  Sa» 
tellites  de  5acnrne  eft  beauconp 
plus  grande  que  celle  des  orbites 
des  Satellites  de  Jupiter.  Leurs  ré- 
volutions moyennes  ibiit  déter- 
ininées  en  fuivant  la  même  mé- 
thode qu'on  a  donnée  pour  ceux 
de  Jupiter.  Il  eft  mieux  cependant 
I  de  cboilîr  entre  les  obfèrvatioiis 
^H  que  l'on  compare,  celles  où  Sa- 
^™  tnrne  eft  à  peu-prcs  vers  le  même 
'  lieu  de  Ton  oibîtc  ,  &  le  Satellite 
à  la  mcoie  djftance  de  fa  conjonc- 
lion  avec  la  Planète.  Nous  donner 
rons  pareillement  dans  la  Table  le 
tenis  de  leurs  lévolucions  ainû  que 
leurs  diilances. 

Pour  trouver  le  rapport  du  dia 
métré  des  orbices  des  Satellites  Je' 
Saturne  à  l'égard  de  celui  de  l'aii- 
ueau ,  on  a  choiJÎ  la  diftance  da 
4"" Satellite  qui  a  été  mefuré  dans 
Ces  plus  grandes  digreûîons  de  hui( 


71 8-  yountal  des  Sç^ans , 
demi  diamètres  de  l'anneau  -,  Si 
pac  la  régie  de  Kepler  l'on  a  aOÎ* 
gHé  le  rapport  des  autres.  Ou  (çait 
eucore  qu'en  fuppofânc  !e  rayon 
du  corps  de  Saturne  valoir  4  ,  le 
petit  rayon  de  l'anneau  pris  com- 
me en  dedans,  eft  de  6 -^  en  par- 
tant du  centre  ,  &"  au  grand  raïon 
de  l'anneau  ,  comme  4  à  9  ,  &  le 
rayon  du  corps  ell  à  la  largeur  de 
l'anneau  ,  comme  4  à  i  — . 

Les  quatre  premiers  Satellites 
de  Saturne  font  dans  le  même  plan 
que  l'anneau ,  &  par  conféquent 
inclinés  de  jo  à  ji  degrés  à  l'E^ 
cliptique.  Pour  le  cinquième  il  fait 
avec  l'Ecliptique  un  angle  d'envi- 
ron 1  j  deerés.  Ces  Satellites  pa- 
xoiflènt  plus  petits  que  ceux  de 
Jupiter.  Le  troifiéme  ell  un  peu 
plus  gfos  que  les  deux  premiers  , 
&  le  quatdéme  l'eft  encore  da- 
vantage ,  mais  le  cinquième  pa- 
rolt  quelquefois  plus  gros  que  le 
,  troifiéme,  &  quelquefois  on  ne  le 
voit  point  par  le  peu  de  clarté  qu'il 
renvoyé  probablement  à  caufe  de 
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^^quelques   taches  qui    font  d'une- 
^^Ktandeuc  conHcIerable.    Leurs  é- 
^Knerlîoiis  ni  leurs  immeiJjons 
^^ueuveiuêcie  apperi^ucs. 
^F    II  nous  a  parti  fore  commode 
^^^ut  le  Leijteur  de  lui  reprefencei 
I       îôus  les  yeux  par  le  moyen  d'une 
Table  générale  tous  les  diflëreni 
iiuouveirens  donc  nous  avons  parléj 
fainfi  que  les  révolutions  de  cesSa-d 
tellîies  &  leurs  diftances.Nous  rcn-^i 
idions  compte  du  iècoiid  Volumt  ' 
ilis  les  Journaux  fuivans. 
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t  paroît  ici  depuis  peudetemft* 
une  DiUèrtarion  îniereflânre  \\ 
.  _smme  Ic-iicte  qu'elle  porte  e(É  ■ 
fort  déaillé ,  il  funît  prefcntement 
de  te  ttanicrire ,  pour  faire  con- 
jtoltte  àiios  Le^euis  ce  que  con- 
1U1 


;r^o  Journal  des  SçAvant ,' 
tient  cet  Ouvrage  ,  avaiic  qn'6o> 
en  rende  compte  avec  plus  d'éren-* 
im  dans  le  Journal  :  //  Tevere  vit' 
vigato  e  naVigatiU^  in  cuijîprov/t- 
eon  aktorita  e-videnti  e  non  foj^ene  , 
che  ne  tempi  paflmifin  dafiai  fcenu- 
r'tlint  fi  nxvigafa  :  che  ne  frefimi 
navigttr  fi  piio  «/  mena  da  Orte  * 
Fonte  nuQVo  ,  e  che  tilcHni  di  de'ns- 
tîjfimi  finmi  che  vifimhoceano  partie 
catarmente  il  Chiaggiê  ,  la  Paglia„ 
ta  NerA ,  edtlTcverane  ,  ehe  fona 
i  fUAirô  princ/pAli  ,  parimtnu  fi' 
tutvigaVAm  i  can  tre  difcorfi  ,,  due 
dtlle  canfe  délie  di  lui  inendâ^ioni , 
f  dt  i  rcmedii  loro  ,  e  Calrr»  Je  rf 
ne  dit  deiriaendazJani  delta  Chianir; 
em  diverfi  nutiii  progetti  fmi ,  non 
mena  che  italtri  rratti  dà  i  piu  cele- 
iri  antori  ;  dedïcAto  sUâ  Santltd  dt 
iV.  5.  Papa  Benedeuo.  dùcimo  yjwr- 
to  d*  Lione  Pafcoli.  In  RamApm- 
'^ntomo  d'$  Ro£t  ricim  ttlU  KfitflU 
4A..  174Q.  («-4". 
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cmntco  di  rlltjjandre  Té'Jfom  ctlle 
dithiarazJoni  di  Gafparc  Saiviani 
Homano  ,  e  le  armot/iziom  dtl  D. 
PtUegrino  Rojfi  Modetiefe.  Apprejji 
Giufippe  BtttiTitlli.  iii-S".  Cette 
nouvelle  Edition  comprend  i'.  la 
Vie  de  l'Auteur  compolëe  par  M, 
Muratori  ,  &c  imprimée  féparé- 
ment  à  Modéne ,  comme  nops  l'a- 
vons annonce  dans  \ts  nouvellei 
du  Journal  de  Mars  dernier  j  1'. 
<Jèux  Lettres  au  LetSeur  avec  le  ju- 
gement de  Crelcîmbeni  délia  Col- 
gar  Potjiti  ;  }  '.  Les  annotations  M.. 
RoiE ,  revues  &  augmentées  pat 
lui-même  ,  &  jointes  au  Texte  , 
qui  a  été  aufli  corrigé  avec  foin  ; 
on  a  ajouté  des  variantes  tirées  de 
deux  Mil!  originaux.  Cependant 
cette  Edition  n'a  pas  laiflc  d'exci- 
ter une  petite  dilpute  Littéraire ,, 
principalement  touchant  les  re-- 
marques  de  M.  Rofli ,  comme  îl 
pai'OKpar  une  Brochure  imprimée 
âCulemback  lut  le Meîn,  &  dé- 
bitée à  Naples  en  1740.  fous  ce.' 
'  f c  :  Qutrtl*  ftr  U  rtfiamva  fatt** 


,',1.  JaitrTial  ({es  Sç/tvani , 
in  f^entida  da  Giitfepp:  Betfinellt 
dclltt  ficchin  rapila  di  ^.  Itffanàn 
T^JJont,  &c.  m  CHle»i^4C  al  A^tna, 
Jallc  fîampt  di  RaJJ'o  Titmïviini. 
Quoique  èeccinellj  afliire  qu'il  n'* 
ajoûlc  au  Texce  de  l'Ouvrage  A'h- 
xandre  Talïoiii  les  remarciue?  tje 
M.  Rq(Iî  ,  qu'après  que  l'Aureur 
même  les  a  eu  revues  ,  corrigées, 
&  remifès  smtc  fes  mains  pouc 
!ês  iraptîmei;, cependant  les  plain- 
tes font  retombces  fur  lui ,  &c  on 
r'âccuH:  d'avoir  imprimé  ces  Re- 
marques de  fou  clicf  avec  des  fau- 
tes condderables  contre  l'HiftoirCj 
la  Chronologie  ,  la  Géographie  , 
&  même  coiitie  la  Langue.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  une  réimprellion  de 
l'Ouvrage  revu  par  l'Auteur ,  exé- 
cutée avec  foin  pat  Bettijielli,  don- 
nera au  public  la  fatîsfaftion  qu'il 
a  droit  d'attendre  de  ce  genre  de 
querelles  Littéraires 
Simon  Occhi ,  Libraire,  a  réîmT  i 

frimé  Rime  di  diverp  antithi  ÂUiorii 
'ofianlin  dodçci  Lilri  racohé,  &cl 
On  a  ajouté  à  cette  dernicre  Edi/ 
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Ton  Beaucoup  de  chofès  qui  11  e- 
loicnt  [)as  dans  l'Ediuoii  de  ce 
lecueildejjiy. 

Le  lucmc  Libi^ce  3  publié  dcf^ 
3uis  peu  FaccoltA  efogiijioli  fciertu 
tlifieî  e  filûlogici  ,  7'om.  i\  Ô"  ii* 
[.Avec  les  Tables  des  articles  coiii- 
lus.  daus  ces  deux  Volumes  ^ 
\LJ^O,  in-ti. 

Oftre  di  M.  Sperone  Speroni  (/«- 
j/;  jilvaroiti  sratte  da  Manufcrit* 
1 10  ariginali.  Tom.  i,  apprejfo  Dtmf 
'rifo  Occht.  1740.  /w-4'.    C'eftie- 
premier    Volume    d'une    Ediiioa 
cûiuplette  qu'on  a  projette  de  iàîre 
Idu  Recueil  entier,  des  (Euvres  du 
fameux  Spcron-Speroiii ,  foit  de 
celles  qui  avoienr  déjà  étéimprL 
mées  ,  loit  de  celles  qui  n'avoieui 
pas    encore   paru.  Ces  dernières 
lÂnicomprifeseii  14  vol./o/".  Mfll- 
On  en  a  inféré  quelques  morceaux 
dans  ce  premier  Tome  ,   &  on 
coniinuera  d'en  répandre  dans  les 
vol.  fuivaus  ,.  conformément  a^ 

filan  qu'on  en  adonné.  On  învice 
ésiunateuxs  des  bonnes  LctttesÀ- 
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7î  4  Tournât  des  SfaV4fts , , 
CDiiconrii:  à  cette  Edition  par  le 
bien  fait  sccoûiumédu  payement 
d'iivance.  Ce  premier  vol.  cft  dé- 
dié à  la  Ville  de  Padoue  Heu  delà 
nailfanoe  de  l'Auteur  dont  on  a 
mis  au  commencement  le  portrfùi 
gravé  d'après  l'original  du  Titien, 

Le  Libraire  qui  avoir  entrepris- 
se réimprimierlc  Thréfor  des  yùt- 
ti^uitez.  Créifiiet  &  Romaines  de 
Grévius  6c  de  Gronoviiis  ,  donne 
avis  au  public  qae  cette  Edition  cfl 
achevée ,  &  que  le  ^~'  Volume 
des  nouveaux  Supplémens  de  M, 
Polcnî  eft  andï  imprimé  ,  que  ce 
ce  Recueil  forme  un  corps  de  jj 
vol,  itifgl  dont  le  Libraire  débite- 
ra féparément  les  y  voi.  deSuppIt- 
inens,ainfi  que  les  j.voI.deSalïen- 
gre. 

i«  Pravidenza  Camica  aï  D. 
Ca/fttro  Leottarducei  C.  X.  délia 
Congregé,z.lQni  di  SomafcA.  ^^preffo 
Simvnt  Occhi.  in-4''.  Après  là  dédi- 
cace de  l'Ouvrage  qui  eft  un  Can^ 
lique  m  Vhonneitr  de  la  Vierge  ,  OB 
a  mis  xineEj^tre  nu  LeUeur.  Com- 
mc  cec  OuTtage  a  été  compo/e 
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pur  là  même  mefiire  &  fur  le  me- 
[me  ftyle  que  le  Dame  ,  011  a  eu 
rbe/biu  èz.  Remarques,  foit  pour 
[expliquer  quelques  anciennes  ex- 
[prcfïïons  ,  foit  pour  éclaircîr  plti— 
[neurschofes;  ces  Remarques  ont 
'èth  données  par  un  ami  del'Aii-- 
reur..  Voici  l'idée  de  M.  Léonar— 
^^ucci,.  la  more  du  Pape Innoccnc 
[XIII  a  canfc  au  Pocce  une  douleur 
[iî  vive  &  fi  crneHe,  qiiepoutle 
[confbler il  aeubcfoin  qu'un  Angt 
lie  conduhîr  dans  la  Cite  de  Dieu  ^ 
t«iî  en  lui  Pliant  confîderer  atreiï— 
tivcment  l'ordre  de  la  ProTidencC. 
Divine  dans  ITliftoire  de  l'Ancien- 
6c  du  Nouvean  Tcftamenc  ,  il  luli 
fait  ctperer  que  quoique  la  morf 
ail  enleré  dans  la  perfonne  d'In- 
ftoccntXlTï,  an  PafttuT  de  l'El- 
fe fi  accompli  ,    cependant  Diea; 
ft'oobfiera  pas  fou  ÊgHfe  >  ni  fc* 
promcflcs. . 

DE   N  A  PCFT. 
tt   C^téKO    fitefufo  Oprra  M- 
Paoh  Afatria  DTjrix  thvifa  in  Hié' 
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7^«  JûurttÂÎ  dei  SçnvAns  , 
P'ocùIa  a  Fofitdna  A^rdimt.  ioi-+V 
1  vol..  L'Auteur  ,  fous  l'idée  duo 
Capicaine  ,  décrit  tomes  les  quali-f 
tez  que  doit  polTèdcr  un  Général 
d'Armée  accompli.  Le  premîec 
Volume  eft  dédié  à  la  mémoire  de 
M.  le  Maréchal  de  Barwick ,  ÔC 
contient  outre  la  dédicace,  unt 
iiitroduébion  à  ce  Traité.  Cet  Ou- 
vrage eft  encore-  enrichi  de  plii- 
lieurs  tailles-douces. 

On  débite  encore  ici  un  autre 
Ouvrage  compolc  par  le  mêmeAu-* 
reur  ,  contenant  un  Recueil  dc- 
Difcours  &  de  Poefies  divcrfes  , 
intitulé  :.  Ragiot}4menti  ,  e  Poefîe 
i/ant  dt  Paats  MÀtt'iA  DorU.  in-^, 
L'Auteur  a  mis  au  commence- 
ment ur.e  Ptéfice  &.  une  Epître 
Dédicatoire  adreflee  à  Ifabelle  Pi- 
gnon dtl  Caretta  Cuchelïè  d'Erce. 
Les  difcours  qui  font  dans  cet  Ou- 
vrage ,  &-  qui  en  font  une  partie 
ooniiderable  ,  font  au  nombre  de 
dix  ,  &  roulent  tous  for  divers  fu- 
jeis  de  Littérature.  Ce  Livie  a  éc4.' 
JDipriiné  à  Vcnife. 
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BE    Be&LIN. 
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Nuovt  înfûtHZjor.t  d' ArithneticM 
ntiiica  fùn^afit  du  Pietro  di  Mxr^ 
10  Preftffore  dï  jâjiranom'ia  mW- 
hnverfn»  dï  N>i^o\t ,  e  dedieate  al 
J^xcd.  Stg.  D.  SfiJcro  C/irmignAno-^ 
I      e^Ua  /IdKptria  M   Carlo   MoJCOi. 

[  M.  Chtétien  Otton  -  Mylîus  ^ 
Confêillcr  Privé  du  Roi  de  Pcuflè,. 

I  comîmie  loiijours  à  travailler  a 
Ion  Recueil  d'EdiU  ,  Ordonnances  ^ 
•  Jiefcriti  ,  &c.  pitèhts  dans  U  Alu'^ 
fke  EleSloralc  de  Brandebourg  di- 
fmis  Lridertc  l.  Eleûeur  de  Bran- 
debourg jnfqu'à  Frideric  Guillau- 
f\\c  Roi  de  Prufiê  ai  1756  înclulî- 
emciit,  ious  ce  tiice  ;  Corpus  Cok- 
'^JiitHtionttm  AiarchUaritm  Brande^ 
kiirg  ,  é-c-  ji  Berlin  &  à  Halle  , 
in  fol.  Cet  Ouvrage  eft  un  Recueil 
complet  d'Ordonnances  Ecclijiafii- 
^ues  ,  Civiles  &  MiUiAÎrts^  M- 
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res  dans  !a  difpofirion  des 
mais  if  fe  propofe  de  dreflè 
àc  ce  grand  Ouvrage  an 
Chronologique  ,  <]uî  rac 
tous  les  Ëaits  an  cems  del 
blication,   L'Ouvrage  enâ 
tiendra  en  tout  fix  Volume; 
«quatre  ont  déjà  éti  pubï 
ftTcmîer  regarde  les  Àf^re; 
fiaftîqoes  ;  te  fécond  conc 
Ordonnances  de  JufHce  ;  1 
fiéme  ceQes  de  la  gaèrre  ; 
quatrième  celles  des  Hnan 
tinquicme  traitera  de  la  Pol: 
Mariages ,  Baptême» ,  Comi 
Man»ra<^res  ;  le  Ikiémect 


j_ — 
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)rrfoiiDa]iccs  qui  «oncernent   le 
)uché  de  Magdebouig  ,    que  Icj 
icme  M.  Mylîus  avoii  publiceiij 

ics  1714. 

Di  Hambourg^ 

Aftnumivta  Typographica ,   ^Hfi 

'j^nis  hiijiiS  pre0antiffin,£origitjem, 

Liudem  ,  &  At'Hfum  pojJeris  prodanf 

inftauratA  ftitdio  &  labore  Joanms 

Chriftiatii  Wolft  in  Gymnajto  Ham- 

èw^etifi  Prafejforis  pubtict.  Pars  ï^ 

740.  /«-S".  Ce:  Ouvrage  qui  re- 

rde  l'origine ,  ravantage  &:  l'a— 

lusde  rimprimenea  été  publié  en- 

mcmc  tems  que  celui  de  M,  ProC- 

fer  Marchand  dont  on  peut  voit 
aiulyfe  dans  tes  Jouniauxde Pe- 
iner &  de  Mars  de  cette  année  ; 
ïis  ce  dernier  a  été  pMtôt  connu* 
en  France,  foie  à  caul'ede  la  Lan- 
gue dans  laquelle  il  ell  écrit,  foit 
acaule  du  ticu  011  ilaétéimpiimé^ 
Quoiqu'il  en  Toic  ,  le  Livre  Ai- 
■gonfleur  ].  C.  Wolf  n'en  eft  pas- 
^Bioiiiâ  curieux  Si-  levant  ^  &  40^ 


bus 

■t" 

\  '1 


Mémoires  &  des  Documens 
femille  des  Fauffes  d'Afchî 
6ourg, 

'  ANGLE  TE  R  R 

SI    LONI^RES. 

The  ennuis  ef  Europe  for  th 
1719  ,  Sec.  c'cft-à-dirè  :  Ai 
de  CEitrope  fow"  l' atjnit  17^1 
tenant  une  Rektioil  exaûe  & 
tkodique  de  tous  les  é'veue 
remarquables  qui  Ibnt  arriv' 
tant  le  co^rs  de  cette  année 
Ta  grande  Bretagne  &  dans  le 
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les  piiblitr ,  qu'il  le  /bit  pallc  âu 
loîiis  une  aiiiice depuis  leméve- 
■meiit.  il  ne  s'atrache  pas  a  fiii- 
re  l'ordre  chronologique  ,   mais 
lui  que  la  nature  des  aftaires  re- 
uiert,  il  ajoute  des  celai  tcillèmens 
éc  des  réflexions.  L'Auteur   pro- 
met qu'il  en  donnera  un  Volume 
chaque  année. 

M.  Juriii ,  DoÛeur  en  Médeci- 
ne &  Membre  de  la  Société  Roya- 
Ne  ,  fait  imprimer  une  nouvaile 
édition  des  Cotumenmire'  de  Cifar, 
mrichis  de  beaucoup  de  Rcraar- 
lues. 

The  Qurflio»  of  frecidcncy  ofthe 

Peers  ef  JrcUnd  in  EïigUn/i  fairly 

,     fiated ,  Sec.  c'eft-à-dire  :  la  Qucfiion 

W^ÊfHchum  lit  préféaticc  des  Pairs  d'Ir- 

^^Htinde  en  y^ngleterre  déterminée  avea 

eundenr   &    mifaniatité  dans  une 

Lettre  écrite  à  an  Seigneur  jinghii 

'wmme  de  ^itdité  lie  l'autre 

oyaume.  in-S".  L'Auteur  de  cet 

Sait  prétend  que  les  Pairs  d'Itlan- 

Je  ont  toujours   eu  la  préféance 

fax  ceux  d'Angleterre  d'un  ntie 


I^Lcuvca  uc»  jviuiiumcnE  pu 
«Is  que  font  les  Aftes  foie 
4es  Rois  d'Angleterre ,  com 
mariages  ,  les  couromicmeii 
çompes  fiiu^res  /  Se' d' 
exemples  femblables.  îl  eir 
aufli  des  aucoritez. 

C  Cocbet ,  Librare  dams 
jStteet ,  vis-à-vis  l'Edife  de 
Dunûaii,  a  imprimé  un  Ou 
y ofthume  de  M.  Aiterbury  E 
3e  Rochefier,  intitulé  :  .^ 
Jliapt't-  CoTéiSer  rewâfented  6 
giU  in  the  perfoa  ofja^is  :  c' 
<!ire:  te  cjtraiîere  d'^Âmoniits . 
repre/atté  dans  Firgile  Jims  le 
Je  Japis ,  &c  rj^a.  io-^,   I 


D'  O  X  F  O  F.  D. 


fvr'iî  ,  1741.  74Î 

ce  Poète  die  du  dernier  pouc 

ippltquerau  premier.  On  trouve 

1  commciiccmenc  de  cet  Ouvrage 

(le  Préface  qu'on  croît  avoir  été 

«onipofce  par  M.  Pope. 

^K  II  parole  ici  iiiie  HorÂngni  pro- 
^Boncee  il  y  a  quelque  cems  par  M. 
^Ftiiîc    ProfelTeur    en    Arabe    fur 
^^ Antiquité,   l'Elégance  &  l'utiliré 
^■e  la  LanE;ue  Arabe  \  cette  Haraii- 
^guc  contient  beaucoup  de  recher- 
ches curieuies  ,  en  voici  le  titre  : 
I     "De  Attt^mtAte ,  EUgamik  &  luî. 
litdle  Lingiiit  ^raùici  Oratio  hait- 
tA  in  SchoU  Linguarum  k  Thorûà 
tiunt ,  &c  1740,  i»-^. 

HOLLANDE. 

d'Amstirdam, 


[.  J.  Cattuflè  s  publié  depuis  pea 
I  tcms  les  Livres  lliivajis  : 


«>Ec:inocs,  oc.  tct^oitucu 
"  les  Hollandois  7  oni  for 
»  un  grand  nombre  d'obfc 
»  curieutès  fur  tout  ce  qui 
M  re  y  prodak  de  fingulii 
»  des  Mémoires  de  M.Kt 
»  a  paiTé  dix  années  dans 
»  là  ,  où  il  avoir  été  env 
»  faire  des  Obrervàtions 
*  mîqucs  &  Phyfiques  -, 
»  de  Cartes  &  de  figures 
«douce.  1741.  i»-8°.  î  vc 
-  z".  Les  Lettrés  fw  lès  v 
tipes  de  U  Religion  ,  où  !'< 
ne  un  Livre  'intitulé:  Lett 
Religiêfi  ejfeniielle  à  l'htmm 
joint  une  Défenfe  des  Perrj 
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I  delaHayx.  ' 

I    Mémoires  tin  GoHverntment  dg  ' 
^Empire  y  avec  le  détail  des  cèrémo-  ! 
-Hia  &  de  tout  ce  qiii  s'obferve  d^vis 
l'èleUicn  &  ditns  le  cauronnemeni  de 
l'Empereur  ^  avec  une  planche  qui 
prefeiite  l'ordre  de  Seflfion  dans 
!iie  Diette  générale  ,    les  bancs 
des    Princes    Ecclclîjftîques ,    6c 
ceux  des  Princes  Séculicis  ,  &  des 
Villes  Impériales.  l*ar  M.  D.  11**%  - 
chez  Jean  Van-Dureii.  1741.  «i-iz. 

U  1  S  S  £. 

Dï    B  A  s  t  E. 

jean  Brand  -  MuUer  Se   Je»n 

Ciïrill  onr  imprimé  Se  publié  il  y  a 

I     déjà  quelque  tems  les  Commentai- 

.rtsdf  feu  Ai  Twretiti  fn'  les-  Epî~ 

tresdi S.  PomIahx Thiffalomcienf  : 

en  voici  le  titre:yo  ^Iphtafi'Tmr- 

retint  Commciitârius  Theologice-pnt. 

L  Hicus    in  tpijhUt  Dîvi  J'aïUi  mI 


^ 


M  %£      Jfmrmtl  iet  SfSKà 

O^trtmtm  Hiftmi^m  fmr    Ut 

fi^l  &  kt  Oirifts  de  ChrcMerie  .•     . 

■par  M.  Bafti^e-.  no«««fc«Edkioii,  ■ 

arecmi  Bricean  [ii JftiiwiÙL  ,  où 

Ton  cuBcptcnJ  êenÊmaaer  qoe  le 

Dod  €oaic  (in  fes  rauànes   àa 

foam  Jhontai  .   cft  one  vea- 

'î»e-ti«i«e,  iifrfb&  flémr- 

wxc.  Pas  M.ffeneRa^aes.  CIkz 

'JernCbôft,  liinMiiiMii-IArairc 

•r7^  ^-^-  fAtfeew  do  OUcoacs 

■vttSaàaére  ^  s^  a  b.  fia  de  <c 

"TunL  les  KcghsMK  'dc-VwGMK 

le  Bd  iùr  les  Diids»  mes  &  GloC- 

fine  ae-M.  OMnigr,  Tool  I^ 

Umthm  ,  «c  TaK.4L  coi.  leSo. 
ftE9aiie&£cba.M.RcM|Ksapré< 

6c  <grf iTTus»i 
'  irc  aHBflseMc. 

LssvèBcstftnfco).: 
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Jîéuoe  nouvelle  Se  très-belle  Edi,- 
don  des  (Suves  de  £«fiicf  ,    ave(f> 
fit,  fùuscetitre  :  ^ug.  Guil^ 
i:^Hii  Opéra  omKiaifnaextant. 
/.    Lc£Mt:onii   Tnmct    Epijtold'. 
UMUfor. 
It  ExctajiMtio  S.  dere  mlitÂri-, 
fSBKtra  Turcas  înflitueniiit  cot/Jîlium,^ 
/II.  SoUnjanniTurcrrrum  /npera-n 
tnt  LegMi9  ad  fcrdmdndKm  Komi 
Uf.  :       '        ■• 

y/'.  ffw/J.-y«ii  hrgAt.  Galllc^  ad'> 
olphum  II.  Iniptratartm  Rfijèo- 
tJ().  prtMiJfd  tfl   fit*  jéuBoriti 

iÂ  cie».  fidâ  ac  diH^entiîi  deiuh^ 
teogaiM  ,    &  «lûia  lecufUtijftmah 
Indat ,  &c.  1 74o-'(M-S''. 

FRANCE- 

D  E    PARIS, 


ChaiiesMoëcc,  nicde  la  vîeîlla*] 

îuclecie  ;  Gaiidouin  l'aîné ,  Quai»! 

«  Augiiflins  ;    la  veuve    PilTôt  »i] 

j.ii(Ic  Coniî  i  Nicolas  le  Clerc  ,*] 

Palais,  Libtait«,  vcnderttMWj 


T^S  joimtttl  dts  Sfavam , 
Ouvraf^e  imprimé  récemment  , 
dont  !e  titre  ell  :  Mithode  four  Ap- 
prendra à  lire  le  François  &  le  La- 
tin, par  un  Syflèmt  Ji  aifé  &  fi  nd- 
lurel ,  ^uan  y  fait  pluj  de  progrès 
*fj  fois  mois  ,  ^«Vm  trois  ans  par 
la  Aièthode  ancienne  &  ordinaire , 
&c.  Cette  Méthode  ,  compofée- 
par  le  feu  Sieur  Pierre  deLaunay, 
Maître  de  Penfioii  à  Paris  ,  avoir 
déjà  paru  en  1719  ,  &  quoique 
moins  étendue  alors,  qu'elle  ne 
i^eft  dans  cette  Edition-ci  ,  elle 
avoic  été  approuvée  fuivant  ce 
que  rapports  l'Auteur  de  la  Bi- 
nliotiiéque  Fran^oiii"  pat  pludcurs- 
perfonnes  dont  le  fufFraiçe  écoit 
très-digne  de  l'accréditer.  Cette 
Méthode  eft  précédée  d'un  Aver- 
ciffèmcnc  &  d'une  Pi  éftice  ;  c'cft  le 
fils  du  feu  Sieur  de  Launay  qui 
parle  dans  l'un  &  dans  l'autre  ,  & 
qui  explique  l'utilité  de  la  Métho- 
de; utilité  qui  rcratde  parti;  ulie-- 
rement ,  ainiï  qu'il  l'obfeive  ,  les 
éciangers.  Dans  cette  mcme  Préfa- 
ce l'Auteuc 


tTil  reproche  aux  MéthoJes  aii- 
:nnes  les  avaiiuges  de  la  nou- 
lle ,  qui  contient  en  abrégé  Isj  i 
tanière  d 'cire  employée  pour  iesi , 
ifaiU}  c'ell  ce  ()ui  forme  la  pre-i  ' 
hiere  partie  de  l'Ouvrage.  La  fe-t\ 
bbiKle  renferme  les  principes  de' 
Etre  Méthode.  Dans  la  troilîémei 
lit  des  obforvarions  fiic  toutes 
lettres  en  particulier,   fur  les» 
^Uabes  ,  les  nionoiyllabes  ,  &c.i 
)ii  trouve  dans  la  quatiiénie  vui\ 
ïité  des  acccns  &  de  la  ponélua-v 
,.des  oblervaiions  fur  la  lec- 
Bre  du  Latin  ,  "(ur  les  neuf  parties»! 
i'Oraifbn,  avec  un  abrégé  des  dé- 
cBnaifons  &  des  conjugaîfons.  A>| 
liiite  de  cette  quatrième  panift*! 
Dt  »  ajouté  crois  petits  Traitez  :*] 
II»    concernant    pludeurs  mot 
^uivoques  dans  la  piononciatici 
dans  la  llgniticatîon ',  le  fécondai 
umant  des  rérté:<ions  fur  la  Mc-fJ 
du  Bureau  Typographique  , - 
rapport  a  la  Tnéotie  &  a  lai" 
tatique  ;  le  dernier  renferme  des- 
ses  fur  roKhogtaçWi.V<J&^ 


^ 


7^0  loitrjial  des  Sçavuns  ' 
jet  deVALiteur  eft  d'établir  des  réj 
gles  plus  faciles  que  celles  de  l'ar- 
cieniie  oicliographe.  On  voie  dans 
toutes  ces  obfeivatioiis  des  yvics 
trcs-Teflcchies  ,  &  qui  fuppofeiin 
de  la  part  de  l'Auteur  bien  des  con-i 
noillaiices  fur  les  matières  donc  ili 
traite.  l 

NaavdiHx  Traitez,  de  Tr'i^ons'i 
métrie  rtR:h^ne  &  fphérii^ite  démon^l 
très  Vffr  uni  méthode  nouvelle  &] 
plus  facile  qm  ceih  e^u'an  a  employée^ 
jufijUA  prefim  i  accompagnés  dêC 
Tables  des  finus  tanj^cntes  &  ft-l 
cances  en  parties  icelles  ,  &c  aveci 
uiiTraicé  de  Gnomonique,  dans  le* 
quel  on  applique  le  calcul  dc5  deux 
Trigonomcirics  a  la  conftruftioii 
des  Cadrans  horizontaux  &.vex[i-i 
eaux  ,  &  de  plusieurs  autres  Ta- 
bles utiles  dans  la,  Gnoihonique.i 
Le  tout  enrichi  de  fie:uTes  gravées! 
en  taille-douce,  dédiés  à  M''*  dn 
l'académie  Royale  des  Sciences  ^ 
par  M.  Deparcieux  ,  Maître  dej 
Matliémacic{ue..  Chez  Hippolytej 
Louis ,  .&:  Jacques  Guecin,  Lîbrai- 
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tes",  rue  S.  Jacques  ,  à  S.  Thomas' 
Mquin,  17+r.  m-^". 
Les  mêmes  Libraires  ont  auflî 
ablié  depuis  peu  un  autre  Ouvra- 
loiis  ce  titre  :  Traire  desopâra- 
9ns  dt  chirurgie  ,  Avec  les  figuret' 
la    defcri^iitm  det   Itijh-umens 
MOU  y  employé  ,  dr  une  iiitroduHio»- 
■U  nature   &  le  trauemem  des 
H/tyti ,  des  aifjcii  dr  des  ulcères  y. 
_  t-éiJmt  de  l'ylhglo.'s  de  M.  Sharp  , 
Chirurgien   de  l'Hofiial  d(  Ciii  > 
Lendfes  :  p4r  j4:  F.  Jault  DcHettr 
trt  Médecine.  17411 /«-ii.  Ou  trou- 
ve au  commencement  un  Avertif-i 
feireut  (IuTj:^duiteur,  &:  enruite 
une  Piétâce  de  l'Auteur  du  Traité; 
cccte  TraJuâion'a  été  travaillée 
:c  Toin ,  &  elle  a  été  revue  &0 
laminée  par  M.Sharp  lui-même. 
Les  figures  foin  bien  delHnées  £S 
I      bien  gravées, 

■  :^aditiet/s  au  nouveau  CotnmtM' 

IMÎrt  de  l*  Coutume  de  Beurhonnoit: 

par    M"    Motihitu  Ruraux  des 

I      Pxmmiers  .  trètre  OeHeur  en  Théo'.' 

^^g/t  jiCM/iitler  Clerc  tn  U  Stiil*. 

IL- 


K 


ffft      Imrnal  des  SçAV/tns  , 
ch*iu0e  de  Bo'.trhonnais  ,   df  SUgt' 
Préfidial    de  Moulins  jouteur   duh 
Tîoitvtau  Commentaire  de  U  Coutu- 
me di  Boufhomiois,  imprimé  en  lyji.i- 
Chez  Paokni-du-Mefiiil  (Impri- 
meur-Libraire ,   Grand'Salle  difc' 
PaUis,  au  Pilier  des  Confufcasbiis, 
au  Lyoii  d'or.  1741.  m  fol. 

T.  Livii  Patitvini  Librorum  amif' 
forum  Supfiime/ittt  k  JoanjK  Freinf- 
hamio  CBneimiAtit  101-140,  recenfuit 
&  emtmiaiiora  edidtt- SoAn.  Jiapt. 
Lad.  Grsvier  Emeritus  Shetane* 
SrafcffoT  .  é'c  Tomm  f^.  Sumflibiu^ 
&  imfitifn  Gétir.  Fr.  Qudlau  .  &■ 
J(nw»(/  Defaiat.  17+1.  (/!-+.'.  Gfl 
Volume  eft  le  cinquième  &:  demi» 
de  cette.  Edition  ,,  &  comprcini 
IcB  quarante  derniers  Livies  de 
l'HiftoiredeT.  Live,  fuppléés  pie 
Freinsliemîus;  ; ,  on  y  trouve  1« 
Texte  même  des  Supplémeiis/j- 
avec  des  Remarques  au  bas  des  pa-- 
ges  £f  lesEpicomes  au  comirreti^ 
cemeiK  de  chaque  Livre  ;  mais  ce 
qui  fait  connoître  le  travail  de  V&t 
^iuuj:  dans  ce  Volume  alnli  qua 
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^^ns  les   prccédens  ,   ce  font  les 
argumens  Se  priiicipalemeiK    les 
"ïtations  des  AutcLU!)   dont  on  a- 
smpofé  les  Suppiémeiis,  rappor- 
ts fidèlement  ai  marj^c  aux  eli- 
toits  convenables  -,  ces  Auteurs 
gni  en  grand  nombre  ;  il  falloir. 
Cpendanf  qae  l'Edireur  las  eût- 
rcfque  toujours  ouverts  8c  fous 
yeux  eu  même  tems   a  chaque  ■ 
is  qu'il  Tafloic  dans  la  révifioii  de 
:  ^rand  Ouvrage.  On  a  ajouté  à 
fin  deceVolume,  1°.  une  Table. 
ai  reprefeiiue  fur  deux  colomntS' 
Bs  foutes  qu'on  avoit  faites  dans^ 
ts  Editions  des  Supplémens  d'Am- 
srdam  &c  de  Paris ,  &  les  coi  rec- 
311S  de  M.  Crévier  ;  1".  le  Cata-. 
;oc  des  Auteurs  cités  dans  les- 
pplémens  i   j".   quelques  nou- 
les  remarques  de  l'Auteur,  qu'il 
jlut  placer  (uîvant  l'otdte  des  Li- 
bres; &  enfin  un  court  Recueil  de 


coujedures  fut  Ici  "  &  z 
de  T.Live,  qu'un  fçavant 
qui  «e  s'eft  pas  nommé 
s  à  l'Editeur.. 


Livre 


Angl 


OIS, 


a  en- 


Gabriel  Martin  ,  Libraire,  rue 
S.  ]«q.  diftribue  depuis  quelques 
jours  le  Catalogue  des  Livres  defeit^ 
M.  LANCEioTj.de  l'Académie  des. 
Belles  -  Lettres  &  InTpeifteuc  du» 
Collège  Royal.  L'Hifloire  de  Fran- 
ce étoic  l'objet  principal  des  foi-' 
giieufes  recherches- de  cec  illuftre 
Académicien  dont  une  mort  fubiic 
&  prématurée  au  beaucoup  trop  tôcl 
privé  l'Ecac  &  la  République  de» 
Êercres.  Sa  Bibliothèque  comporéc 
de  près  dcnenf  mille  Volumes,  et» 
pcefcntc  aux  curieux  un  corps  trés- 
liiivi  &  rempli  de  Pièces  Ijn[;ulie- 
pes&  cutieufes.  Dans  la  vente  qui 
s'en  feic  adhiellement  e»  détail  , 
on  obfervera  l'ordre  accoutumé , - 
fuivant  les  Liftes  qui  feront  diftri- 
buées  chaque  Semaiiie4 
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^^^i^aples  ,  depKii  Ia  fonda' ion  de 
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.  M^-  hiU»  (jui  fom  à  U  tête  dit 
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MAY,   M.  DCC  XLI. 

ISTOIRE   DES   ROIS    DES 
diHK  Sieitei  -dt    la    Méifon  df  ~ 
Fritiety  conUtiàm  et  ^k'ily  a  de' 
fl»t  iatfr.Jfa/it  dani  1  Htfloire  d: 
J^itpUt  ,    de^Kit  tjt  fond'vion  dt 

•  U  Moiétrchte  jufqui  preffnt.  Pur  ■ 
M.  d'Egly.  i».  1 1.   ^u.tii-e  (■^alH' 

■9ir)   7'am.  I.  p*ç    49»v7"offiA/. 

f'S-  n  •>.■?"»»:  w  p*?.  4lS-- 

Tfm,  If'.  'p4g~  j  rS.  mn  camfrîi 
une  Pftfact  &  dfi  Remur^it-i  de 
,j3/  RtUn  fui  /ont  À  U  lèie  i» 


Mii. 


ï^n 


BO     Jmtrnal  ies  Sfetvxm , 

■^etniir  Volume ,  &  une  Table  dft 

^htlieres  tjni  fi  troH-ue  a  lajîn  lie 
chacun.  Il  y  a  anjfi  kia  tête  d* 
^fremier  &  du  fecojiiiValiase  pl*f- 
^iHfi  Cnïiti  deGéogiiKpititfiiaf- 
faires  «  l^intêlhgefict  de  rHifloîre 
^iii  ont  été  faites  avicfiiiti  par  Ai. 
$êiiit  Ingè'iiiKr^AH  dépôt  dis  Car- 
:tes  &  Ham  de  U Mérme.  APa- 
ris ,  cliez  Nian  -fils ,  Qiwi  des 

■(Jiei,à  l'Occafiaii,  ly^j.  '      '  ■  ^ 

"  T  Es  prikeniions  des  plus 
«>.  JL^  grandes  Maifouiilel^iiro- 
3»pe  fui  les  Hoyaunies  de  Naplcs 
"ô^  die- Sicile,  kua  coiicurrenÈc 
n'&  Wdroitii^ae'UCotiir  de  Rome 
«s'çft  aitrihuè  d'en  difpofet  par 
M,  ûifooijatkHii  oitt  dottaé  ueu  à  taistt 
^dtercvolucioiii,  à  xwK  de  guer- 
Jïtes  ,à  UQï  de  Miégo^'atiaus  ,  & 
j'Toii  peac  ajpûcwàiaïudecen- 
j^  iiii:es,/q»w  l'Hiftoiie  de  ces  deux 
wSkCyaunics  Élit  uoe  partie  crèi- 
n  ioEf  ^llâfite  ^i'Hiftoirfi  d'Italie» 


J 
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n  fout,  MJumM^Egly,  la 

"coiifidtret  d'ailleurs  Comme  une 

Idipciidance  de  l"Hî[Vôife  de  Fran- 
ce ,  ou  li  l'on  veut ,  tôiTimc  une 
partie  de  l'Hiltoire  de  Ib  Mailoti- 
de  Fiance,  puil'qoe  tfois  Branches- 
)ui  en  fonc  ii^es^int  régné  Ou  oiir 
eu  des  droits  fur  les  deux  Sidles. 
&  que  de  la  fiKotide  ces  droitv 
lont  paflèa^nss  Rois. 
M  Ourles  ,  Cotnre  d'AiiJ<rtj  ,. 
frcrede  S.  Louis,  &r  tlief  de  i* 
première,  appelle  a  la  Couron- 
ne en  1  lô  j  ,  &  Charles  II ,  Ro- 
bert ,  Jean  I ,  Chailes  III  >  L.I1- 
>>  didos  t  St  Jeannt  tl  moi^  erv 
>•  i^jf  ^  toasdelcciidnns  de  lui  eti 
i  <»  ligne  direûe  polTedeient  le 
I  "  Royaume  de  Nopks  (uccellive- 
Lgkmeiu  pendant  iTOani'écs.  Louis 
^yï)uc  d'Anjou  ,  tîlt  puîné  du  Rcn 
'^w  JeuQ  &  chcfde  U  kconde  brait- 
^^chc,  adopté  en  i;SoparJ»n- 
^Bnel,  &  nûs  atitii  eiiconcurren- 
^»»  ce  avec  la  première  ,  tranlînic 
^»lcs  droits  lur  cette  Couronne  à 
^■'fèidefcendans  Louis  II,  Louis 


K 


^^l 


■>4eieiu  à  Charles  VIII.  Ton  fiU 
*&  à  fes  Succeflcurs  Louis  XII. 

>  &  François  I,  qui  par  dî0èrens 
'Traitez -,  &  en  derniec  lieu  par 

>  celui  de    Cambiai .  de  l'année 

>  1519  céda  le  Royaume  de  Na- 
'pfes  à  l'Empereur   Chai  les  V, 

>  déjà  poUèHènr  de  la  Sicile.  De 
I.  ce  Prince  les  deux  Siciles  paflè- 

rent  à  k.  lîfafiche  de  la  \ùiiba 
.d'' Autriche  régnante  fn  Efpagne. 
Elle  les  a  pollêdées  jufqu'a  U 
mort  de  Charles  11 ,  dernier  Roi 
de  .cette  Branche,  qui  en  1700 
appçlla  à  fa  fuccçffion  PhilippeV 


M4i  ,   1741.  7(r!,l 

neors  fois  porté  la  guerre  pen-i 

rdaiir  l'intervjHe  de  tems  qu'ils! 

ont  appartenus  aux  Pcîiices  Aui- , 

ciichîeiis. 

Notre  Auteur  dit  eiifuite  qtt'tf'l 
a  lieu  d'être  furpris  que  parmi' 
iaiii   de  grands  Hommes  emousj 
les  genres  qu'a  produit  le  règne  de  j 
"_ouisXIV,îl  ne  s'en  loit  trouvéj 
lucun  qui  ait  entrepris  d'écrire  une] 
"liftoire  (i  interelTànte.    Il  remar- 
que ncanmorns  que  M.  Perrineau 
fc  Nonlis  en  avoit  t-ormc  leprojoc  | 
l'avènement  de  Philippe  V  aa  1 
"fône  d'Efpafîne  ,  mais  il  ne  vécue  \ 
pas  allez  pour  rexccUtet  en  encier. . 
Son  Ouvrage,  qui  a  pour  titre  Hi- 
loin  lies  flou  de  Sicile  0-  de  Na^Ut, 
ne    contient  que  .les    règnes  de  I 
Charles  I  &  de  Chailes  II.  Elle  fut  ■ 
inipiimce  à  Paris  in-^°,  en  1707. 

Nous  n'avons  d'ailleurs  lur  ces 
Princes,  comme  Rois  de  Napics, 
que  ce  qu'on  en  trouve  daiMl'Hi- 
ftoiic  de  Njples  &;  de  Sicile  de 
Mathieu  Turpin,  imptimccà  Pa- 
ris en  tC^oiH-foi.  Elle  s'étend  dc- 


k4bl    UJJ  \^^  . 


à  l'on  ne  tiouye  pcelquc  »' 
■■'Hiltoite de Jeauiie I  Scàejea 
kUj  imprimés  aufH  À  PâcU 
«6^9 }  eft  tHeiïiciùe ,.  mais  exe 

]"aî  cm  qu'ail  dcfiuc  d'Ecriwai 
rius  habiles  (  c'ell  M.  d'Eeli  qu 
n  modeftie  de  parler  aiu(i).  on  i 
içauroii  quelque  gré  d'à  voit  eut 
:pris'CeniK>FCcauaHiftuire  ca- 

■tF. 

L'Anteoc  Ift  cooimence  p« 
mtrodoifHân  oit  il  donne  une 
des  révohinons  que  les  deux  ' 
les  épouverenc  après-  U  mon 
-Théodofe  I  &  de  U  manière 
n-înrp^  Normands,  s'y  éf 


Mai  t  i7\v.  T^Ç 

is  de  la  M-aifon  Jc  Siiaafe  qui 

jcccdereiic  aux   Rois  Normani's 

aalquels    la   Maifcn  d'Anjcu- 

scccda.  L'Hitloire  ne  coinrrence 

^ropreir.eiu  t^ii  a  cecte  époqoe  :  ce 

fctt  qa'un  abrégé  jalqu'au  tra- 

BCiit  o-\  ChailesConin:  d'Anjou- 

aroit  fur  la  fccne:  l'Auteur  doii- 

aTCc  une  julVe  éteudue  i'Hïfto:- 

•de  ce  PHiice  ,  &  celle  de  Tes 

Téurs  jufqo'à   la  mort  de 

leanne  II ,  en  qui  finît  !a  première- 

ranche.  »  Cet  intervalle  de  170- 

►  arts  cft  rempli  de  grands  évene- 
f-mcns ,  tels  que  les  guerres  S:  les. 
'ncgociarions  de  ces  Monarques- 
lavec  laMaifoii  d'Arragon  pour 
'faifbii  delà  Sicile  ,  avec  ta  Bran- 
ichç  d'Anjou  Hongrie  ïflue  dfr 
■Charles  I',  fc  avec  la  (èconde- 
•  Marfon  d'Aniou  après  l'adoptioa 

>  de  Loais  I.  Lcï  efïorrs  des  f^ipes^, 
'  luT-toot  pendant  le  grand  Scnif- 
rme  d'Occident ,  pour  foûtenir, 

fuivant  leurs  intérêts  .  tantôt 

l'une  ,  tantôt  l'autre  de  ces  Puif- 

I  ûoces,  de  ia  polidqvKt,oû\<a^v1 


~€6      Joumul  du  Sçfiv.ws  , 
ia  étayée  de  ceiiliires  5c  d'excoir»- 
j»  muiiîcatioEis. 

,     L'Hiftoire  de  Jeanne  II  eft  fi 

.vie  de  celle  de  René  qu'elle  avoi 

.inftitué  Ton  hérûierconformcme 

_aux  difpolîtions  teftamentaites 

ooîs  III.  "  Les  guerres  malhe 

_»  teufes  de  René  &  de  fon  fils  Je 

_w  Duc  dt;  CaUbrc  comic  Alpliort 

33  fe  V  Roi  d'Arragoii  de  !j  Mail 

,)>  de  Caftille  ,   feurs  négoclatio 

^jiinfiudusufes ,  malgré  le  (ecou 

M  de  la  France  pour  les  meccre 

_)j  poifi^ffioii  du  Trône  &  les  incrj 

w  eues  des  Papes  plus  favorables^ 

»  l'Atragonnois    founullêiic    u 

."liche  matière. 

A  l'Hiftoire  de  René  fuccc 
.celle  de  Châties  Comte  du  Mail 
.fou  neveu  qui  appella  à  la  iucce 
lion  Louis  XI  &  les  Rois  de  Fra 
ceSuccellcurs  de  Louis  XI.  On 
trouve  l'expédition  de  Charles V 
dans  le  Royaume  de  Naples,  cel 
des  Généraux  de  Louis  Xll  ,  l 
Négociations  fie  les  Traiter  ca 
deux  dont  Ferdinand  le  CacKolt* 


4 
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c\xsc Roi d'Airagon  l'amu/â  pour  le 
icnd[£  uiaîtte  de  ce  Royjume ,  en- 
fin les  Tucccs  Se  tes  malheurs  de 
François  I  ,  julqu'au  Traité  de 
.Cambrai, 

.    Depuis  ce  Traité  jnfqu'eii  1700 
les  Rois  d'Efi'agne  ay.iiit  poUcdc 
les  deux  Sicilcs  lans  iiitcrj  uptioii , 
l'Auteur  remplit  cet  etpace  de  171 
années  par  le  iccît  de  piuùcurs  éve- 
ncmeiis  conlld érables  qui  appar- 
tiennent à    l'Hirtoire  de  Naplei, 
"  comme  l'expédition  de  François 
»Duc  de  Giiiie  lur  ce  Roy.ininea  la 
-"tciede  l'armée  d'Henri  II  enga- 
j  j»  gé  dans  cette  guêtre  par  Paul  IV. 
»>  Les  changemeiis  qu'apportèrent 
■»au    gouvernement    polidque  la 
^;w domination   des   Pitnces  Auirt- 
«  chiens  :  la  fameufe  révolte  de  la 
,-»  Capitale  en  1547  ,  au  fujei  de 
*.»»  rinquilîtion  ;    les  ditféreus   de 
L»  Philippe  U  avec  le  Pape  Pie  V  au 
L»  Tujet  de  la  légation  hcrcdiiaiic 
>en  Sicile    &    de  divers  autres 
aoînts  de  Jurifdiûion  conceruaiit 
ic  Diok  Public  -  Ecckdallîc\u& 


768      Jvicmttt  des  ^çavafis , 
»  Napolitain  ;    le  foulevement 
»  la  Sicile  en  16+7  luivî  de  la  S 
"  conde  révolte  des  Napolitains 
»  la  part  cjuv  prit  Louis  11  Duc  de 
»Guife,  &  la  îëconde  expédition 
>•  Naples  en  iéj+  par  ordre  de 
"Cour  de  France  :   le  fécond  fo 
"  levcnieiit  de  Mefïïne  en  1 47  j 
»•  Torifé  par  Louis  XIV  ,  les  tiicj 
"des  troupes  que  ce  Monarque 
«envoya,  &  les  cvenemens  &  L 
M  négociations  c]ui  précédèrent 
M  mort  de  C  lui  les  II. 

"  Oii  voir  dèpiiis  1700  ce  q' 
■»  s'eft  p-iflj  à  t'établilTeinent 
j»  Philippe  V'  Itir  lé  Tiône  d'Efp. 
»gne  &  des  deux  Royaumes  de- 
»  Sicile:  la  coiiqHcie  du  Royaume- 
»  de  Naples  pat  les  Généraux  éa 
»  l'EmpereurCharlesVl  .Icslr^ 
»  tezd'Utredqmliiiaflurent  cette 
"Couronne  &  la  Sicile  à  Vtiîioc 
»  AinedÀe  Du£  deSavoye  :  leâfl 
M  mcux  différend  de  ce  Prince  3V«Ç 
)»QémentXI.  L'échange  delà  Sat~ 
«daigne  qui  lui  fut  cctfee  par  V\ 
«£«reiu  i  qui  LaSiftilciJ^stoiiuiai'J 
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STJcgoc fanons  l^es  Cours  iç  !"Eu- 
■»•  rofc  peur  régler  la  fuccefllon  des 
(>•  Dac&  de  Toicaiie,  de  Parme  flc 
■I»  Je  Plairaftce  ■„  !a  guerre  occafion- 
'■  »  liée  par  la  nioit!  du  Roi  de  Polo- 
t»gi»c  Trédéric-Augiifte,  La  con- 
\  »  quête  des  deux  Siciles  par  Dom 
,  "Carlos ,  &  les  Traitez  qui  lui  en 
'  >»aflorenc  la  poiTefîîon.  L'Auteor 
»  w  finit  par  an  tubieau  du  re^iw  de 
F  «ce  Jeune  Monarque  julques  & 
•j»compiis  «ne  partie  de  l'année 

►  Tel  eJÎ  le  plan  de  l'Auteac  qu'if 
a  cru,  dit-il  ,  devoir  eïfofer  dans 
£1  Préface  pour  feire  voir  la  route 
yi'ila  fmviecn  ralTèmblanttftiitdc 
nies  cicHgnés  ïndépendans  les  ims 
des  autres  &  coiiimc  découfus.  it 
ne  s'eft  pas  (îinpleirenianéi^aux 
guerres  St.  aux  nég»ci.nîons.  >»Par- 
t»  tout  j  dit'tl ,  je  développe  autann. 
•  qu'il  eftpoiîîble  les  caufes  de»' 
'  révolutions  fréquentes  doiu  j'ai. 

•w-occsâon  de  parler  :  je  peins  noi>, 
«►^imagination   mais    d'après  les. 

.  »  iiatts  m^oiea  ^uc  }'at  ivg<^t^  > 


M  de  leur  puiliunce  ,  dans  le  ec 
»  vetnement  de  leurs  peuple 
u  dans  k  guerre  ou  dans  la  pai 
M  &  en  expofanc  la  véïité  je  tâc 
»  de  ne  la  point  prefenter  Cous 
»  afpeû  défî^tcat>lc.  Je  remarq 
-  M  les  principaux  ulàgcs  du  Roya 
"  aie  de  Nsplcs  ,  les  Loixiesp! 
»  conlidéiables  émanées  de  1 
»  Monarques,  leurs  éiablilTemen 
M  leurs  fondacions  toujours  rela 
u  vemencà  ceiïe  Comonne  ,  là 
"  m'écarrcr  de  mon  objet  ,  ■ 
»  écrivant  leur  Hiftoire  comt 
M  Coibrc  dePiovence  ou  d'Anjo 
M.  d^£gtt  dît  qu'il  a  uouvé  p 
de  fecourspour  rexécunondeif 


1'    .    ■  " 
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^^Timis  encore  ccUts  des  deux  pic- 
niicres   Mailonâ  d'Anjou.    Paimî 
lesHiftoriens  N3foli:ains  Coftaii- 
zo,  Summomcj  &c  M.  Gianoiine 
(ont  les  trois  qui  lui  oiu  piefcjue 
eutieremem  i'ervi  de  guides:  Gol^ 
taiizo  Gcnrilhomme  Napolitain  a 
conimcncc  Ion  Hilloirc  diis  l'anti- 
quité Ij  plus  rtculce,  &:  l'a  finie  au 
Hrf^ne  de   René  ,   il  ne  satuche 
(l'aux  faits  ellènricls  :   l'Ouvrage 
fitièr  cil  un  i?i  4".  d'environ  fco 
Mngcs.    Sumn-onte  commence  U. 
eniic  dès  la  tonJacion  de  Naples, 
:  la  conduit  julqu'a  l'expédidaii 
I      de  Charles  YllI.  Elle  eft  en  4  vol. 
jn-+".  alfcz  épais ,  parce  que  l'Au- 
I    'tent  y  a  ralTcmblé quelques  Pièces 
I      &  beaucoup  d'Iiilcriptions,  d'Epi- 
taplies  &  d'autres  Monumens. 

A  l'égard  de  M. Giancnne,  il  a 
fait  imprimer  il  y  a  quelques  aa- 
nées  une  Hiftoltc  entière  du 
Royaume  de  Naples ,  mats  Joii 
objet  principal  ayant  été  ce  qui 
appartient  à  la  Jurifdiétinn  &i  4U 
fUtoic  Public  Ecdefullii^ae  Nsl^- 


^r- 


^,uii^ur 

tnoin» ,.  ajoâte-C'i^  teprochei 
l^avanc  Auteur  une  applic 
outrée  des  ptiiicipcs-fur  Ibfqu 
s'appuye^ 

Notre  Auteur  ne  s'en  eft  pî 
nu  aux  HîHforiens ,  ilaeniec 
aux  A&es  Cm  léfqueîs  il  peut ,. 
il,  avancer  hardîmentquefor 
cic  eft  prcfqae  toujours  fon 
eomme  on  pourra  fore  sitcn 
s'en  convaincrc.  Ces  Aflcs  lui 

■  fervi  à  corrTger  plaiieufS  fai 
dans  les  Hîftoriens  ,  8c  fut-t 
par  rapport  à  la  chronologie  : 

'  principales  Golîèâions  oiT  i[  a 
tes  Pièces  dont  il  foit  ufage  foni 
Annales  EcclefialW/r"—   '-   - 


Oo 


ecueil  Jes  Trairez  de  Paix  ;   lo 
tfitUanea  dc  M.  BaluzC    éf  (ts 
ïcstîcs  Papes  reijdans  àAvignoit, 
'ibejiiurtti  j^medctorum  de  D.D. 
arieiiiie  &  Durand ,  Se  leur  C#/- 
'ja  feierkm  AlonumentorHm  ;    Ic: 
««cil  tics  Aftes  publics  d'Angle- 
leiic  publié  par  Ryirer  qui  a  four- 
ni A  I'Alhcui"  comre  toute  efperan- 
«e  ,  dit-il,  les  Aflesdes  Négocia-. 
dons  fiimeufes  du  regiie  de  C hat - 
11,    dont    oo   ii'a»oit   qu'une 
nnoilTaiice  très  -  iinpatfaîie ,  Ua-  j 
jtRA  Câmintm  Bareinonenfium  dc 
U.de  MarcA  &  quelques  autres. 

M.  d'Egli  dir  qu'après  le  dépeuil-- 
Jtment  de  toos  ces  Aâes ,  il  avoir  i 
encore  quelque  chofe  à  dcfîrer,  il 
hli  reftoic  desvuides  confidcrablïs. 
à  rcir.pHr  ,    des  fairs  à  éclaircir 
det  doutes  à  lever;   uiic  trenraiiic: 
de  Recueils  fAâcs  manufcii»  ^j 
^oî  font  uHe  petite  partie  de  ceux 

3u'oii  trouve  dans  la  Bibliothèque:  ; 
u  Roi ,  ont  fourni  à  notre  Aucear 
de  quoi  le  fstisfaire.     Un  de  ces* 
JUauuTaûs  coimu-paiM.  ûaluzQ 


lie  de  Louis  II  Ton  fils.  A  l'égard 

s  évenemcns  de  ce  ficelé ,  il  s'en 

t,  dit-il,  rapporté  aux  Journaux 

autres  Mémoiies  du  tcms  & 

r-tout  aux  Pièces  &  aux  Aâei 

iblics  qui  y  foilt  laflcmblés ,  oa 

j'on  iiouve  dans  les  ituerêts  des 

rinces  par  M.  Rouflec. 

Il  y  a  dans  l'Hiftcirc  une  inSni- 

:  de  faits  qu'on  ne  peut  bien  en- 

:iidre  qu'en  connoinânt  la.  polî- 

OH  des  lieux  où  ils  fe  padenc, 

eft  pourquoi  l'Auteur  a  joint  a  la 

enne  quatre  Cartes  Géographi- 

ueS.  Elles  ont  été  drellîes  par  M, 

«lin  Ingénieur  au  dépôt  des  Car- 

:s  &  plans  de  la  Marine.  Il  reiid 
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rages  ,    &  c'en  eft  un  bien 

iid ,  c'ell ,  dit  M.  BcHn ,  de  ii'&. 

<rc  point  faites  pour  ce  qu'elles 

doivent  accompagner ,  c'eft-a-dite 

que  celui  <^ui  en  a  été  chatgé  a 

bien  donné ,  par  exemple,  des  Cat- 

jes  de  la  Créci  on  de  \ Italie  ,  mais 

ne  les  a  pas  dreilees  tclativcmeitf 

/:/  yoy.tge  At  Gfcce on  lellt  Hiflo'i- 

Ronianie  au(cjnt!s  elles  devoien* 

rejointes,  de  lotte  qu'un  Lefteur 

tentit"  &  cuiieux  cil  fuiprls  de 

coiinoîite  que  le  Géographe  n*a 

s  feulement  lu  l'Ouvrage  ,  bien 

in  de  l'avoir  eiueiido,  fuivi  &c 

lairci  même  s'il  en  étoii  befoin. 

M.  Bélîn  affiire  que  pour  éviter 

défaut  il  a  Li"i  le  Manulcu'tde 

cet  Ouvrage  en  entier  ,  qu'il  eu  a 

xcraic  lou>  les  iionns  des  Royau- 

es,  Piovinces ,  Villts.  Bourgs, 

Villages,  Montagnes,   Rivières, 

&c.   dont    l'Auteur  fait  quelque 

ireiiiîon. 

Voici  ,  dit-il ,  la  manière  dont 
1^41  dilhibuc  le  tout. 

i*.  Jcdoiuicune  Carte  générale 


te 


Ce  d'ailleurs  ccrae  dite  étoit 
eefliire    pour  fuivre    l'Hifto 
Jans  plulîeuts  endreits  impoitt 
^pourriiiEcUigencedece  <^ 
paOc  hors  du  Royaume  d^  NSf 
i'..   Le    Royauire   de   Na 
iant  le  Théâtre  oïl  les  éveueir 
Jbiit  les  plus  fréquens  ,  ila^Êill 
dbniiei  en  particulier  &  en  a 
{rand  point  pour  y  fat^e  eili 
toutes  les  p.Uces.do»t,il  itok  pP 
J'ai  fuivi  les  divifions  ufitées 
îoucd'hui  pour  lès  Provinces  d< 
iloyâutne   &  leurs  limites  » 
feulement  ajoâté  leS' quatre  i 
cieiines  que  mon  Auteur  cite  I 
quemmeiit  qui  font  la  Poiiillé . 


Htiidiic  àc  psys  <]Lii  appartenoic  à'j 
■chacune  ,  ce  qui  a  même  variai] 
■tiivant  les  diftcreiis  tems  ;  toiic  c^i 
nu'oii  fçaii  allez  certainement  y  j 
Bc'ell  qu'enlèiuble  clies  foriT)oiei>c| 
B  pcii-prcs  ce  i^u'on  uomme  au-;J 
■ourd'fioi  icRoyaumedeNaples,'] 
mk  c|u'ellcs  ctoiem  Ihuées  entreij 
bIIcs  ,  comme  on  le  voit  dans  ls>| 
■Carte,  ce  qui  e(i  Tutti lant  ici.  J 
B  <.La  Cancderine&Royau-.] 
■Hf  de  Sicile  iv'éfoÎT  pas  moirts  né^  ] 
fejriire  ,  &  j'ai  râcW  d*  la  détoiU  | 
BcT  autant  que  1e  befoia  fie  l'Hî-  | 
Hoirc  m'a  pru  l'exiger,  ;  i 

W-  Eniîn  :i'ai  tîoiinc  une  Carte  dm  1 
Kolphe  de  N^ples  ,  cette  partie  1 
BrnFcrmant  «les  ééuili  tfCcaôttv  ] 
fcu'll  étoic  i(tipo(Kble  d'erarployo^  | 
Hiits  les  autres.  '  | 

V  M,  Béliiv  dit  que  ceux  qtiî  fe-^  « 
Toiic  quelle  attention  à  ce  mer-  j 
coa  ne  mMiqueronc  p>s  de  »'Ap^  I 
peiceviMpqDC  Iq  ftjiure  9<  lecoiW  j 
tour  de  ceGolphr  ^  la  (Siaadon  flc  ] 
ic  détail' des  lieux  qui  bordent  fe» 


-efoue  toutes  les  bagitudesto" 
a^urn  da«  les  Cï«x«  d^ 

>aiiaffi.  cequiaozt«.=cff&ir6, 
•       ,        ■_„  j-  JWBr^nœealiitt 


tpforte  encore  plufieurs  esem- 
;  qu'il  ne  faic  pas ,  dit-il  , 
cfprit  de  ciitique  contre 
ES  Ouvrages  de  Mcffieuis  Samioa 
ni  méritent  beaucoup  d'ailleurs, 
nais  en  Géopraphie  on  n'eft  pas 
is  également  éclaire  fur  toutes  le» 
artics  ,  &  par  conlequent  on 
■'efl  cxpofé  que  trop  fouvent  à  dei 
(rreurs  ïëmblables.  M.  Deiifle  lui- 
icmc  ,  ajoute  M.  Bélin ,  ne  s'en 
pas  toujours  garanti,  puiiqu'il 
&'a  mis  que  6  degrés  }9  minutes 
3Ur  la  difterencc  en  longitude  cn- 
Ere  Gènes  &  Meffine  ,  &  qu'il  a. 
elacé  Gènes  près  d'un  degré  trop 
a  i'orieut  ,  eu  égard  au  méridien 
je  Paris.  M.  Bcnn  prétend  qu'il 
Fcft  encore  trompé  fur  plufieurs 
Litres  pafitions  ,  dont  il  donne 
es  exemples.  Quoiqu'il  en  foie  on 
>it  par  le  loin  avec  lequel  ces 
*aries  ont  été  dreflees,  &  par  les 
riieiches  que  M.  dEglî  a  faites 
ms  toutes  les  (burces  O'^  il  pou- 
roit  puiicr  qu'il  n'a  rien  négligé 
de  ce  qui  pouvoît  contribuer  au 


dans  le  fécond  à  rendre  compte  di 
ITIiflotre  mëtne. 

tBTTlRE  DE  MONSIEUR  D\ 

FemeneîtedMeJfifurilesjlHtemrs 
'  dh  JvHrtiAl  des  Sfmtâtit.  ■ 


M 
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On  a  mU  à  la  têie  d'une  noi 
velle  Edition  des  Œuvres  de  ï 
Boileau-Defpteaux  en  1740.  B 
Udtia  OH  Entretiens  de  M-  de  Mo 
ehefray  *vtc  tjiktewr.  Il  y  a  da: 
ce  BoleMiM  qoeîoues  endroits  q' 
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I      «t>î(ïc  dans  votre  Journal ,  qui  me 
donnera  auprès  du  Public  un  pafl©. 
^K>ort  favorable. 

^V    Voici  comme  parle  M.  Def> 

ipreaux  dans  le  Sol-Mna  ,  p.  xvii. 

7oHf  ce  ijiii  s'eft  trouvé  de  fajfAhlt 

dans  BeUtraphan  ,  c'efl  À  moi  f^'o» 

te  doit.   LhIIi  t'nit  prejfé  par  le  Roi 

de  lui   dormer  un  jpeÙacle  >   Cw- 

ti:iUe  lui  avait  fait ,  difoicil  ,  H* 

Opsra  tk  il  ne  compremit  rien  ,  il 

auroit  mieux  aimé  mettre  en  Mufi- 

yjif  un  Expiait,  il  me  pria  de  do/ruer 

quel^Hes  avis  à  Corneille    Je  lui  dis 

avec  ma  cerdidUtt  «rdifiaire  ,  Ai. 

I      ^ne  voMletr-voMs  dire  par  ces  vent 

Il  m'expliijK.t  fa  p^nfée.   Et  ^ue  ne 

iitei  -vtMs  cela  ,  lut  dis  je .'  A  ^im 

inn  ces  paroles  tfui  ne  fignifient  rierti 

^îtft  roperafut  reformé ,  p-effUe 

^rf'Kff  bout  k  l'autre  ,  &  le  Roife  vit 

^Brfj  À  point  nommé     LhIU    crm 

^^l'avoir   tant   d'obligation    ,    fn'il 

^iVfl     vint    m'apperier    la     ritrt. 

^Hwfi'ffff    de   Cometllt    ;    ;/    voulut 

^^kt  compter  trois  cent  loû-s  ,  je  lui 

t-VOKié^tKnrnf  datitU 


uevas ,  de  peu"       ^^^^  ^^ 
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le  fca 
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Auteur  même , 
(jui  n'eit  point  M. Corneille,  aui 
cft  eiicoïc  vivant ,  &c  qui  le  décla- 
rerais'il  le  faut.  Comme  il  ne  veut 
^avancer  que  ce  qu'il  fçaii  bien  fu- 
^^Ktnent  ,  il  n'a  pas  une  certitude  Ci 
^^■bloluc  lur  les  endroits  qui  vicn- 
^B^i't:  d'ctte  exceptes. 

Si  vous  me  demandez  d'où  peuï 
venir  la  différente  certitude  de  cec 
I  auteur  fur  les  différentes  parties 
^■l'un  même  Ouvrage  ;  voici  le  fait 
^Hn  peu  mieux  développé.  Il  n'eft 
^^as  fort  imerelTant  pat  lui-même  , 
^trais  il  femble  qu'il  le  devienne  un 
peu  par  les  circonfiances  préreiites, 
M.  de  LuUî  fatigue  du  déchaîne-. 
mejit  continuel  de  M.  Delpreaus 
&  de  cous  fes  amis  contre  les  O- 
pera  de  M.  Quinault ,  dont  il  n'a- 
voit  jamais  lenti ,  ou  pour  en  par- 
ler plus  modérément  ,  voulu  Icn- 
tir  le  raient  (ingulieren  ce  genre, 
dont  il  était  le  créateur  ,  ciaignani 
aulïî  que  la  recette  de  fon  Théâ- 
tre n'en  iouffiît,  abandonna  M. 
Thomas  C«av- 


pii 


l-tt\ 


trop  ceue  forte  «  , 

Auteur  «icota.^^^^( 
fa  Province.  *;■  ^epouv^ 

Moficien,Pf«A„aUs 
fontaffon"^A:llesi 


a 

K 
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TCment ,   on  ne  le  croîroii  pas  ,  H  . 
l'on  connoiiroit  fou  ftile.  Pour  M.| 
nieille,  il  pcEmit  à  t'Auceurca.- 
ic  de  Ce  découvn'r  ,  Se  de  Ce  vaii- 
T  s'il  voiilok  ,  Se  il  lui  eût  lailli  . 
lontiers  )urqu'aii  pian  de  la  Pié- 
Soii  extrême  niodcftie,  que  ja 
prétends  pas  exalter  pat  on  ft  ' 
tit  fujec ,  a  éré  très-comiuc  ,  3c 
elle  a  beaucoup  relevé  tout  a;  qu'il 
avoit  d'ailleurs  de  mérite  &  de  ta- 
ns- Si  l'on  avoit  de  lui  on  Corne~ 
m*  ,  il  feroit  un  beau  contrafta 
avec  le  BoUan.t. 

Le  récit  de  M.  Defpreaux  inû- 
ouc  que  M.  Ci^rneîlle  avoit  ports 
à  LuIIi  un  Opéra  tout  fait ,  &c  dîc 
ectemcni  que  cet  Opéra  étoit  fi 
auvaisqueLullifiH>-»i>  mieux  m- 
■é  mettre  en  Aîujîtfite  un  expiait  , 
que  les  vers  en  étoîent  (ï  obfcurs 
que  M.  Defpreaux  en  demandotc 
avec  fa  car/lia!ilé  orJiUAÏre  l'expli- 
cation ,  que  M.  Corneille  Coa 
humble  Difcipleluîdonnoit,  après 
"  corrigeoit ,  &  qu'aiuft  l'O- 
ra fut ré/iu-f/iè pref^itr  du"  hut k 
1  L  và\ 


...  I  ^     ^ 

mais  Luiti  n'en  auroJt  demandé  u 
/ècond  ,  que  les  vers  envoyés  c 
Province  iont  demcarés  tels  qu'î 
en  ont  été  envoyés  à  quelqui 
cïiangeniens  près  légers  &  rare! 
feits  en  faveur  de  chant ,  &  qt 
Jamais  ces  vers  là  n'ont  été  blami 
pat  l'obfcurité.  On  peut ,  G  l'c 
veut ,  recommencer  a  les  cxam 
ner  fur  ce  point  ;  à  en  croire  le  na 
ré  de  M.  Defpreaux ,  il  autoit  fâ 
lu  faire  une  refonte  générale  i 
cette  malheurcufe  Pociîe ,  &  il  i 
fètoii  pas  pofïîble  qu'elle  ne  fe  fe 
tît  encore  beaucoup  d'avoir  i 
galimatias  iJans  fon  origine.  l'Un 
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Voit  garde  deprendieuiie  rétribu- 
tion d'Ouviages  quilavoiioît  être 
A'MHfiii  Maïs  il  refte  une  dirticulté 
I  qui  ne  paroîc  pas  méprilablcije  Içai, 
.  mais  très  -  certainement ,   que  le 
même  Lulli  compta  lamcmc  fon- 
I  me  à  M,  Corneille,  il  vouloit  donc 
^Mver  deux  fois  ,    payer  fix  cens 
^Hniis  au  lieu  de  trois  cens  que  lut 
Rffoit  coûté  jufque  la  chaque  Ope- 
^a  de  Quinanlt ,  je  laiïTe  à  juger 
^Bja  vraifèniblance. 
^~On    pourra   trouver  auffi  que 
l'offre  de  U  Loge  annitttk  &pcrpé' 
tnelte  à  l'Opéra  pour  lui  &  pour  tan- 
ttfapofieriii ^  pèche  beaucoup  par 
le  même  endroit.     Quoi  î   LulR 
rtouveroit  (1  mervcîllcufês  les  pa- 
roles de  Bellérophon  î    II  lui  en 
avoii  pourtant  déjà  paHc  par  les 
mains  beaucoup  d'autres  ,  qui  af. 
purement  vaîoieni  mieux  ,  &    U 
^B  connoîiïbic.  Quoi  ;  tl  touIoÏc 
flRicter  II  cher  lafimpieinfpeûion 
de  M,  Dcfpréaux  fur  les  Opéra  fu- 
turs !  Mats  le  fait  eft  qu'après  BeU 
phoii  U  tetouiiUL  aLttfuAÔT.  ^  o«. 


fut  nullement  content  des  idées 

Jes  vues  que  M..Derpréau3c  pro 

fuit  fur  tout  ce  qui  appâctieni  : 

conduite  du  Thcatre,  à  lamar 

re  de  préparer ,  d'ordonner , 

.£lcr  Tes  Scènes  »  &c.  Il  ne  s'âdfl 

point  là  de  donner  dès  ridicules 

u'éioii  peine  là  dans  fon  élémeni 

'   Il  y  etoit  (ï  peu ,,  qu'il  a  boni 

un  endroit  de  Belléropiton  d'il 

.lûiianga  pca  convenaSîc  Se  bea 

coup  trop  forte..  Après  avoir  i 

avant  ce  grand  morceau  qu'ùr 

tranfcrit  ici ,  qoe  les  C^ra  parit 

frofremer.t  U  Uaga^e  ae  la.  déh* 

ebe  ,   &  point  dh  tout  celui  de 
^.m...      !i    -   •         ...      - 
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Quelle  gloire  pour  le  véritable- 
Auteur  de  ces  vers  -  là  ,  qui  apics- 
avoir  vu  Cad  mus ,  Alccfte  ,  Thé-  | 
fie.  Ans  &  UÎ5  au  il  n'y  avoir  point"  j 
de  trait  de  pallîon ,  a  trouvé  le  {&•  I 
cret  d'en  mettre  quelques-uns  dan&  1 
(bn  Opeia.  Diloiis  encore  plus  à 
fon  honneur  ,    M.  Defpréaux  ne  | 
donne  pas  feulement  cette  préfé- 
rence à  Bellérophonfur  les  Opéra 
qui  roncprécédé,mais  fur  cous  ceux 
qui  l'ont  fuivi,  loît  de  Quinault  , 
(oit  de  plusieurs  autres  ,  lufqu'eii 
•71 1,  époque  de  la  mort  de  M^ 
DefpréauK  ,    car  l'expredion   eft 
lout-à-faît  générale  ,  &  on  peuc 
entendre  que  de  tous  les  Opéra  qui  1 
•ne  paru  jufqu'en  1711.  Belléro-- 
pbon  efi  le  fini  oh  il  y  ait  ^McltjH:»  \ 
UMtt  de  pnjjiatj.  Séricufemcnt  cette  ; 
«iceflîve  prédileâion  de  M.  Del- 
piCÂUX  pour  Beliérophon  marque- 
fOtt  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  part  y. 
êc  on  con)C(ftureroit  même  tégiti- 
aiement  que  ces  vers  font  de  lui , 
puifqu'tl  les  a  loiics  ,  ù  le  concraifiT 


F« 


bien  cciuin. 


1  L  ^ 


icroit  point. 

Ces  vers-d  Ju  même  Belléi 
pilOD  ^ 

Qu'il  efl  rfoux  de  trourer  data  im  ami 
quon  aime 

Un  ^poiix  (jaerondoJtaimer! 

Paudroicnt  peur-Être  mieox  da; 
e  même  geme  ,  mais  hd  crat 
lombre  d'autres  Opéra  ,  &  fu 
put  ceux  de  Quinault  auroiej 
oum,  beaucoup  d'autres  traits  J 

meilleurs  a  quelqu'un  qui  n'auro 
as  dedaigni  de  s'inftruire  un  pc 
ir  cette  matière  avant  oue  l'a 
arlffr_  ^ 
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ikinte  des  plus  graves.  M.  Del- 
prÉaux  di: ,  p.  lv  ,   que  Thonas 


LormtlU  n'ajiiViiiis  pu  rien  faire  Jg 
'nifonnabU  ,  &  donne  pour  toute 
pleuve  deux  vers  tirés  de  deux  dit- 
tecentes  Pièces ,  dont  l'un  cft , 


Le  crime  fait  la  houle  ,  &  non  pus  l'é^ 

l'auctc , 

Je  la  iiië  ,  &  c'tK  TOUS  tjaî  mêle  TaTtci 
faite. 

Le  premîef  a  un  fins  louche  tT  efl' 
ttne  efpéc:  de  gxlirKutias  ,  dit  M, 
Defpréaux.  Il  cft  vrai  fculemenc 
que  le  vers  eft  an  peu  touche  pour 
Dn  Gtainnîairien  vétilleux,  mais  à 
ce  petit  défaut  prcs  ,  il  eft  très- 
beau  »  d'un  fens  fort  net  &  bien 
éloigné  àa  galimutiitt. 

Le  fécond  (/*>»«  tetut  jex  d  lent 

EteJ  pUifins  du  Punerre  ,  cela  eft 
kl  es- vrai ,  &  ils  ontd'autant  plus 
Beau  jeu  que  M.  Dcfpréaui  leur 
ifeît  l'honneur  dciêmetite  de  Icoi 
aombte. 


iciiicnne  dans  tes  beaux  joa: 
dont  la  difïïreiice  avec  les  atit 
eft  bieamaïquée,   &  faHoitTc 
vent  dire  Hélas  l  &  HoU  !  m 
il  n'écoic  pas    grand  Pecte  , 
l'on  entend  par  ce  moc,  cooii 
on  le  doit,  celui  qm/*i;r  ,  qui'i 
vente  ,  qui  crée,  La  vraye  Poe 
J'une  Pièce  de  Thcatte  ,  c'eft  to 
cefacenftiimioiiinveiitce&  çii< 
'■es  vêts  n'en  &nt  qu'un  ornemei 
quoique  d'un  grand  prix ,  Si.  P 
lyeuâe  ,  ou  Cinna  en  piofe  i 
roient   encore  d'admirables  pt< 
{uâions   d'un   Poète.    M.  De 
>E^ux  ne  VsA.  point  à  ces  égare 
m  s'il  Tefl ,  }  en  Uiflè  évaluet 


/Wi»/,  i74r.  79f 

»ùc  du  côté  de  l'Arc  du  Thcatte  , 
lu'oii  lui  en  découvre  plus  qu'à. 
)li  aille  même  ,  &  que  fur  ce 
boiiit  ton  exemple  eft  plus  iiiftruc- 
bT,  On  avoue  qu'en  général  il  » 
Crop  néglige  h  vei  iifïcation ,  il  fi- 
,iirera  ,  Il  l'on  veut  ,  avec  lé 
PouHin  excelieni  dans  la  compofî- 
ion  &  l'ordonnance  de  fes  Ta- 
bleaux ,  mais  foible  dans  la  patde 
lu  coloris,  malheureufenienc  M- 
rljjréaux  Te  connoiHoJt  mieux  en 
verlification  qu'en  toute  autre 
fhok  y  &  voulant  faire  fon  métier 
2  auaquc  M.Coineilie  pac  ces 
endroits- là. 

Mais  ce  métier,  qui  lui  écoii  Ci 
^ber,comoiencra-t-il  fait?  car  il  cd 
311  de  fe  reprcfencercelaunpeii 
plus  en  détail.  Il  n'a  compte  pour  , 
rien  un  grand  nombre  de  Tragé- 
dies ,  relies  que  Stilicon  ,  Camma^.  I 
Maiimien  ,  Anciochus,  Laodice^ 
Ariane,  leComted'Eilèï  .c-.,*.  fia 
de  Comédies ,  comme  D.  Oetirau  j 
Je  Cigaral ,  le  Baron  ij'Albikiac  ^ 
lloconiiu  j  &e.  Pièces  dont  <^ucl. 


même  celui  qu'elles  ont  qi 
quefois  par  de  Beaax  morccauï 
verfification  qu'H  feroit  aifé 
montrer,  &  fur  deux  vers,  d 
par  malheur  il  s'en  trouve  un 
eft  beau  ,  il  prononce  du  haut 
fou  Tribunal ,  fans  aucune  reft 
tion  ,  fans  aucun  adoucifième 
que  Corneille  n'a  jamair  pu  i 
faire  de  raifonnaUe.  ]e  n'atcat 
cet  Arrêt  foudroyant  qu'en  le 
pétant  dans  lès  propres  termes 
Je  m'en  cicns-Ià ,  Meffieurs 
ce  qui  eft  purement  Littéraire  , 
je  ne  dis  nen  des  biénféances , 
Loix  de  la  Société ,  des  mœ 
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sns  de  l'Opéra.  Ce  fcroii  mcn.i 
«ne  chofe  curicufc  que  de  bien  re- 
cheicher  quel  caraâére  réfulte  de 
tous  les  naits  rapporrés  de  lui 
dans  le  SoUana  ,  qui  eft  cepeii- 
dam  un  monument  elevcàfâ  gloi- 
re. Mais  je  me  renferme  unique* 
mène  dans  ce  qui  m'incereflè»  Sc 
^Be  me  pique  poinc  de  t'imiier. 


Je/uii  AV(e  reffgB,  &c.  P.  S. 


J'aifuppofé,  Medicuts,  qoe 
le  BoUitiiA  étoit  vrai ,  que  c  etoit 
vcritablemeiit  M.Defpréauxqui  y 
parloii.  Si  on  en  vooloii  douter,  ce 
que  je  ne  croîs  pourtant  pas  qui 
ariivc,  alors  ce  feroît  de  l'Auteur 
du  FoUana  que  je  me  plaindrois  , 
&  tous  ceuii  qui  s'iii  te  retient  à  la 
Bcmoire  de  M.  Delprcaux  ,  de- 
roient  s'oiiîr  à  moi,  &  auroienc 
"înciiie  encore  d'autres  plaintes  à 
'  ic  en  leur  particulier. 


f.ciic  j^t/tatmie  ,  aepmt  i  an. 
'734  jtffius  &  compris  l*a^. 
.  iJil.in^^.TamesXI,  XII 
XIII.  Le  muiéme  renfirmtuit  u 
^Hement  U  TaHi  des  matières  c 
ttnius  dans  les  X  premiers  V» 
mes  ,  pag.  -j-ja  ;  U  dowdè». 
("£  i<il  J^ourrHifioire  ,  &'4 
pour  les  Mémoires  ,  le  treixji 
f'^ZVif^'^l'Hifloire  &  pi 
lerMémoirts.  A  Paris»  de  lli 
priroerie  Royale ,  1740- 

NO  i?  s  ayons  rendu  coni| 
dans  notre  Journal  du  m. 
de  Mars  dernier  de  la  partie  Hifl 
ritjue  de  ce  11"' Volume,  il  iic 


w. 
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irons  anooncé  tlans  les  Extraiis-, 
e  nous  avons  donnes  (les  Volu- 
mes pcéccsîens. 

Ces  Mémoires  fom  âu  nombre 
t8  ,  dont  voici  les  titres. 
I.  Vue  Di/eriAtioa  fur  les  Hyvt- 
nts  dei  jiiicie?!i  ,  première  partie , 
par  M.  l'Abbé  Soacliay. 
Là^  ï.  Vn  Mimeire  HifloriifKffur  It 
^^ftiiii/ms ,  ou  la  ReUgiùn  âas  aficUnt 
r    Soient  1  par  M,  Fournioni  l'aîtïé. 
'  Î.4.  ^J.  "Une  Dijfertation  fiat 

I  Forigine  dis  Lmx  det  XH  TubUs  , 
frtmitre ,  féconde^  &  iroiflétne  Par- 
^^e  j  par  M.  Bonamy. 
^^  6.  &  7.  Suite  de  i'Hifioirt  des  jfr* 
F  gaiSMuttt ,  le  Voyage  de  la  CsUbide, 
I  troifiime  Parut  \  le  Retour  de  U 
'  Colchide .  tfu.tiriéme  PArtie  ,  pu 
■^d.  l'Abbé  Bannier. 
^K  8.  Une  ijijfm.ulan  fur  VOjlra. 
sifmt ,  par  M.  l'Abbé  Geinoz. 

9.  De  la  Coi  des  Lacédèmonùtti , 
'HÏ  difoidoit  l'eiitrtt  de  leur  Payi 

tiraugeri  ;  par  M.  de  U  Nauze. 

10,  &    I  I,  Hilloire  delà  fécond* 
GlUrre  Saçrèt ,  féconde  &  troï^imt 


,1.1  ^'  ^"^''"■<:k"fHr  Us  Rois  d, 
JJ^''/^"»'"*^-^"Vi  parler 

^'  ^  /«  ancêtres   dleJa^, 

■*f .  ^2  E'np^Hrs  Romains  ,  t^ 

ïarondelaBaftie.  ^     ' 

Les  bornes  étroites  qai  nm 
>ntprercntes,  ne  nousperme, 

«'lyadmtcKf&nt&d'inftruc 
t  dans  ces  diffirens  Mémoires 


Mm  ,  1741.  Soi 

ins  cette  féconde  partie  ,  eft  une 

Dijftrttttion  As  M.  l'Abbé  Souchay 

\r  its  Hymnet  eUi  yincùns.  Il  y 

lonllJcre  les  Hymnes  comme  ap- 

panenans  également  à  la  Reliffion 

&  a  la  Pociie,  Confidercs  d  aftoid 

■    par  rapport  a  la  Religion  ,  ils  ont, 

dit-il,    la  même  origine,  que  l'I- 

dolaccie,  la  foiblellè  Se  les  befoins 

lies  hommes. 

Sans  s*arrèteraux  longues  &  in. 

itiles  divifîoiis  que  les  anciens  ont 

données  de  ces  Hymnes  ,  M.  l'Ab. 

uchay  les  partage  en  trois  clal^ 

;,  en  Théurgîques  ou  Religieux, 

m  Poctiques  ou  populaires ,  Se  en 

Philofophiques    &    propres    aux 

(cols  Philolophcs  ;     iiois  genres 

réels  dont  l'antiquité  nops  iSurnît 

des  exemples. 

Les  Hymnes  d'Orplice  font ,  Ic- 
loii  lui,  du  gcnrcTliéurgiquc.  Pour 
l'en  convaincre,  il  veut  qu'on  (c 
que  laThéurgie,  dont  il 
raRKici ,  mivani  l'idée  des  initiés  ^ 
«"tft-à-dire  de  ceux  qui  ajicsccr- 
gfré^rcuves  ou  putgat.ons  ^, 


«ccoider  les  faveurs  quils  dem 
dolent.  '  Da  relie  il  parou  qae 
f  acrîBces  fauglans  étoieiit  entii 
ment  bannis  de  tears  céiémoni 
AutR  voit-on  ,  qu'il  n'en  efl;  jati 
£i!c  mention  dans  les  Hymnes 
|)onenc  le  nom  d'Orphée. 

Il  nomme  les  Hymnes  du 
wjnd  genre,  Pocriques  ou  Po 
lâres ,  parce  que  cetnc  qa'il  c< 
■prend  fous  ce  nom,  renfermer 
croyance  da  peuple ,  Se  quils  J 
î'Ouwage  des  Pooes,  fes  Th^ 
{jens.La  mittiere  de  cesHymi 
comme,  on  le  voit  entre  autres 
teux  d'Homère  Se  de  Callîm* 
n'avoît  cas  moîhs  d'étendue 
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Tcuis,  tout  ufqu'auxa6Honï  les 
lus  criantes  &  les  plus  hoiiceufes, 
vint  entre  les  mains  des  Poètes 
Tome  un  fonds  ijnfp  ni  fable  de 
ïoUangc  pour  les  Dieux.  Tous  les 
Hymnes  Poétiques  ne  rouloient 
pas  cependant  fur  des  fiftions  aufli 
ridicules  que  licentieufes  ;  on  y  , 
trouve  quelquefois  ,  die  M.  l'Abbé 
"ouchay  ,  Si  dans  Callîmaque  mâ- 
c ,  des  traies  propres  à  inTpirer 
!a  vertu.  Il  en  rapporte  en  cflèt 
^quelques-uns  qui  font  d'une  gran- 
HBe  beauté, 

^B  Les  Hymnes  du  j""  genre ,  qu'il 
^B^omme  piiitorophiques  ,  coniieii- 
nent  le  Syftcme  Religieux  des  Phi- 
lofophes  ,  qui  les  ont  compofîs. 
Non  ,  dit  M.  l'Abbé  Sonchay,  que 
les  Philofopliei  eudêiic  un  culte 
particulier,  &  difTcrenc  du  culte 
populaire.  Ils  iè  conformoîent  aa 

Eeuple  dans  la  pratique;  mais  dans 
:  fonds  ils  regardoienc  avec  mé- 
pris les  Dieux  Pociiques ,  leurs 
idoles  Se  leurs  Apothcofcs  ,  ils 


Dieu  Supiême  eft  donc  com^ 
incment  l'objet  des  Hymnes 
ilofophiques ,  mus  fouvent  dér 
'.(é  ,  fous  le  nom  de  Jupiter,  oq 

Soldl ,  &  caché  (Quelquefois 
[S  le  voile  de  l'allégorie.  C'eft 
Hj  pour  en  donner  un  exemple, 
;  l'Empereur  Julien  Tuppofè 
is  un  Hymne  ,  qu'il  adrellè  k 
belle  ,  que  par  Athis  y  il  &ut 
endre  une  vertu  produûricc, 

renferme  en  foi  toutes  les  foi* 
s  des  corps  fublunaires. 
>tt.e  Diflertation  eft  fuivie  d'uD 
moire  fur  le  Sabiilme ,    ou  U 


que  l'on  poflede  a  la  Bibliotliéque 
du  Roi  ,  Livres  précieux  &c  pres- 
que uniques.  Dans  le  Mémoire 
dont  il  eft  ici  queftion  ,  on  exami- 
ne fômmaiiement  la  iiaîflànce  ,  la 
dodrine  ,  l'étendue  &  la  durée  du 
Sabiil'me  ,  divîfion  générale  qui 
nous  indique  ia  métliode  que  M. 
FourmoiJt  doit  fuivie  dans  Texé- 
ciition  da  grand  projet  qu  il  an- 
nonce. 

ffi  l'on  en  croît  quelques  Orien- 
taux ,  les  Sabiens  font  les  defcen- 
ilans  de  la  plus  ancienne  Nation 
du  monde  ;  ils  tiennent  leur  Reli- 
gion des  Pacciarches  Seth  &  E- 
Hoch.  Quelques  autres  plus  timi- 
des dans  leurs  coniedturcs  ,  ne 
font  remonter  ronj;ine  des  Sa- 
biens que  julqu'au  tems  d'Abra- 
ham ;  M.  Fourmont  fc  range  de  ce 
(cntinierit,  &  recherchant  eiiluiic 
l'origine  du  nom  des  Sabiens  ,  il 
parcourt  en  détail  ,  êc  réfute  les 
difïcLeiites  étvmologîes^  que  les 
Sçavans  en  ont  piopolces. 

La  plus  communément  rccûc 


roieiK  les  ni^i*-»  >  -[ - 
2ppelie  U  Milice  du  Ciel.  S 
jectec  abfolunieiu  cetce  ce 
e\e.  M..  Foutinonc  donne 
ne  ,  qu'il  cioit  infiniment  j 
turetle,  ou  plutôt  la  fenlc 
.  Jt  efl  conllant ,  dit-il ,  que 
tiens  Philofophes ,  foitCh; 
(oit  Gtecs,  ont  foûtenu  qu' 
ftres,  quoiqu'anîmés  eux-t 
n'étoietit  que  \esChari  ou 
vires  des  Intelligences  qui 
duifoient  ;  or  de  l'Hébti 
qui  lîgni6e  Néivire  $c  Ch 
toitnfïc  nom  de  Saki ,  \ 
gnet  un  peuple  adorateu 
HCS.  Ces  deux  étymolog 
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pcut-cice  la  plus  cxculâble  aux 
yeux  de  la  raifoii ,  cil  celle  ,  qui 
eut  les  Aftres  pour  objet.  Les  iiotii- 
mesayant  perdu  de  vue  leur  origî- 
"lepriniiiive  ,  &  ciiayaiu  défiguré 
'Hiiloire  par  des  Traditions  qui  la 
lendoieiu  niiconiioiflable  ,  s"ac- 
ûtumereiu  inleiifiblcmeiu  à  rc- 
rdet  le  Soleil ,   comme  lauccur 
immédiat  de  tous  les  biens  qu'ils 
■croyoienr  devoir  à  Ion  influence  ,  _ 
&  bien-rôt  la  rCconnoiilaiice  dégé- 
néra en  luperftitîon.  Le  Soleil  de- 
venu à  leurs  yeux  le  perc  de  h  na- 
lure,  fut  érigé  en  Dieu  Suprêine, 
idis  que  les  Etoiles  formereoi 
ordre  de  Divinitezinféiiûurcs , 
auxquelles  ou  raidit  un  cuice  lub- 
otdouiié  au  (îen  ;   c'ed  aiulî  que 
les  premiers  obrervatiurs  des  A- 
ftrcs  ^"u^eln  les  premiers  Idolâtres  ; 
&  d'eux  foirt  lôros  les  Sabieuf , 
d'aboid  Albonomes  par  état ,  en- 
Aiitc  Aftrologues  par  l'abus  qu'ils 
lit  de  leur  Science.  Cet  abus  Ici 
traîna  ïnlciitiblement  dans  les 
lidicule»  opinioiu ,  qu'ils  cm. 


■foit  dans  leur  croyance  ,  fojt  d 
leurs  pratiques  ,  quelques  tra 
du  Juaaifme  &  du  ChrilHanifn 
une  Hiérarchie  réglée  ,  des  CoU 
■niter  indiquées  pour  certi 
■jours ,  des  prières  prefcrites  p 
^certaines  heures ,  an  jeune  ord 
tié  pendant  le  cours  entier  d' 
Lune  depuis  le  lever  jusqu'au  < 
cher  du  Soleil ,  &  une  idée  de 
fbrreâîon. 

Ce  mélange  monftrucux  i 
avertir  dediftinguer  au  moins  t 
tems  dans  l'Hiftoire  des  Saif 
Le  Sabiifme  enviiàgé  dans  Ion 
ginc ,  a  été  la  foutcc  des  difl? 
—ni-M  d'Idolâtrie  .  qui  onci 
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eligion  Chrcticiiiie.  Le  Sabiifiiie 
iubuftoit  du  tems  de  S.  Grégoire 
«îcNaziaiize,  il  iiousrçfle  de  lui 
mie  Homélie  contre  les  Sibîens; 
MAhomei  en  fait  mention  dam 
Icoraii;  les  Hiftoiiens  des  lic- 
es poftei'ieurs  ont  continué 
d'en  parler  ,  &  les  Voyageurs  mo-' 
dénies  !c  trouvent  encoie  dans  les 
iabis  de  Ballora  ,  connus  fous  la 
Hom  de  Chrétiens  de  S.  Jcaiv 
Ceux-ci  piétaidenc  avoir  reçu  de 
S.  Jeaii-Bjptifte  leurs  Loix  ,  leuis' 
Rites ,  &  leurs  Livres.  Clraque 
annce  ils  reçoivent  le  Bapcém» 
ue  le  Précuifeur  donnoit  fur  k 
urddin.  On  n'a  pu  d'ailleurs  les- 
lommer  Chrétiens ,  qu'en  coiil:- 
deracion  du  refpeû  qu'ils  ont  pour 
la  Croix  :  du  refle  leur  doctrine 
'a  prefquc  ricn  de  commun  avec 
nôtre.  Us  reconnoinèni  J.  C. 
01)  pour  fils  de  Dieu,  mais  fcule-' 
ment  pour  l'Elpiii  de  Dieu  &  pour 
un  Prophète  dans  le  lens  même  de- 
l'Alcoran  ,  où  ils  paroiHent  avoir 
paift  l'idée  qu'ils  ont  du  Chrift, 


■    Sio      7i 
I        La  Di 


5  ro      Joiir-i/tl  d:t  SçxVtm , 
La  Dillertatioii  qui  vit;ntaprcs 

€e  Mémoire  ,  u'cft  pas  moins 
lieuib  ,     elle  eft  divilce  en  trc 
parties ,    dans  lerqueUes   M.  Bo- 
lumi  recherche  l'origine  des  Loi» 
des  XII  Tables,  Il  oblêrve  d'abor 
que  les    premiers  Romahis  éta 
Grecs  d'origine    ,    onc  emprunt 
une  patrie  de  leur  gouvernement,    j 

6  plutteurs  de  leurs  ii(àges  des. 
differens  peuples  de  la  Grèce.  Mais     i 
la  plupart  des  Aureurs  &  des  Com-     [ 
menraceurs  des  Lbîx  des  XII  Ta- 
bles vont  plus  loin  ,  ils  prccendeçJ^J 
que  ces  Laix  ,   qui  furent  dans  ^H 
Itiice  le  fondement  de  toute  la  ]  u^^ 
^fprudence  Romaine  ,   (ont  tirées 
«Je  celles  de  Solon.  Ils  fe  faiideni     | 
fur  ce  que  les  Hiftoriens  ont  dit     ■ 
delidéputacion,  que  les  Romaîii^i 
envoyèrent  à   Athènes   vers    t'aj^l 
joo  de  Rome,   pour  y  tranfcrii^^ 
les  Lois  de  Solon  ,    afin  d'en  for- 
mer un  corps  de  Droit.  M.  Gona- 
my  perfuadé  que  ce  fèntinient  eC 
au(ïï  faux  en  loi   ,  qu'il  cft  injr 
lieux  à  U  l'agel^  des  premiers 


w 
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omams,  montre  en  gcnéral  dans 
!a  première  partie  de  fa  DilTërta- 
tio» ,  que  les  Loix  des  XII  Tables 
(oiir  djns  le  fonds  ,  que  Icsar-- 
iennes  Loix  fi;  lc£  courûmes  non 
ecrires    du   peuple  Romain,    qui 
ant  ctc  abolies ,  foit  par  le  non 
a£;e  ,    foie  par  le  Defporifme  de 
'arquin,  &  de  quelques-uns  des 
remiers  Confuls  ,   furent  remifes 
vigueur  &  rédigées    dans  un 
iil  corps    par    les    Decetiivîrs., 
Dnns  la  féconde  &  troilîcme  par- 
il  examine  chacune    de  ces 
.oix  en  particulier ,  &  fait  voir  , 
qu'elles  ont  un  rapport  fi  naturel  , 
avec  les  ufâges  &  les  coutumes  re- 
çues parmi  les  Romains  avant  le 
tems  des  Deccmvïrs  ,    qu'on  ne 

f£ut  douter,  qu'elles    ne    fuient 
ouvrage  de  leurs  ancêtres  ,  &  eiï 
mèmetems,  qu'elles  fontlrdîffï- 
ntts  des  Loix  deSolon ,  qu'il  eft 
pollible  d'y  reconnoître  l'erpril 
&  les  viles  de  cet  ancien  LégiÛa- 
teur. 
M.  Bonuni  entce  enfutce  dant 
I H  ■ù\\ 


rt  1 1      Journal  des  Sf/avuni , 
le  tJctai!  des  Loîx  publiées  par  Ro- 
mulus  &  par  les  Succclfcurs  , 
montre  ,    qu'il  n'eft  pas  vraîfe 

Ibbble  ,  que  ces  Loix  ,  donr  tous 
les  HIftoriens  vantent  la  !3geire,& 
dant  plufieurs  ,  Jëlon  leur  témoi- 
gnagc  ,  avoîenr  été  après   le  ban- 


I 


jiillèment  des  Tarquïns ,  gravé^i 
fur  des  Tables  expolces  en  publ^^f 
ayanc  été  omifes  par  les  Decemvï^^ 
dans  la  rédaûion  des  Loix  des  XII 
Tables  ;  tous  conviennent  ,  que 
les  Loix  de  Numa  fur  les  ccrénio- 
nies  Religicufes  y  furent  iiiferces  ,. 
pourquoi  n'en  pas  dire  autant  de 
celles ,  qu'il  établit  fur  l'agricultt 
re  ,  fur  les  limites  des  terres 
fur  les  diffèrens  ,  qui  pouvoied 
arriver  en  cette  matière  î 

On  tcconnoît  ,  dit-il ,  à  l'ou- 
Tcrture  des  XII  Tables,  &  ptincj 
paiement  au  tûre  de  d'IMis  &  i 
jMnb»!  frucdiorHm;  plufieurs  Loi:! 
dont  tous  les  anciens  tapporte^ 
rétabnifement  â  Romulus  ,  à  Nu-  . 
ma,  â  Servius  TuUius,  &:  à  Ancu^H 
Wartius.  ^^ 

IDenis  d'Halycatiiadè 


de 

I 
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^KRt  ctre  mieux  iiiftiuit  que  per<*3 
^ibmie  des  Loîx  de  Solon  &  de  Lyi^I 
reue  ,    loin  de  croire  ,   <^u'elle>J 
cullciit  Clé  refuiiducs   dans  celles 
des  Xll  Tabbs ,    les    qualifie   dd' 
Loîx  graves  ,  &  tefpedables ,   Se 
arcs  -  difîcrentes    de    celles    dei. 
Grecs.  Ciceron  ne  pacle  jamais  de 
Soloi) ,  que  commeduLégiflateurJ 
patliculier  d'Athènes.  Non  ieuleJ 
meiu  il  ne  dit  poinc ,   que  les  De-<| 
cemvii'E  eulTènt  profité  des  Lois] 
de  Solon  ,    pour  compofer  cellci 
des  XII  Tables  ,   tcâis  il  leur  ei|| 
donne  tout  l'honneur.    IlelVaifé, 
dic-il  ,   de  connoîire  combien  U 
prudence  &  la  fagetTe  des  anciens 
Romains  TurpaÛè  celles  des  autre» 
Nations  ,  fi  on  veut  comparer  les 
Loix   des  XII  Tables  avec  celles' 
de  Dracon  &  de  Solon  ;    c'ell  unOj 
chote  incroyable,  ajotlte-t-il,  cor 
bien  tout  Droit  Civil ,  «ceptfl 
nôtre,  efl  mal  digeté ,  ÔC 
xidicule  ,  ttiçinditum  ac  ftfiic^iti-'.' 

"  :  cet  preuves  &  de  plufn 
1  M  •» 
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aiuces  non  moins  dccifives,   que 
BOUS    Tupprimoiis  ,    M.  Boiiamy 
conclue ,   que  s'il  n'eft  pas  permis 
à  l'exemple  d'un  Junlconfulte  Ita^ 
lien  de  ïiaîter  de  fjble,  ce   qui 
pluiieurs  graves  Hiftoriens. racon- 
tent de  la  députation  ,  que  leï 
Romains  envoyèrent  à  Athènes , 
pour   en  rapporter  à   Rome   les 
Loîx  de  Solon ,   il  eft  du  moins. 
trcs-nacurel  de  penfer ,   que  cette. 
dépuration  ne  fut  qu'un  artificeiii- 
venté  ,  pour  làtistaire  eiiappaten- 
ce  les  Plébéiens,  qui  Te  pUi^noieiit. 
d'être  opprimés  par  les  Pacticieiis , 
&  qui  les  acculoient  de  ne  fuivre 
avec  eux  d'auties  Loix,  que  leuc 
volonté.  Le  peu  de  lems ,  que  le» 
Decemvirs  après  le  retour  des  dé- 
putés,   employèrent  à  drelfer  les 
toix  des  XII  Tables,  &  tout  ce 
^ue  rapporte   M,  Bouamy  des  dé- 
luclés  &C  des  mouvemens,  qui  don- 
nèrent, lieu  à  la  rédaction ,  de  ce 
célèbre  corps  de  Loix  ,  ne  permet- 
tent pas  de  dourer  ,    que  les  P»- 
xciciêns  ne  ^utiêiu.  lédtgé  «ux. 
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iflPVnes  ,  &  que  pnur  le  rendre 
moins  (îilpefl:  de  partialité  ,  &  lui 
attirer  plus  de  vénération  ,  ils 
j'eulTènt  imaginé  de  le  propofcr 
»us  le  nom  d'une  Nation  eftimcc 
fpuis  long  -  tems  parmi  les  Ro- 
aains. 

A  ces  preuves  générales  M.  Bo-- 
imy  en  ajoute  dans  la  féconde'. 
ttoifiéme  partie  de  fa  DiiTetta- 
ïn  grand  nombre  d'autres ,  qu'il 
îre  de  la  comparaifoii  des  Loix 
des  Xn  Tables  avec  celles  de  Sa- 
tan, Mais  comme  pour  en  Iciicirla 
jiiftclTè  ,  il  faut  nécenairement 
connoître  le  gouvernement  &  les 
ulages  du  peuple  Romain  pendant* 
Tes  trois  premiers  lîécles  de  Rome, 
il  nous  en  donne  l'HifVoire  ,  ce  qui 
met  atiMnt  de  Solidité  que  d'agré- 
ment dans  cette  DîlTèrtation. 

La  troîfiéme  &  quatrième  Partie 
«Je  celle  de  M,  l'Abbé  Bannier  fut 
l'expédition  des  Argonautes  qu'on 
trouve  dans  ce  Volume ,  mctîtent 
les  mêmes  éloges.  Après  avoir  cx- 
Bliguè  cil  détail  dans  \a  \"  îii- 


[ 
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tic  les  préparatifs  des  Argoiiaiires 
pour  cette  faineule  cciiqiltte  ,  SA 
donné  dans  la  fecoiitJe  le  dénom- 
brement des  Héros ,  c]uî  paitiient 
fous  la  conduits  du  Pilote TyphJs 
dans  la  itoifiéme  dont  il  s'agit  ici! 
il  raconte  l'Hilloite  de  leur  naii 
gadon  jurqu'à  leur  arrivée  à 
Colchidc;  le  peu  d'exadttude  dei 
anciens   qui  en  ont  parlé  »   avoff 
rendu  julqu'à  prefcnc  ce  voyage 
rrès-dtfficile  à  comprendre  ;  mais 
commt  il  faiidroic  rapporter  tout 
ce  que  M.  l'Abbé  Bannier  en  dit  ^ 
pour  faire  fentir  combien  il  a  r^H 
pandu  de  lumière  fur  une  marict^^ 
Çï  obfcure  ,   nous  nous  contente-- 
rons  d'obferver  ,  que  conformiyM 
nient  au  déiTèinqu'il  a  pitsd'explrM 
quer  toujours  la  fable  pat  l'Hiftoî- 
re,  il  trouve  le  moyen  de  dépouil^H 
1èr  celle-ci  d'une  partie  du  mcr^H 
veilleux  dont  lès  Pocces  avoiéiu 
prétendu  l'embellir,    l!  montre  , 
par  exemple ,    que  fous  le  nom  dé 
Harpies ,  que  là  Fable  nous  don- 
Jicdt' pour  les  filles  dsThaum 


J'Eleâra,  &  qu'elle  nous  reprc- 
Icnioii  comnie  des  monftres  lii-^J 
Jeux  avec  un  corps  de  femme ,  qull 
Biifedtoiem  tout  ce  qu'elles  ne  pou-1 
noient  dévorer.  Si  qui  louftloientj 
de  toutes  parts  la  famine  Se  laj 
mort,  il  faut  entendre  des  voîliiiil 
inquiets  ,  des  Corfaires  avides  «■ 
qui  failoîent  de  coiitînoelles  def-l 
ccntes  fur  les  terres  de  Phiiiée^ 
Ainiî  les  Cyanécs ,  ou  lés  SimpIé-1 

fades  ne   (ont  plus  des  monftreil 
otcans  ,    qui   iQÎvant  la  dilïaiicrfJ 

Iri'où  on  tes  voit ,  patoirtèiit  fe  rapi! 
wocher  les  uns  des  autres  ,  pouti 
engloutir  les  vaîlTêaux  ,  qui  o(ei| 
ront  tenter  le  pafTage  du  Pont-i 

^Euxin,  c'cfl  un  amas  derocKcrs  , 
]ui  dans  leloignemeni  {èmblenl'j 
ic  toucher  ,  &  que  l'on  remarque] 
en  s'appcochant,  êtte  féparcs  papj 
un  intervalle  d'environ  vingt  ftaiJ 
des.  Le  paflage  dcsSimpIegades  i* 
été  loiij:;  -  tcms  rei^ardé  Comm^l 
très-danpereux  ,  S:  l'on  voit  eiicc 
re  aujourd'hui  fur  un  des  rocberîj 
^|)oi[oJtcenoiD^  ujie  colomite^ 


dans  le  tond  n'eft ,  dit  -  il ,  qii 
vol  &  rien  de  plus.  Le  nom  mi 
rieux  de  Toifen  dor ,  no  figu 
autre  cHofe  ,  que  les  trc/ôrs  d 
thamas  que  Phcyxiis  avoït  cnlen 
Se  dont  Jafon  s'empara  par  !e 
cours  dé  Mëdée.  Les  Taure; 
aux  ^eds  8c  aux  cornes  d'airai 
vomiflàns' des  torrens  de  flamm 
les  dents  du  Dragon  de  Mars  i 
pir  Cadmus  ,  le  Dragon  prïj 
fi  à  Ift  garde  de  la  Toifon  ,  j 
fixions  &  toutes  les  autres 
ftnt  fondées  ,  félon  M.  l'Ah 
Bannier ,  que  fur  diffirentes  éq 
voques  de  mots  ,  aufquelles  \'\ 
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'    Phéniciens    ,    que  Cadiriis  avoic 
^^porccs  dans  la  Grèce  ,  inois.  qui 
^Kerentoicnt    fouvenc  un  double 
^Hns,  on  ne  manqua  pas  ,   {uivaiu 
BBsconjeâurcsdu  Içavant  Bochatt, 
q«e  M.  l'Abbé  Bannicr  adopte,  dt- 
prendre  celui  qui   fournilToit  des 
^dées  pOL-ciques,  &  qui  approchoit 
^K  plus  du  merveilleux.   Par  cxcm- 
^^edans  la  Langue  Phénicienne  le 
root    Syûcn  Gaza  lignifie  égale- 
mair  une  Toifoii  &    un  Trefor, 
finr ,  qui  veut  dire  une  muraille  ». 
I      àfCtpK   aiifn  an   Tauteau.  Avec' 
^■erteclcf,  il  cft  fedle  de  trouver 
PSn  déNoUemeni  rrcs-namtel  à  coa- 
«es  ces  fables. 

M.  l'Abbé  Bannier  ,  dans  la 
Quaitiémc  partie  de  fa  DifTerta- 
tion  ,  qui  roule  fur  le  retout  des 
Art;omutcs;  avoiie,  que  fila  ccr- 
tiiiide  de  l'expédition  de  ces  Héros 
n'ctoit  pas  atteflce  par  desmonu- 
mens  contre  lefquels  il  n'cft  pa». 

Ïflîble  de  s'infctîre  en  hux  ,  \es 
lions ,  dont  il  a  plû  aux  anciess 
latbarger,  priiiripalemeat'isQl 


i.^^i.i.c  ucrniere  Dillectation  e 
divifée  en  deux  parties^  Dans  i 
première  M.  l'Abbé  Baiinier  ,  e 
traçant  la  toute  des  Areoiiauces 
d'aptes  lés  relations  amurdcs  d: 
faux  Orphée ,  8c  d'Apollonius  d< 
Rhodet  ,.    obfêtve  combien    le 
connoill!ànces    géographiques     i- 
toient   bornées  au  fieclc  de  cet 
deux  Ecrivainsi  &  relevé  plufieuri 
méprifet  dans  lesquelles  ils  n>nc 
tombés  ;.  l'un  fait  revenir  les  Hé- 
ros par  l'Océan    ièptentcional- ^ 
loutre  débite  hardiment ,-  qu'après 
ïvoir  navigé  fur  le  Danube ,  il» 
^rent  contraints  de  tirera  fcc  leur» 
'ailTeaux  ,  Se  de  les  porter  jpfqv'À 
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ue  cou- 


rut 


lifïoîre,  &  montre  prcfëj 
tacs  que  lapiemieie  EÎie  Ion  oii' 

^e  de  la  féconde  ,   niiîs  on  ne 

uc  pucics  analiler  de  feniblabies. 
détails  ,  il  faiu  les  lue  dans  l'Au- 
itur  mcn^e. 

Nous  ne  pouvons  non  plus  qua 
donner  une  idée  très  fiipetficielle 
des  recherches  de  M.  l'Abbc  Sevin 
iur  les    Rois  dé  Pcrgame  ;    elles 

ne  dîvilces  en  trois  pairies ,   & 

urroienr  former  un  Julie  Volu- 
me i  on  y  voit  la  naillance ,  l'ag- 
grandîflèmeiu  &  la  lin  du  Royau- 
me de  Pergame  qui  dura  tjoans 
ibus  fix  Rois  dont  M.  l'Abbé  Sevin 
nous  donne  l'Hiftuire  ;  cet  état  fc 
forma  pendant  les  troubles  qui 
fuivîrent  la  nioir  d'Alexandre. 

PhiliEtérus,  après  avoir  d'abotd> 
ité  Gouverneur  de  Per^amc  au 
nom  de  Lyfiniaque  Roî  deThrace, 
Ce  révolta  dans  la  fuite  contre  lui 
pour  prendre  le  parti  de  Séleucui 
Roi  de  Syrie  ,  étant  devenu  par 
la  mort  de  ces  deui;  Princes,  pai- 
ûble  potreflêui  de  la  Ville  de  P«- 


] 


LC 

a 


Sit      Journal  des  Sçavans , 

famé ,  il  s'érigea  en  Souverain  ver 
an  de  Rome  ^eS-Phiisiérus  régna 
ans  &  cil  vécut  près  de  80.  Eu- 
menés  Ion  neveu  &  fon  Succcl- 
/eur  content  de  s'affèrmii:  fur  (on 
I  Trône ,  vécut  en  paix  avec  les  voi- 
^■fins  ;  ainlî  le  règne  de  ce  Prince 
[fournit  peu  d'cvenemcns  ;  on  e 
'trouvera  davantaee  dans  la    Vl 
I  d'Attaius  ton  couwn  ,   quilui/iic*. 
l«eda.    L'amour  des  Arts   &   des 
IXettres ,  réhautloit  dans  ce  Prince 
|f  éclat  des  vertus  militaires ,  &  des 
^talens  poliriqucs.  C'eft  lui,    qui 
Ictta  les  premiers  fondemens  de 
U  Bibliochécpie    de  Pergame.    Il 
mourut  dans  la  71""'  année  de  foa 
âge ,  &  dans  la  41""'  de  fon  règne.  ' 
Le  Roïaume  de  Pergame  donf 
Fctabiiilement  étoit  récent ,  &  que 
Ces  trois  premiers  Rois,  jufqu'a-^ 
fers  occupes  du  foin  de'fe  mainte- 
nir  contre  des  rivaux  jaloux   de 
leur  puilîânce,  n'avoient  pas  eu  !<*■ 
tcms  d'agrandir,    devînt  bien-tôc    , 
un  des  plus  conllilerables  Etats  de 
f  Aûe,  fous  le  regue  d'Euméirès 
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lîné  de  (juatte  fils  qu'Attalus  biC- 

Polybe  ,  qui  nous  téjirefènce 
^iiménès  H  comme  un  grand  Roi, 
le  loiic  particuiicremcnc  lur  l'u- 
nion ,  qu'il  coiilërva  toiljours  avec 
fcs  frètes  tîans  un  (Icclc  ,  où  il 
«voir  A  Te  ptcfervcr  Aa  mauvais 
enempie  ,  que  les  Roîs  Ae  Macé- 
doine ,  d'Egypte  &  de  Syrie  lui 
ftvojeiic  donné  (ur  ce  point.  Soit 
prudence  ou  bonté  de  naturel 
dans  Enméiiès ,  foii  modération 
dans  les  frères  ,  leotmcrc  ApoIIo- 
nis  s'applaudifToît  moins  de  vôir 
nn  Royaume  dans  fa  femille,  que 
d'ècte  mère  de  quatre  fils,  dont  le* 
trois  derniers  ctoient  comme  le» 
gardes ,  &  les  fateilites  de  l'aîné.- 
Cclui-ci  avoit  dit  au  commence- 
ment de  ion  règne,  I  Himetmitrfit 
enfrert ,  />  Us  trAittrAi  tn  Roi ,  à^ 
t'ilt  me  iréitent  en  Roi ,  je  ici  tntitt- 
n  frcrts. 

Euméiics  en  mourant  laîlïâ  IH 
"tutelle  de  fon  fils  mcore  enfant,  SC 
ïdininitttationduE.07auiccifaft. 


oc  diiitirmicés  ,  il  abandonn 
tnaniement  des  afiàires  à  Philc 
men  en  qui  il  avoit  mis  tout 
£oniîai)ce'  Le  6Is  d'Eutnénès 
d'obéir  à  un  homme  qui  n'é 
que  le  dépolîtaïre  de  l'auto 
Ktuveraine  fît  empoisonner  i 
oncle  ,  &  prit  auâ[i.tôc  le  titre 
Roi  de  Pergame  avec  le  nom  d'. 
talus  III. 

Il  fe  conduilît  fut  le  Trône  a^ 
autant  de  cruauté  qu'il  en  av 
employé ,  pt^^r  y  parvenir.  Il  i 
^iidit  Ibus  dtfîerens  prétextes 
lang  des  plus  grands  Seigneurs 
là  Cour ,  6c  de  tous  les  Princes 
(a  Maifbn,Les  remords  fuiviiem 
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vinrent  pour  lui  de  nouveaux 
loyf ns  de  l'aiisfdùe  (a  cruauté  na- 
relle  ;  il  culciva  les  Jardins,  mais 
plantes  véiiînieules  étoiem  Ces 
alites  chéries.  De  leurs  lues  cm- 
poilbiiiics  ,  il  tiroic  dcscompofi- 
ns  ,  qu'il  cnvoyoit  à  ceux  qu'il 
iioic  d'amis  ,  &  joUillQii  avec 
an  plailK  barbare  des  fuiicûes  ex- 
crienccs  qu'il  faifoîl  lur  eux. 
Il  mourut  Tan  61}  de  Rome  lans 
ailler  d'cnfans ,  &  inIHtua  le  peu- 
ple Romain,  pour  fou  héritier  au 
préjudice  d'Ariflonicus^Is  naturel 
1  iégirime  d'Eumcncs.Ariltonicuï 
it  le  titre  de  Roi  de  Pergame  , 
mais  aprcs  avoir  eu  d'abord  quel- 
ques avantagas  (ut  Tes  ennemis,  il 
fui  vaincu,  &  pris  pat  les  Romains 
l'année  même  delà  nioti  d'Atu- 

s  m, 

Ainfi  finît  le  Royaume  de  Perga- 
nie  qui  dans  une  allez  courte  durée 
ètoit  devenu  trés-puillânt ,  &  dont 
U  niagitificeiicç  avoit  pallè  en  pro- 
verbe. 

Nous   ne  manquerons  pas  de 


des  liejftins  des  Grands  Aid. 
tffialif  ,  des  Pays  -  Sas  ,  d 
France  ,  du  Cabinet  de  feu 
Croz.at  avec  des  Rifiéxitnsfk 
manière  de  dejfuier  des  prineip 
Peintret ,  &  Xfre  defiriftionj 
maire  des  Pierres  gavées  dit  n. 
Cabinet.  P.  3.  Msriette  A  Pa 
■chez  Pierre  Jean  M'triette  , 
Cobnues  d'Hercules.  17+1. 
pag-  14a  &  S(  pour  la  defc 
ïion  des  Pierres  gravées. 


Q 


U  o  1  <xv  E  M.  Crozat,C' 

^  me  M.  Mariette  nous  1 

prend  dans  rAveriiflctnem  1 
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nombre  des  Tableaux,  des 
gcs  de  Sculpture,  des  Bron- 
toutcs  el'pcccs ,  &  des  Pier- 

gcavces  qu'il  y  avoît  ranèm- 
avcc  une  ardeur  toujours 
Mais  quand  on  penfe  ,  dit 
iricice,  que  cet  illuftre  cu- 
olîèdoîc  19  milles  dedeïns  , 
bnt  aiiuiu  fain  de  luiprife 
idmiranon. 

oit  commencé  à  y  travaiU 
s  même  qu'il  ctoit  cncoce 
oufe.  Se  ii'avoic  épargné 
ni  dépenfe  pour  (e  procurer 
l  y  avoir  en  ce  genre  de  plus 
de  plus  beau  en  France  Se 
s  Pays  étrangers.  M.  Ma- 
Dtre  la-delUis  dans  un  dé. 
i-cufieux  ,  &:  qui  donne  une 
K  plus  grande  idée  de  cette 

^que  Colleâion  ,  que  le 
ou  le  rang  des  petfonncs 
es  Cabinets  de  Dellèins 
:  pa(Te  tout  eiviers  dans  ce- 
eu  M.  Crozat ,  font  en  gc- 
l'urs  garands  du  mente,  ic 

■oùt  dç  prerque    toutes  les 


I 


s  1 8       Joarjial  des  SçAV^ns  , 
Pièces  qu'il  leiiferme. 

On  les  croiivera  ici  diftribtiéi 
dans  lin  oïdce  tics-natacel,  &  dc- 
iîgiiccs  âvec  une  précifioii  qu'il  eft 
aiiffi  rare  de  trouver  dans  des  Ca- 
talogues de  cette  efpéce ,  qu'il 
feroir  difr.cile  de  nommer  cjuei- 
qu'uii  qui  eût  plus  de  goût  &  de 

■  crounoiflance  dans  ces    Ibires 

^  matières  que  M.  Mariette. 

Mais  ce  qui  doit  rendre  ce  Cati 

B  logue  iniiniment  précleuTc   à  cet 

"  qui  aiment  le  delTèiii  &  tous  I 
Aits  qui  en  dépendent,  c'cft  que 
l'Auteur,  pour  en  rendre  la  lec- 
ture moins  féche  &  moins  en- 
ruieufe ,  l'a  accompagné  de  réfle- 
xions fur  k  manière  de  deflînet 
des  principaux  Peintres.  Il  n'eft  pas 
cependant ,  dît-il ,  ailez  préfomp- 
tueux  pour  les  donner  comme  des 
dccilions,  il  déclare  au  contraire  , 
qu'il  les  foûmet  volontiers  au  jugc- 
met  des  perfonnes  éclairées  ,  qu'il 
ièfera,  ajoûre-t-il ,  toujours  un  , 
devoir  de  fuivre,  ^H 

Nous    rapporterons    quelque»^^ 

unes    . 


K 
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nés  de  ces  réflexions ,  Se  nous 
e  ferons  avec  d'autant  plus  de 
plaifir  ,  qu'elles  font  pour  la  plu- 
part auflî  mftrudivcs  qu'agréables, 
&  quelquefois  rnénie  remplies  d'a*j 
necdotes  curieufês  fur  la  Vie 

Efîir  les  Ouvrages  des  principauïl 
DefTtnateurs. 
Nous  tirerons  le  premier  exer 
pie  de  l'arricie  qui  regarde  Michel^ 
Ange.  Apres  avoir  rait  l'éminicra- 
lion  des  delTeîns  de  ce  grand  Peir 
trc  que  M.  Crozat  avott  railèm-' 
Wés  ,  M.  Mariette  s'exprime  aiu- 

«  Michel-Ange  &  Rapliacl  par-^ 
•I  tarent  la  gloire  d'avoir  été  lea 
udeiu  plus  grands  Dellînaceurs ^1 
»qui  ayent  paru  depuis  le  rennu-' 
»  velleineiit  des  beaux  Arcs,  Si  l'un 
M  eft  dans  Ton  delTein  d'une  fagellè, 
»  6c  d'une  (implicite  ,   qui  gagne 
n  \e  cœur  ,  l'autre  eft  fier,  &  mon- 
tre un  fonds  de  fcïence,  où  Ra- 
phacl  lui-mcme  n'a  pas  eu  Iionte 
n  de  puifcr.  Les  caraâéres  dtfic- 
i>  tens  de  ces  deux  grands  Hor 


(Sj'l      JournAl  dei  SfAvant  ", 
"  cette  manière  barbare  eft  rombée 
»  dans  uii  oubli ,  oii  il  fauc  efperer 
w  qu'eUc  reftera  éceriielJemeiiu. 

Nous  leimiiiîroiis  cec  Extrait 
par' le  jugement  que  M.  Martccce 
porte  des  dcftèins  de  M.  le  Brun  ; 
i>  s'il  y  avoit  mis ,  dit  il ,  plus  à'i-r 
»  me  &c  de  finefle ,  s'il  les  eut  allài- 
j)  fonncs  de  ce  fel ,  .qui  rend  fi  pi- 
»  L]uaiis  ceux  des  grands  Maîtres 
»  d'Italie  ,  certainement  il  n'yaor 
H  roît  cuéresde  plus  beaux  de(Tèîns 
u  que  les  fiens  ;  car  il  mettoit  bien 
w  ensemble  mie  figure,  il  a  un  trait 
»  correft  &  put  -,  Tes  exprelTîons 
i>  font  vraies ,  il  entend  parfaite- 
"  ment  la  fciçnce  des  groupes,  & 
u  la  diUribution  du  clair  -  obfcut  , 
y  l'on  ne  peut  enfin  délirer  ua 
»  plus  beau  génie.  M.  le  Biun 
>»  moins  occupé,  auroit  p.eut-être 
»  encore  produit  de  plus  belles 
Il  choies  ,  que  celles  qui  ont  décî- 
»  dé  de  la  réputation.Mais  ayant  la, 
n  diredipn  oénéralc  de  toutes  ceU  ■ 
1?  les  ,  qui  ie  failoieni  pour  un 
fi  pfiiif c  magnifique  ,  ibus  l'empi- 


'Mm  ,  I74I-  .  *î  ï* 
ire  duquel  les  Arts  fleurîlToient  ,• 
[il  ne  lui  écoit  pas  permis  d'cntcer 
jdaiis  tous  les  détails;  il  falloîe 
[qu'il  s'en  reposât  lut  d'autres ,  & 
j (a gloire  en  aioufiètt  :  quoiquil 
jcnloit,  ajoûte-t-il,  un  hoiiuiie 
[qui  a  produit  les  batailles  li'A- 
■  lexandre  ,  rijéritera  dans  tous  les 
[tcms  une  première  place  dans  la' 
'  peinture.  * 

jM.  Mariette  a  joint  a  ce  Catala- 
le  une  Defcripcion  lomniairedcs 
[ierres  oravces  du  Cabinet  de  feu 
ï.  Ccoîat ,  dont  M.  le  Duc  d'Or- 
ins  vient  de  faire  en  entier  l'ac- 

jiCtion.   Il  s'y  ell  contenté  de  les- 

ifaetcte  en  ordre ,  de  marquer  iîni- 
lemenice  que  chacune  reptefcn- 
iic ,  &  de  défigner  la  nature  de 
"ëhaque  Pierre.  On  a  cru  ,  pour  me' 
iërvir  de  fes  termes  ,  que  cette- 
defcripiion  fetvîroit  au  moins ,  cn> 
«rendant  qu'il  y  en  eût  une  autre 
plus  fçavante  &  plus  étcnduir,  â> 
donnet  une  idée  d'un  des  plus  (in-: 
giiliers  adèmblages  ,  qui  dans  foni 
efpéce,  ait  jamais  été  forme  çai 
avcuapMÙcuUec,     i  N  \\\ 


|j4      lewn/iï  des  S^AVam  ; 

[tractatus  de  MATERIA 

Mcdicâ  ,  fiv:  de  Medicameiictw 
mm  lîinpiicîum  Hlftorii,  vir- 
lute  ,  deleilu  ,  &  ulu.  Authore' 
Sccphaiio  Geofrot  ,  Doûore 
Medico  Parifienlî  Repiœ  Scien- 
tiarum  Academiï  Sodo.  &c. 
(C'cft-à-dire  :  Traité  de  la  AlAtUrt 
jMidictde  ,  oii  de  VHijioire  des 
froprietez.,  du  choix  dr  de  l'M' 
fage  dnî  remèdes  fimftes-  Par  Af, 
Ceofroi ,  DaSlcHr  -  Régent  de  Ia 
Faculté  dt  Afedeciite  de  l'aris  fSf 
Ji^imh'-e  de  l'j^cadémis  Roysle. 
des  Sciences.  A  Paris ,  chez  Dé- 
faille &  Saillant,  1741.  j  voL 
«-3'. 

QUoiQ^UE  nous  aïons  beau- 
coup d'Ouvrages  lur  la  ma-, 
tîere  médicale  ,  le  tonds  ii'eft  pas 
encore  épuile  ,  il  eft  répandu  dans, 
tous  les  corps ,  ou  ,  comme  l'a  dJC; 
Galicuji]  renferme  la  nature  entiè- 
re ;  il  o'eft  donc  pas  fuiprenant. 
^ue  dans  ce  fonds  (1  valle  les  Mé- 
decins cherchent  de  nouvelles  ref- 
fources  contre  nos  ipaux^leuis  ku> 


K 
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oVes  méritent  du  moins  notre 
ime  Se  notre  reconiioillàncejnon 
iiteiis  d'appliquer  au  corps  hu- 
aîii  tout  ce  qui  s'cfl  prelcnté  à 
rs  yeux ,  ils  ont  pétictré  dans  U 
ufture  &  dans  t'iiiicricur  des 
ixtes,leurs  travaux  ont,pourainlî 
rc,  forcé  ia  nacureà  nous  dévoï- 
c  les  lécrets  qu'elle  avoit  cachés 
lis  de  profondes  ténèbres. 
Parmi  lesOuvraî^esqui  peuvent 
nduîre  les  Médecins  dans  Tufa- 
ge  des  remèdes  ,  ou  doît  plii- 
ccr  le  Traité  de  M.  Geofroi  fur  les 
édicaniens  ,  cet  Ouvra|;e  eft  le 
uil  d'une  longue  fuite  de  tra- 
lîaux  ;  »  en  1709  (  dît  M.  de  Fon- 
»>  tenelle  )  le  Roi  donna  à  M.  Geo- 
»  froi  la  place  de  Profellèut  eu 
«  Médecine  au  Collège  Royal ,  va- 
»>  cante  par  la  mort  de  M.  de 
wTournefort,  il  entreprit  de  dic- 
»  ter  à  fes  auditeurs  toute  l'Hiftoî- 
n  re  de  la  matière  méditinafe ,  fut 
»  laquelle  il  avoii  depuis  long- 
»tems  amaflc  de  grandes  provi- 
u  lions.  Tout  le  règne  minéral  a 
1  N  u\\ 


È}ff     Journal  des  SçavÂHS^. 
»  été  expédié,  c'eft-à-dice  -,  tous  les» 
"  minéraux  qui  font  en  ulage  dans 
»  la  Médecine,  &  c'eft  ce  qu'on  .1 
»  jurqu'à  prêtent  de  plus  recnecché,. 
"de  plus  certain  ^ide  plus  complet» 
»  il  en  ctoit  au  règne  végétal ,  &, 
"  comme  il  fuîvoic  l'ordre  alpha- 
»  bctique  ,  il  en  eft  reftc  à  !a  mé- 
"  lillè ,  qui ,  quoiqu'afiei  avancée 
»  dans  l'alphabet  ,  laitlè  après  elle 
"  un  grand  vuîde  &  beaucoup  de 
"  regret  aux  curieux  de  ces  fortes 
'»  de   matières.  ,    il  n'avoir  point' 
"  touché  au  règne  animal.Maisdu 
"  moins  tout  ce  qu'il  a  diiSé  s'eft. 
"trouvé  en  rrcs-bon  ordre  ,  dans 
"  les  papiers  ,  &  on  efpéte  que 
»  fa  famille  le  donnera  au  jour. 

Voici  enfin  cet  Ouvrage  que  M., 
de  Fontenelle  avoit  annoncé  aux. 
Sçavans.  M.  Geofroi  ,  comme  le; 
dit  l'Edîccut ,  y  donne  une  defcrî- 
ption  exaâ:e  de  tous  les  médica-', 
mens,  il  iuJc  dans  cette  defcrîp-. 
tion  les  Auteurs  les  plus  éclairés  ,^ 
il  marque  les  noms  que  l'ufage  a 
donnés  à  chaque  drogue  ,  il  en 
(icvclop|ie  parfaitement  les  cai. 


Mai ,  if^\.  Sjî 

tes  ,  il  en  fixe  riiraf;e  ,   il  cil  ex-- 
rd'aiulyre,  il  en  enfeigne  lea'j 
repararions.  Enfin  pour  qu'on  ne'' 
iiîr  rien  defîtec  dans  un  tel  Ouvra-'  ' 
c  l'Auteur  a  donné  des  formules'' 
aûes  ,  où  l'on  trouve  la  manie-' 
de  prel'ctire  les  médicamens.-j 
Touscesavantages  métitent  à  cet' 

Rcrit    une    préférence    qu'on   ntf" 
jauroit  lui  refufer  dès  qu'on  le'] 
omparera  avec  ceux  qu'on  a  pu-' 
liés  fur  cette  matiete. 
Ce  Traite    eft  divifc  eh  troiV-| 

fiarties.     La    première  renferme' 
■Hiftoire  des  fodlles.  La  féconde/] 
qui  eft  plus  étendue  ,  contient  tout" 
ce  qui  concerne  les  végtiaux.  Pouc'  ! 
^^equieddelatroifîéme,  l'Editeur 
^^Kus  fait  efperer  qu'il  fuivra  le'- 
projet  de  M.  Geoftoi ,  &  qu'il  ta- 
cheta de  nous  dédommager  de  ce 
que  nous  avons  petdu  en  perdant'^ 
cet  illoftre  Médecin. 

Pour  élever  cet  Ouvi'age  fur  ixnA 
fondcmens  foHdes  ,  &  pourcon-' 
(hiice  l'efpric  dans  les  détails ,  M,- 
:^OT  commence  fes  recheTcb^i*! 


^ 


par  uue  iiitroduftîon  où  il  traite 
des  diveriss  claflès  des  mcdica- 
mens ,  des  principes  des  corps  ,  Sc 
du  mcbnge  de  ces  principes.  Les 
préceptes  qu'il  a  répandus  dans 
cette  Introduâjon  loin  comme 
des  voyes  qu'il  ouvre  à  ceux  <\\xi 
voudront  entrée  dans  laledure  de 
cet  Ouvrage. 

Les  Chytniftcs  ont  tente  de  ré- 
duire les  corps  à  leurs  élémens- 
Cette  tentative  nous  a  appris  du 
moins  tes  bornes  de  nos  connoif- 
iâuces.  Après  bien  des  travaux  ^ 
on  eft  prefque  forcé  de  revenir  aux 
principes  des  anciens ,  je  veux  dire 
au  feu,  àl'air,  à  la  terre  &  à  l'eau. 
Ces  corps  ont  les  caraûéres  des 
élémens.  Nulle  expérience  ne  nous 
prouve  qu'ils  puiflèut  être  altérés 
ou  détruits  ,  décompofcs  ;  ce  n'eft 
que  par  une  analyfe  idéale  que 
les  Philofopbes  ont  ramené  ces.  m 
principes  à  une  même  matière, 
ilais  une  celle  analyfe  n'eft-t-elle 
pas  fufpefte  i  les  parties  de  la  ma- 
lieie  foai-eUes  léellcmem  fembla-- 


ce. 
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bles,  Pîdenticc  ou  Vhomoghicité  ds, 
CCS  patries  ii'a-t-elle  pas  pour  fon- 
dement  une    de  ces  hypothélès 
ommodes  fur  Icfquelles  rcfprîc  ici 
'cpofe  fans  preuve.  Quoiqu'il  en 
ôit,   les  quatre  principes  des  aiwJ 
iens,  comme  M.  Geofroi  l'infinue, 
l'ont  rien  perdu  de  leurs  droits 
lis  toutes  les  tentatives  qu'on  . 
ices  pour  développer    les   élé-; 
ens  des  corps. 

M.  Geoftoi  palTé  rapidement  fur,] 
CCS  élemens.  Il  rappotie  quelque».! 
pcricnccs    curieufes    qui  nous-; 
_^  prciîiient  les  mécamorphofcs  de, 
Teau,  fa  fécondité,  &:ufubtilité_ 
fous     des  apparences  grofTîeres,* 
Mais  il  ne  dît  prefque  n'en  fur  la 
feu  qui  eft  lame  de  la  Cliymie,  Ce-v 
pendant  il  auroit  pu  raffembler  les  ;  j 
(aies  qui  forment  l'Hiftoircdeccc,] 
clément,  iLiuroiipùenrelivrant  À-j 
des  conjeâures  imaginer  des  prin- 
cipes qui  auroieiit  expliqué  ce»  1 
laits.     Mais  n'a-i-il  pas  été  plus-j 
i^ge,  ea  fe  renfermant  dans  ce.l 
ui  nous  ift  coiuiu  U  dans  ce  que,  \ 


coiiteslcsbatriercs  quisop. 
,tàfese(ïbtts.  lorfcçitant' 
■ntréedans  qoeli^ue  fubftan»' 
ftinifceaUbeité.  Us  etpé- 
esnepermeiiempasdedouKr* 
là  matière  d«fettnt  foie  une 
ère  pamculiere;Maisde  queUe- 
-dépe""*'^  mouvctpcin  qui' 
feiinel  au  feu.  Ge  mouvement  ■ 
pas  mi  mouvement  progtei- 
il  ne.  peut  donc  être    quuil' 
ivememdesparùcs-delama-- 
.  qui  forme  lé  feu,  or  quel  eft' 
)rincipe  d'un  tel  iromTemenc*. 
il  attaché  à  la  natuie-de  la  ma-- 
cdu  fèUi  DuloieiUilettan- 


'Mm\  \f\v. 
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n'eft  pas  moins  oblcure.  Eft-ce  un 
mouvcmenc  enrouibillcpii ,   eft-ce' 
Un  mouvcmeiTt  en  coifr  feus  ;  cenX'^J 
qui  adopienr  de  tels  inouvemen9^^| 
les  ruppofeiif  plutôt'  qu'ils  ne  les* 
orouveiit.  Mais  ceun  qui  marchent  " 
for  les  traces  dé  M.  Boenbave,  qui  " 
3U5  a  donné  l'Hiftoire  la  plusesac-  ■ 
te  du  feii,ceux,dis-je,  qui  regardent  " 
cet  élément  comme  uii  corps  (bU- 

kde  ,  extrêmement  claftîque  ,  com-' 

Fprimé  par  une  force  immcnlè ,  ne  ■ 
font-ils   pas   moins  éloignes  de  la - 

ivrailemblance  >  fi  cet  clément  eft  " 
emprifoiiiic  dans  tous  les  corps , 
s'il  encre  dans  leur  compofition  ,: 
s'il  s'y  ramalTè  en  grande  quantité,  ' 
s'il  y  perd  fon  adion  comme  l'air  la  ; 
perd  dans  les  mixtes ,  s'il  peut-être  " 
remis  en  liberté  par  un  mouvement- 
étranger  ;  tous  les  phénomènes' 
qui  accompagnent  l'aâion  du  feu' 
ue  (c  développent-ils  pas  ,  pour' 
ftinft  dire  ,  d'eux-mêmes  î  mais  il' 
faut  l'aVDuer,  les  hypothéles  les - 
plus   brillantes    ne   font   que  des' 

Icwijeftures  appuyées  fut  des  ap^ 


i 


œ  méritent  pas  ce  nom .  puu- 
ifedécompofcnt&fcaéttui- 

,  oïiqu-ils  rentrent  enfin  dans, 
lémens  des  anciens.  Cepeo- 
Ic  fel  mérite  mîeur  qoe  le» 
es  principes  chymiqoes  d  ët« 
-ié  aux  clcmens.  Mais  ce  fel  élé- 
itaire  n'eft  pas  ce  feï  coQcrec 
BOUS  trouvons  dans  les  mixtes» 
lue  nous  formons  en  joignant 
icide  avec  quelque  inat"ceal|. 

ne.  C'efti  le  fel  acide  qm  eft  ri- 
^apar-touE,  qui  s'attache  a« 
psaveclelquefsilpeutsalher, 

*^Geofroi  a  développé  en  pla- 
ns endroits  de  fon  Ouvrage  le* 

■erfes  transformations  de  ce  içï 
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Ttam  que  l'acide  uni  à  des  terres- 
ilciiiées  ,  &  calcine  lui-même 
pec  les  terres  ,  forme  des  fub- 
flaiices  alkalines  :  on  doit  donc 
hercher  dans  l'acide  leul  la  fource- 
la  fèmence  des  iels  alkalis  me-» 
BC ,  qui  paroilleni  le  déiruire,  oir 
lianper  (es  proprierez.  C'eft  ce 
le  AI.  Geofroi  prouve  encore  pair 
b  préparation  du  Nitre  fixé  &  par 
ferme ntaiion  ou  lapucréfailioi» 

■  l'uiinc.  Le  nitre  diftîllé  fe  chan- 
,  dit-il ,  prefque  tout  en  acidej. 

■  ce  même  lel  calciné  le  ttaiisfor- 
Deeiialkali.  L'uiine  récente,  ajoi:- 

Ji-il ,  ne  donne  point  de  Tel  vola- 
île  par  la  diftillation  ,  mais  des 
qu'elle  a  été  expofée  à  la  putréfac^ 
lion,  fon  Tel  Te  réduit  en  i'el  alkalj^  j 
comme  tout  le  monde  le  rçait.Voilà.i 
donc  unevéritable  transformât!  on^, 
onc  transformation,  di5-je,récipro- 1 

Îue  des  Tels  acides  &:  des  Tels  alwj 
dis. 

Après  avoir  traite  des  principe»- 
descotps,  du  mélange  &  du  dcvc- 
loppcmenc  de  ces  principes ,  M* 


Pns  entre  1„  m^ns  de  M   f! 


X  ,   elle  doit  beaucoup  d  cclaîr- 

Iflêmens  aux  recliectlies  Je  noire 

uteuT.  On  ne  pouvoic  attendre 

e    beaucoup  de  lumières  d'un. 

avant  qui  avoît  vieilli   dans  les 

travaux  chymiques.  Sa  Table  des' 

I,jKimez  eft  un  monument  lumi- 
fcux  de  CCS  travaux  &  un  gui  Az- 
iuî  conduira  les  Chymïftcs  ,  dans 
&US  les  feciets  de  leur  art, 
'Nous  pourrions  entrer  dans  un" 
ïiaîl  curieux  fur  l'Hiftoire  des- 
pinies  ,  mais  les  bornes  prefcriies 
Lun  Extrait  nous  obligent  à  ren- 
byer  les  Lefteurs  à  l'Ouvrage  de 
hW.  Geoftoi.  Nous  ne  parlerons 
k  que  du  Laferpitiuoi.  Cette  plan- 
Ifc ,  aulïï  précieufè  qu'inconnue  , 
a  jette  les  Sçavans  dans  des  difpu- 
its  qui  ont  été  plutôt  une  nouvelle 
iource  de  difEcuhcs  que  d'éclàJt- 
dlîcmeiis. 

Tout  le  monde  fcait  de  quel  prit 
éioit  cette  plante  parmi  les  an- 
dens,  ils  s'en  fctvoient  pour  af- 
faifomier  les  mets  les  plus  délicats. 
OivU.  pU^ojt  paiiui  ks  letnédct' 


en  tUoizézok  r  A ft  ftUiday  dorait 

to'lc  cil  Cl  défa^réibie  qu'on  liu  » 
on^îc  le  no.n  îe  5f  rem  dinboli. 
Il  femble  H'dbard  qu'on  us  fça* 
roic  conf3:iire  des  plantes  domlei 
qualtLis|^i.ii'oitïs:KGop|>orées.Miû 
le  go.U  eft  formé  pat  le  capri- 
ce &  par  l'habicude.  L'odeur  du 
dtro!i ,  die  M.  Geofcoi ,  paroifToil 
fort  défàgréable  aux  anciens.  L*» 
deur  de  l'Ail  Cil  infuponable.  Se  ce- 
pendant il  ns  déplaît  point  en  cer- 
tains pays  otl  l'on  s'en  iétc  commu- 
nément poar  allâifonnet  les  vian- 
des. i-'-^jT'^/^fiW^  a  donc  pu  être  un 
Tue  agréable  pour  les  anciens,  puil^ 


anciens  crtîmoieiu  le  L/tfirfÎM 
\nni,  &  la  préparation  de  ces  Tues 
roît  ène  la  même.    Enfin  l'^ff't 
tifia  vicnE  des  mêmes  lieux  d'où 
Ton  droit  da  tcms  de  Pline  le  fuc 
'yéBuïtjMf.  Voilà  des  rapports , 
ui  ,  (èloii  M.Geofroi,  paroiHènc 
prouver  que  l'y^pt  fetida  eft  le  La- 
^gàerpirium  des  anciens. 
^K   iklais  voici  quelques  objeâioii» 
^Bu'oii  a  faites  contre  cette  opiT 
^^ioii.  Nous  iTouvons  une  dcicrip- 
Don  du  L^firpitium  dans  les  Cu- 
ivrages de  Pline  ,  de  Thcopfarafte 
^Âc  de  Diofcoride  :  or  cette    dcC 
^Kiiption  s'accorde  -  e  -  etic  avec 
^iA.  defcriptioii  que  Kemffer  nous 
a  êoimée  àe  l'j^Jfa  far ida  l  Seloit 
\      Pline  Se  les  autres  anciens  Au- 
teurs   la  feuille  du    Laferpîiium  ^ 
refTcmbloic  à  la  feuille  d'ache  ,  & 
tlon   Kevpfer  la  feuille  de  Vj^f- 
fétfAÛdaeSS.  femblable  à  la  feuille 
de  rtvùine.   II  paroît  encore  par 
les  anciennes  defcrîptions  que  le 
itium  étoic  une  plante  an- 


tftrf. 


elle  A  U  use  ëc  k  laciuc  réù^ 


la  figure  du  UfirfifiHtn,  U- 
lle  dément  en  plufieurs  cholei 

mie  Kempfer  a  obfervé    fur! 
iTa  fmda.  Telles  fonrles  obiec- 
i  Qa■onafilrtèsàM.leClcte■ 
à  quelques   Sçavans  qm  ont 
tenu  l'opinion  de  M.  Geofroi. 
M^s  laiOons  ces  difcuffions  K 
ions  à  la  partie  la  plus  effen- 
de  de  cet  Ouvrage ,  je  veux  dirtf 
.'aualyfe  chymique.   Or  cette 
aWfe  nous  apprend -elle  queU 
it  les  principes  des  minérau*  ,: 
s  végétaux  &   des   animaux  r 
ut-elfe  nous  guiaet  dansluIagC 
s  remèdes  que  nous  en  atons  i 

l 'anaWfe  des  métaux  ne  mente 
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ftrie  la  plus  éclairée  des  Chymiftes, 
Apres  tous  le*  degrés  de  feu  aul- 
quels  on  les  a  expolecs ,  011  n'a  pu 
les  réduire  à  leuis  ciémens.  Elles 
preiiiieiu  feulement  divetfes  for- 
mes ,  fous  lefquelles  ie  déguiTe  U 
fubUance  métallique,  toujours  prè- 
le à  reprendre  là  forme  naturelle, 
Nous  ne  devons  donc  aux  travaux 
^es  Chymiftes  que  la  connojflàiice 
4e  quelques  propriétés ,  qui  Tohe 
communes  aux  matières  métalU- 
]ues  ,  ou  qui  les  distinguent  &  les 
araflériiènt.  Nous  ne  voyons 
ms  les  mélanges  qu'on  a  faits  des 
létaux  que  leurs  aHinîtés  ,  leurs, 
lîvers  degrés  d'attraflîoii  ou  de 
[épulfionj  la  refiftence  qu'ils  of- 
ïeiit  aux  fcls  qui  les  diviient,  ou 
",  facilité  avec  laquelle  ils  obéilTenc 
',  la  force  inconnue  de  ces  agens. 
Tout  fe  réduit  enfin  dans  les  tra- 
iraux  des  Chymiftes  fur  les  métaux 
à  les  calciner  ,  a  les  fondre ,  à  les 
dlvifer  par  Tadion  des  Tels ,  à  for- 
mer   de    leurs    mélanges   dïvert 


:e.  Ce  que  M.  Geotfroi  remat- 

jd'abord,  Içavoir  (-^u'on-enle- 

l'écume  qui  bouillonne  lut  la 

face  de  l'eau  )  nous  apprend  le 

idement  .de  ces  mai^pulanons 

;reites  &  inutiles  doiu^on  a  cru 

i'on  pouvoir  attendre  une  d^pu- 

tïon  moins  longue  Se  plus  Cme, 

aus  les  di^cnieres  épreuves  qu'oa 

faites  à  Paris  par  ordre  du  Roi, 

1  s'eft  fervi  de la/oudejonjetr 

>it  un  gros  de  ce  fèl  fur  chaque 

ivre  de  nicre  qu'on  diColvoit  daas 

ne  livre  d'eau.  Or  voici  .ce  qui 

oie  téfulter  de  ce  mélange.  LorC- 

ue  lafoude  fe  dilToui  ilTefoime 

«■fiii-niin  d'écume  qu'pn  enlève. 
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anchâcre  ,  on  décante  l'eau  , 
le  iiitie  fe  chryftallilc  enluicc,  & 
roît  trcs-pur.  Mais  cette  opéra- 
on  ne  réullit  point  fur  toute  Cor- 
de niire  ,  ni  fur  une  grande 
antité  de  ce  fel ,  &:  parconfé- 
uent  elle  cft  entièrement  inutile. 
Nous  ne  iliivrons  point  notre 
uteur  dans  les  détails  cudeux  oi\ 
eft  entré  fur  les  préparations 
'es  minci-aux  ,  &  fut  leur  u(âge. 
^>Jous  viendrons  à  l'analyfe  des 
^Hantes,  laquelle mécîte beaucoup 
^Bâttention  ,  félon  plufieurs  Mede- 
^Bns.  Mais  cette  analyfe  nous  ap- 
prend-elle quels  font  les  principes 
H  es  plantes;  peut-elle  nous  guider 
kns  l'ulàgedes  remèdes  que  nous 
[irons  des  végétaux.  Voici  à  quoi 
I  ie  reduîfent  Tes  idées  de  M.  Geo-' 
I  ftoi,  qui  nous  a  donne  l'analyfe 
'  des  plantes  avec  une  grande  exac- 
TÎcude.  D'abord  le  feu  ne  nous  pre- 
iènte  que  les  principes  qui  ont  re- 
iîftc  à  fon  aifHoii  ou  les  divers 
compofés  qu'il  a  formés.  Uneplaa- 
le    brûlée   ou  dilKIléc  peut  erre 


8j4      Journal  des  Sçavarts  ', 
comparée  à  un  édifice  qu'un  m-i 
cendie  a  détruit.  Il  ne  refte  de  cet 
édifice   que  les  inarieces  inalcéra- 
bles  qui  om  redfié  &  la  violence  du 
feu,  ou  qui  oiic  échappé  à  fonac 
tivité,    Il  léfulte  de  ces  réflexions 
que  l'analyfè  nous  apprend  leule— , 
ment  quelles  font  les  différentes 
formes  que  prennent  les  végétaux 
dans  l'attion  du  feu,  Ce  qui  refto: 
l^es  plantes  brûlées  ,    ou  ce  qui 
(.s'en  iépare  fe  réduit  aux  Tels,  au 
ifcuiles ,  à  la  terre.  Ces  fels  &c  ce 
I  huiles  ne  fefcparent  même  qu'avec 
ies  altérations  qui  les  défigurent, 
Ijcar  ces  matières  n'ccoient   poin 
[  dans  Içs  végétaux  telles  qu'elles  fc 
Iprerciiteiitdans  l'analyfe.  Les  Tels 
t^xes,  par  exemple,  n'exiflenc  point 
Mans  les  plantes  ,    ils  ne  ^nt  que 
(l'ouvrage  du  feu.  Les  (cls  volatils 
[ne  doivent  leur  forme  qu'au  mê- 
me agent  pp  à  la  putréfaâion.  Les 
1  acides  font  (cparés    des  matières 
\  qui  leut  fervoieni  de  niatrices.&ils 
[.ffçoivcni  du  feu  beaucoup  de  pro^, 
ptietésquifc  manifeflent  feulemen'  ' 


1 


w 
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aprcs  l'analyre.  Eiitin  les  Tels  con- 
crets quelaChymie  nous  découvre 
dans  les  plaines  ibiit  quelquefois  les 
rodiiîts  d'une  nouvelle  combinai- 
11,  Aprèsderels  chaiigemeiis  l'aC- 
mbiage  de  ces  principes  qui  for- 
moîcnt  une  pbnre  différente  des 
Loutres  ell  donc  eniietement  de- 
^Kuic  ,  &  il  n'y  a  que  la  nature  qui 
^^Kitlle  lui  redoiincr  (3.  première 
^^iitne.  A  routes  ces  preuves  nous 
pouvons  en  ajouter  une  qui  cft 
connue  de  tout  le  monde,  &  qui 
n'efl  pas  moins  évidente.  Les  ana- 
lyfes  qu'on  tîiit  {ans  l'aÛioii  du 
feu  /ont  fort  différentes  de  celles 
que  le  feu  nous  donne.  Le  kl 
êtlèntîel  qu'on  tire  des  plantes  eft 
entièrement  différent  de  celui  que 
fournit  U  dilHllidon  ou  la  défla- 
gration. Les  plantes  ne  renfer- 
ment donc  pas  dans  les  liqueurs 
qu'elles  contiennent  ,  des  agens 
ou  des  principes  tels  que  ceux  que 
Tanalyic  nous  montre.  Si  pour 
prouver  cela  nous  avions  befoin 
d'un  nouveau  témoignage,  nous 
lOii 


S^6      Uurtial  des  ^fAV4m  ; 
It  ciouverioiîs  dans  les  plantes  aro- 
[ciatîqces.  Le  principe  qui  en  fait 
Tedcnce  &  l'odeur  s'échappe  d'a- 
Bord  ;    ou  ne  peuc  le  lâifir  &:  le 
[iepaier  des  aucies,   pour  l'exami- 
[pei'.    Ce  qui  démontre  fur-iout 
[J'iimcilirc  de   lanalyfe  ,    c'eft  U 
[■leflèniblance  des  produits  du  feuj 
f  3L'oleîl!e  &  les  capillaires  onr  des] 
[diftccences  bien  marquées  ,  la  fu-^ 
Imetetre  &  le  Cyclamen  ,  n'ont 
jùoint  dans    leurs   propriétés  des 
[rapports    qui  permettent  de   les. 
[confondre. 

Cependant  il  feroit  bien  difficil 
•  d'établir  ces  différences  par  l'analyJ 
fe.  Il  ne  Icroic  pas  plus  aifé  de  troi 
ver  par  la  même  voye  ce  qui  carac- 
téiife  l'Oignon  &:  la  (JHtmtsHVe,  En- 
,^n  l'adion  du  feu  ne  nous  dccou<^ 
vre  prefque  aucune  différence  ejiJ 
ti-c  VOfiKm  Si  VMbc^.  Il  eft  don* 
certain  que  la  différence  que  ncuj 
trouvons  dans  les  analyfes  ne  /çaui 
roic  nous  conduire  aux  proprictél 
des  niédicamens.  On  ne  cite  d( 
ceux  qui  ont  les  vertus  les  plus  op| 


ïftes , 
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ni  un 


.  de  Tel 


peu  pi 


«Î7 


us  oLt  un  peu 


moins  de  lel  concret ,  ou  de  fel  vo- 
latile ,  ou  de  ft:!  fixe,  une  liuile  plus 
ou  mo"iis  aboiiiuiie  ,   plus  fiuiile 
'   ou  plus  coudenfée. 

On  peut  jugée   par   ce  détail 
ïmbien  il  eJi  ditîicile  de  dctermi- 
:r  les  vertus  des  plantes  par  la 
syc  de  ranalyfe.  AufTi  M.  Geo- 
roi  avertic-i!  judicieiifement  les 
Iffdecliis  de  lie   pas  Ce  conduire 
ïm  radnilnîftracion  des  remèdes 
ir  cette  voye    fi  fufpefle  ,    qui 
ïoutiroit  prclque  toujours  à  l'ei- 
reur.  Ou  ne  retire  en  géuécal  des 
plantes,  comme  nous  l'avons  dit ,. 


^^n 


qu'un  Tel  acîde ,  un  Tel  aîkali ,  un 
fel 


el  concret ,  avec  une  matière  hui- 
lie.  Or  de  ces  produ<5tions  du  feu 

n  ne  (caurqit  jamais  déduite  ces 
vertus  II  variées  que  l'ufage  nous 
niontte  dans  les  végéuux.d'aîlleuts 
l'aiflion  des  purj;acits  dépend  (ba- 
vent d'une  matiete  qui  s'ccliappc 
airémcnc  &:  que  nous  ne  fciutions 


îlît  par  l'analyfe  la  plusexaâe. 
S  vertus  Ipéciliciues  des  reméit^ 

*  o  "V 


font  attachées  à  des  principes  qi 

nous  font  entieremeiu  inconnus^ 

&  ils  agilTent  fur  les  corps  d'une 

manière  que  nous  ne  (çaHtions  dé- 

ïterminer,  ainfi  que  le  remarque  ^f^ 

LOVoj^o/.  Apics  tant  d'HypothéieS' 

['brillantes  lur  l'aâion  du  QLiinqui- 

lïia  &  de  l'Opium  ,  nous   fçavonï 

piêuletnent  que  l'un  guérit  Ufievie 

&  que  l'autre  allbupic. 

La  feule   voye   qui    nous  reft 
(■•pour  déterminer  les  cflèts  desre 

■  nicdes  eft  rcbfervation.  AuHi  Nf, 
l'GccfHoi  a-t-il  enrichi  Ion  Ouvra- 
ge des  expériences  qui  font  réfan- 

■  ilucsdans  les  Ecrits  des  Médecin. 
Se  des  épreuves  qu'il  a  Biîccs  luî 
même,  \iais  cette  voye  qui  corv. 

i'duit  feule  à  l'ufâge  des  remèdes 
n'ell  pas  une  voye  aifée  :  iiou 
confondons  fouvent  l'Ouvrage  d' 
la  nature,  avec  les  effets  des  re 
mcdes,  il  eft  difficile  de  marque 
exaftemcntles  tems,  les  cas  ,  le 
précautions  qui  décident  du  focc! 
des  niédicamens.  Le  degrédeleii 
force ,  &  de  leut  efficacité  u'eft  [;a 


oiiisdiilîcile  à  fixer.  Les  remcdes 
ts  plus  furs  &  les  plus  efficaces 
ne  Ibnc  acciéditcs  que  pat  une 
lonpue  fuite  d'années  &:  de  dilpu- 

s.L'e[pace  de  foixaiue  ans  n'a  pu 

eiidte  l'ulage  du  Quinquina  par- 
mi toutes  les  Nations.   Enfiu   les 

ontradiftions  des  Médecins ,  lut 
ion  8c  fur  les  effets  des  reme- 
Vles  ,  (ont  des  preuves  qui  démon- 
trent les  difïiciilrcs  de  l'obletva- 

ion.  Les  mêines  plantes  font  re- 
gardées comme  nuilibles  par  quel- 
ques-uns ,  tandis  que  d'auctcs  leur 
donnent  des  vertus  furprenantcs. 
.  Gcofiioi,  égalemcnc  endéfian- 
;c  fur  les  uns  &  fur  les  autres ,. 
tâche  de  les  concilier.  Il  en  appel- 
le a  l'expérience  des  Médecins  les 
plus  éclairés  ;  il  cxpofe  avec  lîncé- 
riié  leurs  contradi^ons  ;  il  ôédde 
fujvanc  les  oblervacions  qui  lont 
appuyées  des  témoignages  les  plus 
avoués.  Son  Ouvrage  cft  donc  un 
guide  (ilr  qui  peut  conduire  les 
jeunes  Médecins  dans  l'admintllta- 
iiou  des  lemcdes. 


'      m 
^^xonti 
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'eremjjimo  Utlpbmo  i^onaritm  ar-  ■ 
rium  itlunim  ,  omamenta ,  ^ra/idiVf 
Jo/iphus  OUveiHS  dic4t ,  conftcraf 
MtîBo  1740, 
Ou  feroic  néanmoins  tort  à  cette  i 
itionll  onvouloii  en  juger  parlej^i 
fcutres  Editions  ad  nfum  Ddphini  \.  j 
'^  que  nous  en  allons  dire  l^u^Kr^' 
^ux  Ledeucs  incelligeiis ,  pour  leut  1 
faire  feiitir  combien  cette  decniecç' 
i'empoice  fur  toutes  les  auttes. 

On  rencontre  d'abord  une  Pré* 
face  Latine  écrite  avec  beaucoup 
!  de  pureté  &  d'élégance ,  dans  la- 
1  ^elle  le  fçavant  Editeur  rend' 
^^om  ptc  au  public  de  Ion  travail. 
^B_  Il  s'cfl  propofé  de  donner  un 
^■"exte  de  Ciceron  le  plus  correi^ 
Hm'ilctoitpollîble.  1°.  De  l'éclair-' 
çil  par  de  bonnes  notes.  Quant  9m  1 
Texte  ,  M.  L.  d'OUvet  nous  aver- 
tît quil  n'a  pas  jugé  à  propos  do' 
(onfutter  aucun  \laaufcrit,  il  n'y 
a  point  d'Auteur  ancien  fur  lequel 
les  Sçavans  fe  foîcnt  plus  exercé-* 
de  toute  manière  que  Tut  Ciceron  ,. 
en  eii  a  donné  tant  d'Ediùom  À\C- 


Die  que  l'on  puille  aujourd'Hi 
trouver  quelque  tnanuiccit  doi 
on  n'ait  point  encore  i^t  ulàge 
ainfi  M.  l'Ab.  d'Olivet  n'a  pas  cr 
qu'il  dâtperdrefon  tons  Se  fapei 
ne  à  les  feuilleter  dé  nouveau; 

A  l'égard  des  imprimés;  il  y 
quatre  Editions  principales  de  Ci 
ceron,  fcavoîr  les  Editions  de  Vie 
torius ,  dePauI-Manuce,dc  Lara 
bin  &  deGruter.  M.  l'Ab.  d'Olive 
a long-tems dourés'ilne  s'attacbc 
roit  pas  à  celle  de  Vïdoriiis ,  &  s'i 
ne  fe  borneroit  pas  à  la  reprcfente 
fidèlement ,  comme  étant  là  meil 
léure  dctoutes  ,  &  la  plus  cftimét 
des  Sçavans  j  maïs  ,  toutes  té&é' 


Ki. 
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quelque  précaucioiis  néanmoins  ;'■  I 
I*.  Il  n'a  jamais  hazardé  aucune  1 
correction,  ni  admis  aucune  leçon  1 
cjui  fût  diAérence  de  celle  des  qua-  I 
trc  Editions  principales  ,  lorP  I 
qu'elles  fe  trouvent  parfaiteniciït-  1 
conformes  entc'elles  ;  1".  lotf-  I 
lu'elles  offrent  diverlès  leçons  ,■  I 
a  eu  foin  de  marquer  foîgneutê-  I 
[icnt  ces  variétés ,  en  forte  que  la 
Eule  Edition  de  M.  l'Ab.  d'Olivec  _ 
BmbralTè  &  peut  tenir  l;eu  des  Edî-  1 
^oiis  de  Viiàorius ,  de  Paul  Ma.-  I 
auce  ,  de  Lambin  &  de  Gruter.       \ 

CestJiverfes  leçons  au refte  font" 
!e  deux  fortes  ,    les  unes  font  un' 
/cns  entièrement  différent ,  les  au- 
tres ne  conlîllent  que  dans  quel-  I 
eues  variétés  de  termes  à  pcu-ptcs'l 
fynonîmes  ,  ou  dans  lesdiversar~-l 
rangemCns  des  mêmes  mots  ;  les'l 
premières ,  comme  les  plus  ellen--' 
tiellcs ,   fe  trouvent  au  bas  des- 
pages ,   les  autres  font  renvoyées  ■ 
a  la  fin  de  chaqiïe  Volume  ,  auffi-- 
bien  que  lesaucres  leçons  que  l'on* 
àiÂi  a  Ja  ijgaciié  3c  attxV\evu^c:%> 
1.  O  ^\, 


)polcnt  f  Se  qui  en  fonc  voir  oie 

néceflît^  oa  la  TTaîremblance. 

Voila  pour  ce  i^ui  lerarde  le- 

:xte ,  quant  aux  notes  >  u  n'^olc 

s  aire  de  prendre  un  bon  pani^ 

L  du  moins  d'en  prendre  un  qbï 

t  au  goût  de  loucle  monde.  De» 

>ic-on ,  ainlî  que  dans  les  £cit> 

3ns  que  l'on  appelle  Vttriomm , 

.-cumuler  les  notes  endéres  deS' 

rinci'paux  Inteipiéces  ,  &  en  Iaî£- 

.r  lé  jifcernemein  aux  I^Aeurs  X-. 

lais  pat  cetrc  méthode  ongtoffit 

t  on  multiplié  les  Volumes  a  l'in- 

ni  &    /ans  beaucoup  dé  fruit.. 

^r  combien  de  fois  ne  répéce-^-on 

'     -  fi- —  ^\.r.c«t.    rnmhîen  dé 


3it  &ït  entrer  tout  ce  que  lc$- 
autres  renfenneroJenc  d'itiile  s 
tWais  outre  que  ce  feroïc  en 
jucique  Cotte  s'attribuer  le  ttavait 
T'autrui  Se  s'en  faire  honneur  ,, 
EOinmencpecfuaJer  au  public  que' 
ie  nouvel  Interprète  aura  toujours' 
*ïîen  pris  le  Icns  de  ceux  qu'il  a  vou- 
*1^  extraire  ,  &  qu'il  en  aura  toû-» 
jours  tiré  ce  qu'ils  renfermoieiiB 
i'iinportant  Se  de  curieux  î 

Cnacuii    ne  cherche  dans   ua. . 
Livre  que  ce  qui  a  rapport  à  le» 
TÛcs  ,  à  les  études;  comment  fa- 
u'sfaire  à  cette  dîverlîté  infinie  qui 
règne  dans  le  goût  des  hommes  î: 
Cicerou  d'ailleurs  a  compolc  der 
Ouvrages  dans  des  genres  (î  dîfic- 
rens ,  qu'il  eft  bien  rare  de  trouver 
on  homme  allez  unîvericl ,   pour:  ' 
fentir  &  pour  lever  toutes  les  diffi- 
cultés propres  à  chacun  de  ces  Ou-^1 
vr3ges,&  poury  faire obfêrver tout 
«eqni  niérite  d'y  être  remarqué 

M.  l'Ab.  d'Olivei  paroît  avoir 
_  ris  un  parti  fort  raifonnable  ,  il  ai 
cbûifi  dans  tous  les  Comtneauo- 


ellement  ces  explications  dans  les 
ropres  termes  de  leurs  Autcurs,«c 
en  a  adopté  aucune  fans  y  join- 
te  le  nom  de  celui  à  qui  il  en 
toit  redevable.. 
Ainfi  le  Commentaire  dé  M. 
Ab.  d'Olivet  a  cous- les  avantages' 
-  n'a  aucun  des    incoiivéniens 
;s  f^aritrum,  toutes  les  notes  en 
■nt  bien  choifies,  il  n'y  en  a  au- 
ine  qui  ne  foit  utile  ou  cutieufe.- 
les  font  débarraflces  de  ce  fetras 
érudition    qui    accompagne    la 
ûparc  des  autres  Gemmcntaires }. 
;ft  au  moins  le  jugement  que 
'US  avons  porté  de  celui-ci  ,  & 

lUS    ne*   dmirniie   ntr  n.._  l— 
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Me  Tçavant  AcacJémicîeii  nous    a- 
^données  de  quelques-uns  des  Ou- 
l-vrages  de  Ciceron  les  plus  cpineuï,, 
L&  qu'il  a.  accompagnées  de  ircs- 
tonnes  Remarques ,  nous  font  dé 
fîlrs  earands  qu'il  a  une  parfaite 
y  intelligence  dé  cet  Auteur.  Etant 
i  lui-même  un  très-liabiîe  Cominen- 
\  taieur ,  on  ne  peut  gucies  douter 
qu'il  n'ait  été  un  jugetTÈs-cclairc 
.  des  autres  Interprètes.    Il  nomme 
!  dans  fa  Préface  ceux  qui  font  les 
plus  cflimés,  &  nous  dit,  en  peu  dé 
,  mots  a  la  vérité,  mais  en  judicieux 
L  Critique,  quel  a  été  le  mérite  dé 
chacun  d'eux,  &  quel  fecourson 
en   peut  attendre;  en  ibrte  qu'il 
paroît  que  lien  ne  lui  a  manque  de- 
tout  ce  qui  étoic  néceflàire  pour 
exécuter  neuteu/êmcnt  Ton  projet. 
Nos  Led^eurs  ne  feront  peut-ccte 
pas  ftcliés  de  voir  de  quelle  maniè- 
re il  s'exprime  fur  les  principaux 
Ecrivains  dans  Icfquels  il  a  puifé 
Ces  notes.  Voici  comment  il  com- 
mence. 

J'rmnm  i/nn-  Cictremi  lntcr\r%i. 


Ifis  arripHi  omfiia;  fèd  illà  t 

,  gKx  ad  rem  nmxmè:  adernni 

nui ,  Aianmiits  ,  Lambinm  , 

Urns ,  ^uippi  iriUrprctis  rrinm 

ttiam  fiifiêli  fitftt.  j^gccdtert. 

I  THmfamihus  mflrl  horiiili  pri 

rigantar  ,  ^ppellemiis  Jamfin 

ïtntllit  ijKiJ;m  •t[4tii  ,    tfua  ^ 

^ixit  j  v:i  fama  ,  ejuafruitm 

t^  rKtione  ;  fed  ordtncmfecMti_ 

j  prima  naminum  elcmemA  defin. 

NicaUus  j4i>rAtr.ui  ,    Lar 

[gus  ,  è  SocietAte  Jefn  ,  Or. 

<  tredteim,  ex  lis  ^ut  in  tertit  ii 

j  yêlitmine  UguniitrJUomment^ 

ituflrMvity  fruditis  ^utdcmcer, 

\  ùa  i(r4ndil?HS,  Ht  in  tum  veri 


Mai  ,  r74r.  Siîg- 

Jeind^s  faum  ,  illufttandos  ,  ornaii- 
dorque  lufceperint, 

Simeo  Sojtus  ,  Lemovîcûm  Prie- 
ter  ,  cuJHs  animadverfiaties  in  Epî- 
ftolAS  ad  Atcictim  proiiiernut  annv 
jjSo.  Quamvis  ,  inijuit  Grarvins  ^ 
niultî,  iiqae  primariîin  Repiibli- 
ca  Lireraria  viri ,  in  illis  EpiftoliS' 
iiitcgcicaii  tellicuendis  ,  adhibitis 
omnibus  ingenii ,  doÛiiiiK,  iiido- 
ftriœque  pr^fidiis  ,  elaborarin:  , 
neino  tamen  pins  opis  ad  prxcla- 
raai  hanc  rem  conculit  ,  iiemo 
places  fedîorefque  maculas  dele- 
*it,  &c  plura  dilucidavit  obfcuriflî- 
ina  loca  ,  quam  Simo  Bolîus,  <• 
f«o  nufyuam  Grutcrus  difce0t. 
f^aru  igitur  Soft  hSiones  a  me  re- 
.frefetiiûbiétitHr ,  cumeditiotje fcdicef 
<jrMeri ,  in  ifuem  im^nigra-verunt. 

JoArnci  Buherius ,  in  Senatu  Di- 
•vlonenfi  Prxfts  ,  meufyue  in  jlcade- 
mia  GalUcâfidalis  ,  tui ,  pra  dutf- 
turra  ammorum  fludiontmefue  con- 
JMnSiiont ,  &  muliis  niagmfyHe  off- 
eiis ,  eifi  deb(o  plifimum.,  mhil  de 
iHo  tamot  dtcsm  f/tod   non  téUeri 


'S  ^mi  9nmU:fid  iUa  tmtm 
■"t  4d  rem  maxime:  adcrnnt  nOût 
'US ,  ManmtHs ,  LamhinHs  .  GrH~ 
"■HJ  ,^uippe  imtrprttis  Tmmereiptt 
■l'^mfmmfimt.  ^gec^rerçs.X. 
imfimU'iu  mfirihmHli prokt  ir~ 
gmtnr  ^  éppclUmns  janfmpd»  .. 

r^iont  ;  fed  primmfecmi,  fuem 
tma  mminum  tUmentM  definiiat 
Nic^*mAhrmm,   Lothurin^ 

aecm,  ex  us  jua  /»  tertit  ilUrum 
■hmtne  UlHmHr^Cùmmmariit  ;/_ 
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EÎnde  Aium  ,  illullraiidos ,  oinaii< 
>rcjueruiceperint. 
Situeo  Pofius  ,  Lerfia-vic^m  Prtt- 
cuJKS  animadverfiiitics  in  Epi- 
'fUs  ad  Atttcitm  pi-oJifrunt  anno 
|8o.  Quanivis  ,  iti^uit  GritfviHs  , 
^ulci,  itque  primarii  in  Republi- 
LÎEeraria  vicî ,    in  îllis  Epiftoiis- 
Jtegritaci  reftituendis  ,   adhîbilis. 
inibus  ingenîi ,  doiftiînœ,  iiidu- 
fttixque  pi-^(idiis  ,    ebborarmt  ^ 
nemo  tanien  plus  opîs  ad  prœcla- 


ram  hanc  rem  coiuulit  ,    nemo 


U 


pluces  f^diorefqiic  maculas  dcle- 
it,  &  pluradilucidavîtobrcuiifli- 
la  loca  ,  quam  Simo  Battus ,  « 
fMo  nuf^nam  Gruierns  difctjfit. 
Vtrit  igitur  Bofïi  liSioaes  a  me  re- 
prtfemébuntitr ,  ctimedimne  fcilietf 
ijruuri ,  in  ^uem  immip-A-verum. 

JoArrtcs  BuhtrtHS  ,  m  Senatu  Dt- 
vioncnfi  Prtfei ,  meufifue  in  Acétde- 
mià  Gallicâfocialis  ,  eui  ,  pro  diMh 
turna  aaimorum  ftudioriariijHe  cou. 
jun^iene ,  &  mkltit  magmf^ue  «0- 
dis,  ei/! deheo  plwinum,^  nihil  de 
Ulo  Umea  dicam  fHod  non  ntteri 


I 

I 


870  httrnid  des  Sçavam, 
«mnes'.  fMrem  effe  Crisicontm  figA- 
eijftmis  ,  fêlures  ah  tofitperatos  ,  /'p- 
fitm  h  ncmine,  ^nnoratsonsi  iUiusm 
Catilinarias ,  w  Tufcitlanas  &  i* 
Libros  de  Natnrk  DcQruw ,  ijstéf- 
cum'jiie  Cijpiet  ifijîiiuti  operis  modas 
Kc  rario  ,  vtlim  omfies ,  è  Galli» 
ferment  CHJus  inclndehantitr  artgu- 
Jlis  fimbus  ,  in  Laiinum  trattflattu 
kîe  dabo  ,  ut  ligantur  uhîCHmque  efi 
Litrims  precium  literis  ,  &  dnm  bw- 
fiebit  ipfk  -vivant ,  C^c. 

Quelqu'un  qui  parle  Latin  avec 
tant  de  parecé  &  d'élégance  ,  aura 
J^u  fans  douce  prendre  fou  parti 
mieux  qu'un  autre  ,  lorfqu'il  iè 
fera  agi  de  décider  iî  Ciceron  s'eft 
exprimé  de  telle  ou  celle  manière. 

Moniieur  l'Abbé  d'Olivet  con- 
liiiue  à  nous  définir  chacun 
des  autres  principaux  Interprè- 
tes de  Ciceron  ^  tels  que  font 
Joachim,  Caniérarius  ,  Sebjftien 
Corradus  ,  Jean  Davies ,  Pierre 
Faber ,  Antoine  Govéan  ,  Georges 
Grsvius ,  François  Hotman  ,  Leo- 
liiard  Malerpine ,  Jacques  Mciiard^. 


■  Ad 

nii 
no 
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Guillaume  Motel ,  Marc-Antoine 
Muret,  Jean  Padérac ,  André  Pa- 
rricius  ,  Z-nrhaiie  Péaice,  Denis 
Pétau  (*  )  ,  Jacques  Proull,  Char- 
les Sigonius  ,  Louis  Screbée  , 
jVdcien  Tuniébe  ,  Pierre  Valen- 
Jeaii   Vocl  ,   Fulviiis  -  Ur- 

inus.  Ces  Interprètes  Je  la  pre- 
mière clatlc  font  ,  en  tout,  au 
nombre  de  trente  ;  M.  l'Ab,  d'Oli- 

'et  n'a  pas  ncj;ligé  cependant  les 
rivains  moins  célèbres ,  on  trou- 
ve à  la  fin  de  fa  Préface  une  Lifte 
des  autres  Auteurs  qui  lui  ont 
audi  fourni  quelques  explications. 
H  eft  utile  que  des  Ouvrages 
■tels  que  ceux  de  Cîceron  ,  foient 
partagés  en  Seiflions  marquées  pat 
des  cliifïres  ;  M,  l'Ab.  d'OUvet  n'a 
pas  voulu  que  Ton  Edition  man- 
quât de  cet  avantage  ,  il  a  fuivî  les 

(*)  Le  fçavant  Père  Oudin  a  com- 
mtiniqucâM.  l'Ab.  d'Ol.  dtiR  marques 
fur  l'OraEeur  que  le  Pcre  l'ccaii  avoi't 
diflécf  3  Tes  Ei:(>rcr«, danj  !e  ccmi  qu'il 
j)fofi.llo;t  la  Rhétorique  a  Reims  <  Se 
~|ui  nitvoient  j>uint  cdcoic  tic  uu^tw 


ofes  qui  veuteni  être  de  fuite  , 
uc  être  parfaitement  entendues^ 
lis  comme  l'on  trouve  fbovcnt 
ceton  cité  fuivant  les  divifions 
:  Nizolius,  notre  Edicêar  a  mis  à 
dernière  page  de  chaque  Tome , 
ic  Table  qui  indique  a  quel  c&iC- 
ede  Grater  répond  tel  chïffiede 
Jizolius, 

Lorfque  les  notes  font  au  ba» 
u  Texte ,  l'Auteur  fc  trouve  fou- 
eiii  comme  noyé  &  comme  ab- 
Drbé  dans  les  Glofes  Sc  les  Com- 
nentaires ,  ainfi  qu'on  peut  le  re  ■ 
narquer  dans  prefque  toutes  les 
rdiïîons  qui  fefont  faites  enHoUan- 


I    »r 
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figcmciu  ce  défaut  en  rejctrant 

u[es  Tes  Reniarc)ues  à  la  Hii  de 

que  Volume. 

Enfin  on  peut  aflùrcr  que  M. 
b.  d'OIivcc  n'a  rien  oublié  pour 

iidrc  Can  Edition  la  meilleure  de 

coures  les  Editions  de  Ciceton  qui 

aycnt encoreparu  ^  ilapotrcjoti 

ilteniion   julqu  a  icvoir  &  corri- 

r  lui-même  les  épreuves  ,  en 
,orte  qu'on  n'y  peut  rien  defirec 
pour  la  correflicii ,  &  ce  qui  ache- 
vé de  la  rendre  infiniment  précieu-" 
fc,  c'eil  qu'elle  a  été  fi  bien  exé- 
cutée ,  qu'on  peut  la  regarder 
comme  un  Cbcf- d'œuvte  d'im- 
predion  ;  &  qu'elle  n'cft  inférieure 
pour  la  beauté  à  aucune  des  admi- 
rables Editions  des  PatilTons  ,  des 
Tuniébes  &  des  Eciennes ,  ni  d'au- 
cun autre  des  plus  célèbres  Impri- 
meurs, (ail  de  France,  foie  des 
Paysctragcrs, 

L'Edition  fera  en  toui  de  neuf 
Volumes  i>-4",  il  n'y  en  a  encore 
que  trois  qui  ayent  paru  ,  mais  les 
trois  lùirans  font  ptel'que  linis .  & 


De  hivcnuone  nuciu,.i.„  ,  ^.^,  _ 

.  l'Ab.  d'Olîvet  a  fait  beaucoup 
aJàge  ,  par  rapporta  cetOuvra- 
:  de  Ciceton ,  des  notes  de  M. 
apéroiinier  ,  Ptofeflcur  Royal 
1  Langue  Gréque  ,  extraites  de 
in  Edition  de  Quintilien. 

DeOratsre ,  Lib.  3. 

BrMttS ,  five  dt  eUris  Oratmbu. 

Orator. 

TopicA, 

OratorU  ParthUnes. 

De  optim}  génère  Oratorum. 

On  a  réparé  des  Ouvrages  de 

Réchorîque  ,  les  quatre  Livres  ai 

Hèrennium ,  que  les  meilleurs  Crî- 

---•■""«  "prre  oas  de  Cice- 
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K  Dans  les  autres  Eilidons  les  O- 
railoiis  iulvent  immédiatement  les 
^Oaviages  de  Réihoiîque  ,  ici  les 
^buvrages  de  Philolbphie  occiipenc 
^C  (ccond  &:  le  troiliéme  Volume. 
C'efl  l'iie  coniplailancc  que  M, 
l'Ab.  d'Olivec  a  jugé  à  propos  d'a- 
voir pour  Les  Libraires  qui  ont 
Jôuhaitc  qu'on  commençât  par 
publier  les  Ouvrages  de  Cîcerou 
Ijir  lelquels  Grxvius  n'a  point  tra- 
vaillé. 

Ainlî  le  fécond  Volume  com- 
prend , 

jlcademicorum ,  Lîb.  1. 
L     Définit  us  bonornm  &  mattrum  , 
F  Lib.  j. 

TufcuUnArHmQu^jJionum.Liii.jt 

IJe  Ndturâ  Deornifi ,  Lib.  }.  • 

Dans  le    troiliéme  Volume  î? 

trouvent , 

De  DivinMione  ,  Lib.  1. 

Dt  Faio. 

De  I  'iil>nf ,  Lib.  j. 

DtOJ^ciii,  Lib.  j. 

CMt  major  ,  fiu  de  ^'entHutt. 

J.4I1U1 ,  fin  dt  AmietuÀi, 


ron  ,  qu'il  n'avoîc  pas  encore  rei 
ducs  publîquR  ,  lès  a  généteuft 
ment  envoyées  à  M.  l'Àb.  cTOl 
vet  e»  confentant  qui!  en  fit  uiâ 
ge.  Voici  de  quelle  manière  1/ 
i'Ab.  d'Oliver  s'exprime  fuf  u 
procédé  fi  lioiiiicte.  Première  C( 
lomiie,  pag.  j4j  du  i""'vot 

PearciHs.  Predantm  ertim  ah  ■ 
muriH!  Mccepi.  eonjeBttrMn  in  Cic 
ronis  Philo fophies  tmtndtttiotits  h* 
tenus  ineMtas.  Pro  ijui^HS  iffigr 
tims  ag» ,  litcrAti  habihitm  inm»rl 
Us  ■■  *deo  in  iiUs  vmltitfunt  âMtmt 
verfM  folerter ,  &  nitidi  expUent. 
^itibus  agrè  tttfuil  ha£lenks  Cieer 
»A.  z.,^  iihuntiabit  Editia  ,  AoUiQ. 


Mm  ,   T741.  t^T] 

autcment  ,  &  avec  raifbn  coii- 
e  la  lémccitc  de  certains  CritU 
ties  mode[iies,qui  changcn:  à  leiiC 
rê  les  Auteurs  anciens  ,  &  qui 
Sir  de  foibles  conjedures ,  ic  lâns 
tre  appuyés  l'ur  aucune  autorité 
ifilante,  font  palfec  leurs  idées 
(ingulîcres  dans  les  Textes  origi- 
aux.  U^  nomme  en  particulier 
"D*vies&:  Bentley:  cette fran- 
chîCe  de  M.  l'Ab.  d'Ol.  a  été  prife 
en  mauvaise  part  pat  quelques 
perlonnes  en  Angleterre  ,  c'eftcc 
qui  l'a  oblige  à  dire  deux  mott 
pour  ia  juRiHcatioii  à  la  tête  éss 
Remarques  de  fon  troîtiéme  Vo- 
lume. Il  y  déclare  qu'il  n'a  rien  dit 
de  M"  Davies  &  Bentley  que  ce 
que  fon  fujet  demandoit  &  ce  que 
la  railon  éc  la  vcticé  l'obligeoieiit 
naturellement  à  dire ,  en  même 
leitis  qu'il  rcndoit  jufticc  à  la  Higa- 
ciié  Se  au  fçavoir  de  ces  Meflîcurs, 
qu'au  rcfte  il  n'a  fait  que  fuivie 
d'autres  Critiques  de  Hollande  & 
d'Allemagne  qui  ont  pailé  contr* 
cette  licence  avec  encore  plus  de 


mais  on  ne  peut  que  lui  fçavoir  grî    ] 
de  nous  doimet  plus  encore  qu'il  vs 
nous  avoit  feîc  efpérer.  , 
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tECVElL  DES  HISTORIENS 
des  OmUcs  &  lie  U  France.  Tome 
troijiime  ,  eametutKt  ce  f«/  s'ejt 
pd0  Jmus  Its  Goulet  &  ce  tjne  les 
François  ont  fait  feits  les  Rois  de 
U  première  Race  Par  Dom  Mar- 
liti  BouqMZl  ,  Prêtre  &  RdigieMX 
de  ta  Congregiition  de  S.  Maiir. 
A  Paris ,  aui  (icpens  des  Ubrai- 
resalTocics.  ijj,\.^vic j^ppro» 
talion  &  Privilège  du  Roi.m-io\, 
pag.  808  ,  fans  la  Préface  ,  la 
Table  Ckrtnalûgieju! ,  qiij  com- 
prend /.■(  jinnalcs  Gatiloifes  & 
Françoifet  ,  &  ie  Caïahgiie  des 
Ouvrages  contenus  dans  ce  Livrt. 

CE  troilîcmeVolume  n'a  pniiw 
fuivi  te  (ècoiid  d'sufll  pccs 
que  le  lecoiid  avoii  Tuivi  le  p  re- 
niier ,  mais  quelle  que  foit  la  dili- 
gence de  l'Auteur  qui  publie  un 
rarcil  Ouvrage  ,  quelle  que  Coîc 
aâivttc  des  Libraires  &  des  Ou- 
vriers qui  le  fervent  ,  il  cft  im- 
poOlblc  que  le  travail  n'en  foIt  pas 


SSo  lettrnat  des  Sfâifdfti ,' 
fouvcin  retardé  par  plulîeurs  difE- 
ciiltcs  impréviîcs ,  &  qui  ne  fçaur 
roiciit  être  levées  qu'avec  le  teins. 
Tl  le  palla  cinq  aiinces  entre  la  pu- 
blicaiioi)  du  fécond  Volume  du 
Recueil  M.  du  Cheine  ,  &  celle 
du  troiliéme  Volume:  la  conluu- 
fc  que  le  public  a  dans  l'Auieuc 
(lu  nouveau  Recueil  de  nos  Hi{lo- 
lîens  ,  ôc  dans  ceux  qui  font  im- 
primer ce  Livre,  l'empcciie  de 
craindre  un  pareil  rallenrilTement 
dans  l'Edition  d'un  Ouvrage  qu'il 
voiidroit  avoir  déjà  tout  entier. 

Dom  Martin  Bouquer  cotiimen- 
ce  la  Préface  du  Volume  dont  nous 
allons  rendre  compte  ,  par  dire 
qu'avant  que  de  parler  des  Pièces 
qui  lecompolenc,  il  a  cru  devoir 
faire  quelques  remarques. 

Dans  la  première  il  explique  fi£ 
il  appuyé  par  de  nouvelles  autori- 
tés, ce  qu'il  avoir  avancé  dans  la 
Préface  du  fécond  Volume  de  fou  ■ 
Recueil  ,  que  les  Rois  ties  Francs  ■ 
&  leurs  enfans  portoienc  une  che- 
velure  encore  plus  longue    que 


I 
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ï!c  Jes  Francs  leurs  fujets.  Si  l'on 
lînguoic  tous  les  Francs  des  Ro- 
ains  ,  parce  que  tons  les  Francs 
"orroient  leurs  cheveux  beaucoup 
nlus  longs  que  les  Romains  ,  on 
|Itinguoic  Jes  Princes  Francs  des 
lires  Francs,  parce  que  les  Prîn- 
ps  Francs  portoient  leurs  clieveux 
raucou])  plus  longs  que  les  su- 
es peclonnes  de  leur  Nation, 
lîiifi  couper  les  cheveux  à  uti 
Mnce  Franc  ,  c'ctoit  le  dégrader. 
7croit  l'exclure  de  la  Nation  des 
rancs  ,  &  le  déclarer  incapable 
IX  conféquent  de  monter  fur  le 
fïôned 'uiicdes.Tcibus  des  Francs. 
tel  écoit  l'ulage  qui  avoic  lieu  fous 
M  Rois  de  la  première  Race.  On 
trouve  plulieurs  exemples  dans 
Préface  dont  nous  donnons 
l'Extrait.  Nous  ajouterons  que 
cette  Jurifprudencc,  qui  ctoit  aufli 
celle  de  la  Monarchie  fondée 
Efpagnc  pat  les  Viiigots[  i  ], 
EU  lieu  même  Tous  nos  Rois  de 
Ta  première  Race.  Loihairc,  pouc 
[  1  ]  Coo.  Toi.  Ano.  *J8,  Can.  17.  " 
1  S  xi\ 
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cmpcclierqueibiifrcrecadecChar- 
les  le  Chauve  ne  fîji  mis  en  polTël- 
fioii  des  Etatique Charleniagiielcwt 
père  lui  avott  dediiics,  voulue  iê 
rendre  maître  de  la  pecfoiiiie  de  ce 

ieuiie  Piincc  ,  dans  le  delfein  de 
ui  couper  les  cKevcuît ,  &  de  le 
rendre  par-là  incapable  de  régner. 
ï.\iii  les  Seigneurs  attaches  à 
Charles  le  Chauve  ,  le  fauvcrem 
de  mains  de  Lothaire  [  i  ]. 

Dom  Martin  Bouquet  rend  corn- 


f)te  d.ins  ia  féconde  Remarque  de 
a  méthode  qu'il  a  fuîvie  latlqu'îl  J 
a  été  obligé  de  dater  fur  des  con^  I 
jeftures  ,  plulîeurs  éveneraena  " 
dont  il  eft  fait  menlïoi»  dans  fou  , 
Livre.  Il  nous  y  donne  des  obfeC'  ■ 
Vacions  curieufts  furies  îndiélions,  " 
&  fu  r  le  tems  où  elles  ont  été  mat-* 
quces  dans  nos  Ades  publics. 

Pourplusd'unerailon  ,  nous  ne 
ferons  que  cranfcrîre  la  troîfiéme 
des  Remarques  defquelles  nous 
parlerons.  >»  je  ne  fuis  ni  alfez  vain 
M  ni  allez  téméraire  pour  m'iinagi- 
1 1  ]  Ann.  Beitû).  ad  ann.  3 1  £. 
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ner  qae  n'eii  ne  m'a  échappi.C'cft 
H  pour  ceU  mcme  que  dans  le  pfo- 
••  jet  dt  cet  Ouvrage ,  j'avoîs  prié 
»  les  S^avans  non  feuleineiic  de  me 
»  communiquer  leurs  lumières  , 
mais  encore  de  me  faire  part  des 
icces  qui  feroient  en  leur  difpo- 
'firion,  &  de  m'indiqiicr  celles 
"dont  i!s  auroieni  connoilTance. 
I  M  Comme  il  ne  m'cft  pas  facile  de 
'      M  (çivoir  tout  ce  qui  me  manque, 

E)tje  vjis  iâire  imprimer  (èparc- 
6  ment  un  Catalogue  tant  de» 
EAO:es  qui  compofeni  les  trois 
f  Volumes  déjà  imprimés  ,  que  de 
M  ceux  qui  doivent  entrer  dans  le 
H  quatrième  ,  qui  eft  déjà  (ous  la 
I  PrelTê.  Si  j'ai  omis  quelque  Chro- 
»•  nique  ,  quelques  Lettres  ,  quel- 
^»  ques  Diplômes  ;  en  un  mot  il  j'aî 
^B  oublié  quelque  chofe  qui  en  vail- 
^^  le  la  peine  ,  comme  je  n'en  dou- 
I  «  te  poiiit  ,  je  fupplte  qu'on  m'ea 
»  avertille  ;  j'aurai  foin  de  mettre 
»  à  la  tête  du  quatrième  Tome  en 
M  manière  de  Supplément  ,  ce 
»  qu'on  nie  montrera  que  j'ai  omis 
^^^^_  I  P  iiij 


lUt  non  pour  communiquer  ce 

u'Jls  auront  déterra ,  mais  pour 

:  mettre  à  quarner  en  attendant 

ue  rOuvtage  paroifle.  S'ils  n'y 

ouvent  pas  ce  qu'ils  ont  décou* 

:rt ,  ils  font  fonner  cela  bîea 

lut  :  ils  vont  crier  tte  porte  en 

irte ,    qu'on  a  omis  bien  des 

ofès  excellentes ,  tares ,  efTèn- 

lles  :  ils  iê  vantent  de  faire 

nibcr  rOuvragc  &  d'en  cm- 

cher  le  débit.  Ce  fcroît  inuti- 

nent  que  je  m'adrcflèrois  à  ces 

.tes  de  gens  qui  bien  loin  à'ë~ 

uules  à  la  République  des 
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Tualitc  publique.  Un  Auteur  ne  ] 

idoit  pai  le  croire  infaillible,  ni  | 

(trouver  mauvais   qu'on    relevé  I 

"£5  fautes.  S'il  croit  qu'on  l'a  mal  I 

relève  .  qu'il  le  fefle  voir ,  mais  I 

fans  paflîon  ,  (ans  aigreur.  Celui  j 

«qui  critique    le  doit  faire  poli-  | 

w  ment,   avec  modération  ,   fans  I 

I     »  malignité  ,  Se  dans  la  feule  vue  ,  I 

L^ ou  d'cclaircir  une  difficulté,  oa  I 

^0  de  faire  éclater  la  vérité.  I 

t  ■      Dans  la  quatrième  Remarque,  1 

[      Dot»    Martin  Bouquet  avoile  de  I 

bonite  foi  que  la  plàiiart  des  Hi-  1 

■Koriens  &  des  Chronograptics  que  | 

^Bontieiit  Ton  troiilcme  Volume,  ne  i 
^Hdus  apprennent  prefque  lien  de 

^nouveau  ,   &  qu'ils   ne  font  que  J 

copier  Grégoire  de  Tours  ,  Frédé-  I 

f^ire,   &  l'Auteur  des  Geftesdes  ] 

Rois  des  Francs.    Il  a  pris  néan-  I 

moins  le  parti  de  publier  ces  Hi-  ' 
ftoriens  Sc  les  Chroiiographes  Co- 
piées ,  &  il  l'a  pris  fondé  fur  deux 

raifons,  La  première ,  c'ell  qu'on  I 
ne  laifle  pas  d'y  trouver  des  dates 
^A:  des  paiticulatitcz  c^ui  n&  Caut 


ISrf       Journal  des  SfitVdrrs , 
pas  dans  les  Aureuts  qu'on  pour-  ] 
roic  appeller  originaux.   C'cft  ce 
qu'il  prouve  par  plus  d'un  exeni- 

f)Ie.  La  féconde  rail'on ,  c'e/l  q^?  ■ 
es  peiTonnes  habiles  qu'il  a  con-  " 
fultées ,    ont  é:é  d'avis  qu'il  pu- 
bliai ,   à  l'exemple  de  Duchcne, 
les  Hifioriens&  les  Chonographes 
que  la  première  peiifce  avoic  éwj 
d'exclure    de  fou  Recueil.    Dom 
Martin  Bouquet  nous  doiineenfui- 
te  une  notice  cnrieulè  des  priiici-| 
paux  Ouvrages  dont  il  s'agît  ici. 
Se  la  critique  qu'il  en  fait  nous    , 
eiifeigiie  jufqu'à    quel  point  oiifl 
peut  ajouter  foi  à  chacun  de  ces^ 
Ecrivains ,    &   même    quels   font 
;  les  endroits  de  leurs  Ouvrages  qui 
méritent  un  peu  plus  d'aitentio» 
que  les  autres.  Le  premiet  donc] 
tîl  parle  eflRaricon»  qui  nous  a 
'aille  une  HiHoire  des  Rcùs  des] 
Francs  depuis  leur  origine  jnrqa'à| 
la  mort  de  ClovJs  ,  &  qui  atrauC- 
crit  les  Fables  de  l'Auteur  desGc- 
ftes  des  Rois  des  Francs.    Don» 
Martin  Bouquet  uous  aveitit  en- 


i      ai 
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ore  que  ce  Rorîcon ,  qu'il  rraîte  \ 
'Auteur  impercineiK  ,  n'a  vécu 
quedaiis  le  dinicmc  fiécle  ,  parce 
qu'il  appelle  Perpignan  la  Ville 
bui  n'a  écc  connue'  fous  ce  nom-là 
que  dans  le  dixième  Hccle. 

Les  inftiiidioiis  qu'il  nous  don- 
ne fur  l'Hiftoire  des  Francs  éccîcc 
par  Aimoin  ieront  miles  à  bica 
des  Ledïeurs.  £[les  nous  enfei- 
gnent  le  tepis  où  cec  Ecrivain  a 
[Vécu,  &  celui  où  finit  cette  Hi- 
:oire  ,  &  où  commence  celle  d« 
ïès  Continuateurs.  Comme  Aï- 
iioiii  lie  cite  pas  les  Auteurs  qu'il 
anlcrit ,  on  a  cru  que  dans  cetif 
Edition  ,  il  convenoît  de  les  dtec 
en  mar^e  ,  &  c'ell  ce  qae  l'on  s 
pradqne. 

On  a  pris  encore  la  mcme  pré- 
aution  en  imprimant  la  partie  de6 
Chtoniques  de  S.  Denis ,  qui  con- 
tient l'Hifloire  des  Rois  de  la  pre* 
micre  Race,  &  quife  trouve  dan» 
le  troifiétne  Volume  de  notre  Re-  ' 
fueil.  »  Dans  an  Aveidnèment  qup 
••  nous  avons  mis  à  la  tcte  de  ce» 
i  S  Vx 


888  Jm'-né!  des  Sfavurtf , 
»  Chroniques  j  dit  Dom  Marim", 
»  nous  avons  fait  voir  qu'on  en 
'>  tailoit  grand  casdansle  tceiziéiv,e 
"  &  dans  le  quatorzième  lîécles , 
"qu'elles  fe  confervoicnt  trcs-(bi- 
»  gneufemenc  dans  les  Archives 
»  de  l'Abbaye  de  Saiiii  Denis  ,  & 
»  qu'on  les  confultoït  dans  les  af- 
w  faires  les  plus  ïmpottar\tes. 

Enfin  l'Auteur  de  notre  Recueil 
nous  donne  une  pareille  notice  de 
toutes  les  anciennes  Chroniques 
aurqucllct  il  a  donné  place  dans 
ion  Ouvrage. 

Il  a  trouvé  à  propos  d'y  infé- 
rer deux  Diffèrtations  de  feu  M. 
l'Abbé  de  Longuerue  à  qui  fes  au- 
ires  éludes  n'avoient  point  fait  né- 
gliger celle  de  l'Hiftoirc  de  France; 
La  première  contient  en  abrégé 
i'Hiftoire  de  Childéric  I  ,  réduite 
en  forme  d'Annales  ,  &  la  féconde 
contient  les  Annales  de  notre  Na- 
tion ,  depuis  la  lïxiéme  année  du 
règne  de  Dagobett  [  j  ]  jufqu  a  la 
troifiénie  année  du  Roi  Pépin  »  1»- 

[jj  Ann,  Ch.  tii. 
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quelle   concourt  avec  l'année  de 
Jïsi's-Christ  fept  cens  cinquan- 
rc-quatre.  Dom  Martin  a  cru  de- 
voir ajouter  encore  à  (on  Recueil 
deux  DilTertationsdu  célèbre  Dom 
ean  Mabillon,  la  première  fur 
année  de  la  mort  de  Dagobertl 
Si.  de  fon  fils  Clovis,  &  la  Tecondc 
uclianc   l'année   de   l'ordinarioii 
de  la  monde  Didier Evèque de 
CahoTS.  Elles  fervent  à  confirmer 
l'époque  de  la  mort  de  Dagobcrt. 
Dom  Martin  Bouquet  nous  don- 
le  immcdiatcmcnt  après  fi  Ptcfà^ 
^ce ,  une  TatU  Chronologique ,  ou 
L      des  annules  G^Kleifes ,    dans  lef- 
^Miguelles   Cort  trouve    rMjftmilés  p4r  , 
^^trdre^des  temt  ,     les    principaux 
^gf"'"  tp'f'f't  &  l^  ^^"s  et  ireijîéme 
^  Volume  ^  &  où  l'on  corrige  les  fauter  1 
^uife  font  gli0es  en  marquant  tes  ' 
mnnin  enniarge.  Ces  Annales  qu'on  ' 
a  feit  imprimer   en   Latin    &   euj 
f  rani^ois ,  commencent  en  l'année  ' 
c  Jesus-Christ  deux  cens  Ibî- 
«nte  ic  quinze  ,  &  vont  jufqu'à 
l'année  iept  cens  cinquante^ibc. 


te 


Aimoini  Flondcenjtt  Monacm  u 
eflis  Franctritm ,  Ubri  fitatUQr. 

Chroniques  de  S.  Denis. 

Excerf  ta  ex  Chronich»  jiutaris 
ictrll. 

Ex  Chnmieo  FlorUcerifi. 

Ex  Chronico  Lemovicenjt. 

Ex  Stefidanni  Mon*cin  SsmtB 
lalli  AnHalibHS  hrtvihus. 

Ex  Cbrouica  SaaSi  Btnigni  D\- 
liontnfis. 

Ex  HermânmcmraBi  Cbrttilc». 
Ex  Sigtberti  MonMchi  GcmbU- 
^njis  Chronin. 

Ex  Chrutic»  LMttkmi  Sehdfm^- 
iurgenfis. 
Ex  Chronico  Cmti^nfi. 
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Fpit^fhium  Thfodortci  tertii. 
On  a  joint  à  tous  ces  Ouvrais 
les  Extraits  des  Vies  de  cous  les 
îaints  illuftres  qui  ont  fleuri  depuis 
'année  quatre  cens  quatre- vingt- 
in  oti  Clovis  I.  commença  Ton  rè- 
gne jufqu'aux  tems  de  Pépin  Ul"". 
""es  Extraits  rempliflèni  depuis  la 
j  âge  trois  cens  foixantefi:  neuf  de 
ce  [[oilîéme  Tome  [uiqu'à  la  page 
':  cens  Soixante  &  quinze,  les- 
rlonncs  qui  connoiiïent  l'Hiftoi- 
rc  de  ta  première  Race  de  nos  Rois, 
içavent  trop    bien  quelle  utillié 
l'on  tire  des  Vies  des  Saints  qui  onc 
■vécu  dans  les  lems  où  regnoienc 
ïes  Rois  Mérovingiens  ;  pour  être 
iùrpris  qu'on  ail  employé  un  aullî 
[rand  nombre  de  pages  à  nous- 
ionncr  des  Extraits  de  ces  Ouvra- 
;es  de  piété. 

On  a  fait  fuîvre  le  Catalogue 
lont   nous  tenons  d'entrecenir  le 
eflear  par  uneCaree  Géographi- 
que qui  met  fous  les  yeux  i'Elat  dt 
U  France  font  Us  Roti  de  U  premie- 
Réue  ,    tiré  des  Ohfervttiùms  it 


— I     1 1  I     I  ^m 

compte  au  Public  finit  par  qua^H 
Tables  faites   avec  beaucoup  de 


Le  Livre 
compte  au  _ 

Tables  faites  avec  beaucoup 
foin  &  d'intelligence  ,  la  prcmJcte 
eft  un  Index  Oeegr^phicui.  La  fc- 
condc  ,  un  InJex  Gallico  ■  Latimu 
ontineni  omma  Vrbiitm,  toe»rum  "* 


9 


papulorum  Francia.  nomitia  tju^ 
tant  hi  hoc  T»mo.   La  ttoifiéme 
Jttdex  Oiomajlicut  :  la  qaatticmc 
un  Index  Rtrim. 
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HISTOIRE  DES  CELTES  , 
^B  cr  parneulieremertnies  CauloisdT 
^V  des  Germains ,  depuis  lis  temsfA» 
^H  IhUhx  juf^uk  U  prife  dt  Rome 
^"  fAr  Us  C-tulois.  Par  Simon  Fel- 
loHiier.  A  la  Haye,  chez  I/iiae 
Beatîregard.  1740.  1  vol,  in  1 1. 
pag.  j7+,  Ça^asl^  Préface,  la  Ta- 
bis  des  yiweurs  ,  &C  \i  TahU  du 
,  Chéipiiret. 


I 


DEUXIE'ME   EXTRAIT. 

DA  N  s    le  fécond  Livre   de 
I"Hiftoire  des  Celtes,  M.  Pc- 
louriei  traiie  de  la  manieie  de  vivre 
de  ces  peuples ,  de  leurs  coutumes, 
de  Uurs  occupations  ,  de  leur  fa- 
^^on  de  pcnfcr  fur  les  Ans  Se  fur 
^Ks  Sciences ,   de  leurs  Pocfïes ,  8c 
^Bnftn  de  leurs  venus  ,   &  de  leurs 
^nrices.   Nous  allons  parcourir  d'a- 
près M.  P.  tous  les  diffëreus  arti- 
cles de  l'Hiftoire  des  Celtes  ,  arti- 
cle? qu'il  aexaniiiics  &difcutésavec 
beaucoup  de  foiii  &  d'érudicion , 


9f}4      humai  dts  Sçavantt 
.Biais  que  les  bornes  écroîies  d'an] 
Excraii  ne  nous  permettent  qa«^ 
(d'effleurer, 

M.  P.  commence  par  une  Réfi-^ 
'  khn  générait ,  qui  nous  a  paro  «- 
'trêmemeiit  fenfée.  Les  véritable»! 
:  coutumes  Ats  Celtes ,  nous  dit-il 
doivent  erre  cherchées  parmi  ccul 
de  ces  Peuples ,  qui  n'entretenant] 
.  aucun  commerce  avec  les  Nation» 
f tcangeres ,  n'avoîent  pas  eu  occa-1 
iîon  d'en  adopEcr  tes  idées  &  lel 
viàges.  Mais  avant  que  d'examiuerj 

Suclles  étoient  les  coutumes  dont 
va  nous  entretenir,  il  acrude-^ 
Yoir  nous  faite  connoître  tes  Cel- 
tes par  leurs  qualirez  e^terienres 
ïêlon  notre  Auteur ,  ces  PeupI 
«voient   reçu    de  la  nature  ur 
;rande  taille ,  beaucoup  d'embon- 
loint,  les  chairs  blanches  &  mol- 
es ,  les  couleurs  vives  ,  les  ye 
lieux  ,  le  regard  farouche  &  m 
naçanc,    les  cheveuï   blonds 
épais,  un  tempéramment  robufte, 
qui  réiîftoit  é)Talementà  la  faii 
au  froid  &  au  travail ,   mais 


I 
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srtoit  mieux  le  froîd  que  U 

IcKjleur,  &  qaine  ponvoîc  loûïe- 
bir  une  f;itigue  de  longue  durée. 
F  M.P.  prouvcqueTEurope  ctoit 
Hitccfois  habitée  par  laoïêtneNa- 
pon  ,  Se  qu'au  lieu  de  tirer  leuc 
■rigîne  des  Egyptiens  ou  des  Phé-r 
uciens  qui  ccoieni  déjà  polices  , 
prfqu'îls  Piivoyerent  des  Colonie» 
pans  les  Pays  ctrau^ers  ,  tous  les 
Celtes  ,  fans  exception  ,  delcen- 
doient  des  Scythes,  c'eft-à-tttie , 
d'un  Peuple  laiivage  &  bâibaie, 
if ui  n'avoit  encore  aucune  connoii^ 
îHce  des  avantages  que  l'homtne 
eat  tîiet  de  fa  propre  iiidaflrie, 
du  Pays  qu'il  habite.  Les  Scy- 
bes  vtvoieni  des  fioîts  que  la  tetre 
produit  naturellement,  de  la  chaf- 
Je ,  du  lait  &  de  la  chait  de  leurs 
troufeaux.  Les  Celtes  le  nourtil- 
foient  anciennement  de  la  même 

rmanierc.  La  Bierre  ctoit  leur  boif. 
Ibn  la  plus  cominuiie^  ils  n'ont 
connu  le  vin  que  fort  tard.  Ils 
preiioient  leurs  repas  comrce  , 
connue  nous  .  a|£s  devant  uue  u- 


bic  ,  leur  vaiflëlle  étoît  ie  bots  oo 
de  terre  ,  ils  buvoieiii  dans  des  va- 
fes  auHi  de  bois  oo  de  icrre  oii  bîed 
d'arj;ent.  Dans  les  fellins  on  prc- 
feiuoic  à  boîte  dans  des  cornet 
d'anin^aux  ou  dans  des  crânes  hu- 
mains. Toutes  les  Nations  Celti- 
ques ctoieiK  dan^  l'idée  qvie  )a  va- 
leur cft  la  feule  vertu  capable  d'an- 
noblîr  véritablement  l'homme ,  eu 
conlequencede  ce préjugéjes  crâ- 
nes des  ennemis  qu'un  brave  avoit 
tués,  croient  pour  lui  &  prur  Cs  &- 
mille  des  titres  de  noblelTc  ;  aïnfi 
il  n'cll  ^ohn  étonnant  au'ils  tes 
ctalallènt  &  s'en  litlcnt  nonneur 
dans  les  occafions  d'éclat ,  comme 
les  feftins  ;  il  y  avoir  des  Scythes 
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vtrîcabiemciu  Amropophages,  St- 


lo[i    un  eran 


bre  d  Ai 


iicîeiis,  il  y  a^oic  des  Cclces  qui 
angcoient  les  ptlfoiinJers  qu'ils 
ifoient  à  la  guêtre  ,  &  en  gcné- 
1  tous  les  étrangers  qui  tom- 
ieiit  entre  leurs  mains  ;  il  y  en 
oit  d'autres  qui  tuoient  &  man- 
oienc  leurs  propres  pères,  quand 
étoient  parvenus  à  un  certain 
e.  C'eft  ce  qu'Hérodote  aitribne 
lUx  MalTagétes  ;  félon  le  même 
iHotien  ,  les  Illcdons  negor- 
•eeoîenrpasalavérité  leurs  parens, 
ils  les  laiiroienc  mourir  de  leuc 
ort  naturelle  ,  mais  ilslesmaii' 
^eoient  quand  ils  étoient  morts. 
Quelques-uns  apurent  qu'il  y  avoic 
dans  la  Scythîe  des  Peuples  qui  fè 
nourrilloieiu  ordinairement  de 
chair  humaine  ,  &  qui  la  regar- 
doient  comme  le  plus  lalutaîre  de 
tous  lesalimens, 

Malgré  tous  ces  témoignages  fie 
pludeurs  autres  que  nous  avons 
palIcs  fousfilence,  M,  P.  cft  pcr- 
fuadc   que  cette   imputation  cil 


ihaîr  humilie ,  manger  leurs  cih- 
lemU  Se  boire  leur  uiig  ,  mais  il 
roûiieiu  <]ue ,  Ci  l'on  e»  excepte  cet 
cas  extraordinaires  ,  qui  ne  prou* 
vent  rien  par  rapport  à  unerââui- 
tne  conftante  ôc  généralement  éta- 
blie ,    il  n'y  a  aucune  apparence 
d'accufec  les  Scythes  8c  les  Celcei 
d'avoir  été  des  mangeurs  d'hom* 
mes.  La  raifon  qu'en  apporK  M 
9.  c'eft  que   parmi   un  Ci  gnuu 
jiombre  d'Auteurs,  qui  onc  &i 
mention  de  cecie  barbare  coûtum 
des  Scythes ,  U  n'y  en  a  aucun  qi 

EuiHê  «ce  cité  comme  témoin  oC' 
tire ,  au  contraire  ils  en  parle) 
•ru)«  oat  oui  dire ,  &  s'exprime 


Mm 
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rmt  des  Celtes  chez  qui  on  fat- 

jic  mourir  les  vieillards   cotnire 

itiles  à  la  focieté  ,  &  d'autres  oi\ 


lâ  mode  vouloir 


qu 


un  homme 


« 


ne 
te 
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d'honneur    renonçât    volontaire- 
ent  à  la  vie,  d'abord  qu'il  ii'écoit 
ilusenétac  de  porter  les  armes. 
Si  l'on'ajoûce  à  cela  que  les  funé- 
illes  d'un  Scythe  ou  d'un  Celte  , 
ui  duroieiic  ordinairement    plu- 
îeufs  jours ,  ctoient  pour  les  amis 
pour   les  parens  du  défunt  un 
ms  de  bonne  chaire  &c  de  fête,  oa 
ne  fera  pas  iurptis  qu'on  ail  impu- 
'  à  ces  peuples  de  nmnger  leurs 
orts, 

La  manière  de  vivre  des  Sarma- 
tes  dilftroii  à  plufieurs  igards  de 
celle  des  Celtes  ,  on  conipiend 
lien  à  la  vérité  que  les  deux  peu-  i 
'!es  étant  nomades  &  négligeant 
'agriculture,  dévoient  vivre,  com- 
ine  les  autres  Sauvages  ,   de  U  ' 
chalTe  ou  des  racines  éc  des  fruits  I 
qae  U  terre  produit    naïutelle- 
fnent.    Les  Sarmates ,  auOi  -  biea 
ic  les  CcUcs ,  remoieni  du  miU 
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9CO  JoHmal  dts  SçAvant , 
let ,  &  s'en  ftrvoieni  piincipaloi 
Dicnc  pour  faire  de  la  bouillie  &  ii 
la  bierre.  Mais  au  lieu  que  les  Cel- 
tes avoienr  des  troupeaux  de  ro* 
te  forte  de  bétail,  lesSarniites  nt 
nourriiroiem  que  des  chevaux  ,  & 
en  riroieiit  la  plus  grande  partie  de 
leur  fubliftance,  La  chair  de  che- 
val ,  le  lait  t  le  fromage  de  cavale 
étoient  leurs  alimeiis  les  plus  ordi- 
naire» ,  ils  ne  fçavoient  ce  que  ce- 
toit  que  de  faire  rôtir  ou  bouillir  la 
viande  ,  les  uns  la  tnaiigeoient 
crue  ,  les  autres  fe  contentoiciit  di 
la  raotcilîer  ,  en  la  tenant  pend 
quelques  heures  fous  leurs  cuiilë 
èc  fur  le  dos  des  chevaux  qu'ïli 
nioutoienc   ;     Quand   ils   étoieut 

{irefics  par  la  faim  ,  ilsouvroiem 
a  veine  d'un  cheval  &  buvaient  le 
iàng  qu'ils  en  tiroienc,  le  bit  &  le 
iàng  de  cavale  mêlés  enfemble 
éioienc  pour  ce  peuple  le  plus  déli- 
cieux de  tous  les  mecs  :  on  recon- 
noîc  les  vrais  Sarmates ,  &  on  le^ 
diftinguedesauiies  peuples  ,  &  en 
paxticuliet  des  Celtes  par,  le  goût 

pbut 


ai 


m 


lis 
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iour  la  viand*  ,  &  le  faiig  de  clie- 

val  &  le  lait  de  cavale.  Quoiqu'il 

""  il  vrai  que  quelqu'un  de  ces  dec- 

iiers,  pour  s'être  mclés  avec  les 

Sarmathes  ,  les  avoient  imités  eu 

uficurs  choies. 

Les  Celtes  paflbïenc  parmi  lej 
cicns  pour  de  grajids  dormeurs, 
couchoieiic  par  terre  &  touc 
billes  ,  ils  aimoient  néatimoiiis 
propreté,  &  à  êtie  bien  vécus; 
s  premiers  habîiaiis  de  l'Europe 
bârilToîeiii  ni  Villes  ni  VllLges, 
ils  n'avoiciit  pas  même  de  denieii- 
s  fixes.  Obi  gés  de  parcourir  fuc- 
flivcmem  les  campagnes ,  les 
(bicts  ,  les  prairies ,  pour  y  faire 
fubfifter  Uur  béia'l,  ils  tiouvoienc 
leur  avantage  à  mener  une  vie 
ambulante  ,  &  à  n°  (l-  ;  ou  icpi* 
rer  de  leurs  troupeaux  ,  dont  ils 
Broient  la  plus  grande  panîe  de 
leur  ru'lîllance  ,  ainfi  ils  palïoient 
toute  leur  vie  dans  des  chariiots 
couverts  ,  fur  lefquels  ils  tta;iC. 
poitoîeiit  leurs  femmes  ,  leur* 
eiifatis ,  &  IcuiS  bagages  ,  &  paf- 
M4i.  aQ_ 


tfoi      Journal  des  SçavATti  ," 
loîent  ainfi  avec  une  cxcrcme  faci 
l  lire  de  pays  en  pays  ,  lêlon  qui 
y  ctoicnt  dccerrainés  par  leurs  b 
lôJns  ,  leui's  commodités   ,  ou 
Ctaiiue  de  quelque  grand  inconvi 
nient.  C'eildonc  bien  inucilenier 
que  les  Géographes  préceiideiu  di 
cerminer   au  jufte  l'ancienne  de- 
meure ,  desSuéves ,  desVandalej, 
des  Alains  Se  des  autres  Celles  i. 
lors  même  qae  ces  peuples  eureiifl 
commence  à  s'appliquer  à  l'agri- 
culture ,  ils  ne  renoncèrent  pa 
d'abord  à  la  vie  errante  &  vag; 
bonde  àtaqueUe  ils  croient  accoù 
tumés  ;    ils  changcoient  tous 
ans  de  demeure  &  cukivoient 
nouvelles  tetres , 

Campcftccs  mclîiis  Scyilii 
{  Quorum  plaullra  vagas  riic   trahu 
doiiios  ) 

Vivunt,  K  Ri^idi  Gaz  , 

Iinmenta  qiiibus  jugera  libcrai 

Fmgcs  &  Cctctein  feruni 
Neccultura  placer  longioi  anntiS. 

wS\  long  -  tems  qu'ils  n'euce. 
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Sut  de  demeure  (ixc ,  ils  ca- 
choieiit  leur  moilTon  dans  des  ca- 
vernes foucerraînes  ;  outre  que  le 
gcaiu  le  confetvoic  parfaî cernent 
dans  ces  caves  pendant  plulieucs 
années,  les  hommes  y  trouvoient 
eux-mêmes  une  retraite  contre  les 
ligueurs  de  l'hyver  ,  &  un  afilc 
contre  les  incuriions  de  leucs  en- 
nemis. 

Quand  ils  quittoîent  une  Con- 
trée ils  cachoienc  fi  bien  l'entrée 
de  ces  caves  qu'il  nccoït  pas  poflî- 
hle  à  d'auties  de  les  apperccvoir. 
Lorlqu'ils  eurent  pris  enfin  le  pir- 
ri  de  le  fixer  dans  un  Pays ,  &  de 
fe  loper  dins  des  maifo  is ,  ils  ne 
bjtiieiic  cependant  ni  VJIc  ni  Vil- 
Uf;e  ,  chaque  particulier  occaiioit 
un  certain  lerrein  &  bâtifTbit  au 
milieu  de  l'a  pollèflîon.  Un  certain 
nombe  de  ces  habiutions  fof- 
inoit  ce  qu'on  appcUoît  un  Can- 
lon.  Les  Elpagnols ,  les  Ciulois  flc 
lesThraces  ont  eu  d^s  Vî!l;s  de 
bonne  heure  en  comparaiibu  des 
autres  CeUes. 


i 


5C4      Journal  des  SçAvans  , 

il.  P.  après  avoir   parlé  de 
nourriture  &  de  la  demeure   d 
Ceires,  traite  fort  an  long  de  lei 
habillemeiis ,  it  prétend  qu'ils 
didinguoienc  ùit  -  tout  des  autti 

fieuples  par   leur  longue  chévé- 
ute  &  par   la  manière    dont  i 
l'arran^eoient.  Il  examine  cnfuîl 
en  quoi  confiftoient  leurs  rîcheflè 
&  feit  voir    qu'ils    n'avoient  ai 
ciennement  ni  or  ni  argent,  ma 
que  leurs  feules  podëdions  étoie 
leur  bétail  &  leurs  efclaves  , 
qu'ils  ne  s'appliquoient  ni  à  l'agi 
culture ,  ni  aux  arts  mcchanîquï 
Mais  nous  pafTons  légèrement  fi 
tous  ces  articles  pour  venir  à 
qui  r^arde  les  études  des  Celtes 
Il  ierrbleroit  ,  dit   M.  P.   q 
l'on  auroit  dû  compofer  d'abo 
cil  proie ,  &  que  l'art  de  faire  d 
Iters  auroit  été   bien  pofteticur 
celui  d'écrite  comme  on  parle 
tureliement.  Il  cft  certain  cepei 
dam  que  chez  toutes  les  Natio 
connues  les  Poètes  font  beauco\ 
flus  anciens  que  ks  HÏAoïicns  & 
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lue    les  Orateurs.   Les  Auteurs 
liées  &  Latins  ont   marqué  le' 
tems  où  l'on  a  commencé  d'écrire 
en  profe  Jaiis  les  deux  langues  , 
au  lieu  qu'il  ii'eft  pas  pofÏÏble  de 
Ixer  le  tems  de  l'invencîoii  de  la 
'oefiCj   elle  remonte  au-delà  des 
Ôlyn-pîades  &  même  du  Siège  de' 
Troye.   Avant  l'ufage  de  l'écriiu- 
re,  les  Lois,  la  Religion,  l'Hiftoi- 
re  des  Peuples  ,  des  Princes  te  des 
:amilles  ne  le  conlêrvoit  &  ue  le 
anfmettoit  à  la  poftérité,  que  par 
a  voye  d'u;ie  tradition  orale  ;  cet- 
te mukitude  de  choies  devoir  ex- 
trêmement charger  la  mémoire  , 
pour  la  (oulager   l'on  invema  les 
vers  ,  qui  par  le  nombre  détermi- 
né des  lyllabes  ,  &  par  la  caden- 
ce aidoit  à  retenir  ce  qu'on  vouloir 
apprendre.    Toute  la  dodtriue  des 
Celtes  ccoit   aînfi  contenue  dans 
es  vers.  Les  Pocres  qui  les  com- 
-loienc     portoienc  le    nom   de' 
rdes  qui  défigne  un  Chantre  Se 
n  Muficicn  ,  la  confideration  que 
avoît  pouc  les  Bardes  étoit  lî 


oit  queiqiietQis  i... —  , 
ilébroit  l'origine  des  Peuples  , 
:uis  migrations  ,  leurs  euerres  , 
■11  un  mot  tout  ce  tjui  s'etoit  pat 
c  de  remarquable    parmi    eux. 
D'autres  Poèmes  renfermoîent  le* 
Loix  ,  les  Coutumes  ,  les  dogmes. 
Si  les  devoirs  de  la  Religion;  d'au- 
tres croient  ce  que  nous  appelle- 
rk>ns  aujourd'hui  des  Hymnes  & 
des  Cantiques  làcrés ,    ifs  en  a 
voient  fur  toutes  fortes  de  fujets 
iîir  la  naillànce  ,  fur  le  mariage 
fur  la  mort ,  pour  les  enterremen 
pour  les  Sacrifices  &  les  Solemi 
-r„,      nour  la  euerr 
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mercier  IWeu  de-  la  yidoire  qu'il 
venait  de  remporter,  les  Ouvriers 
avoient  des  Chantons  qui  tes  amu- 
foieni  peiidaiu  leurs  ciavaux. 
Quelques-uns  avoîem  compolé  des 
vers  licentieux ,  ils  appelloicnt  ces 
vcfs  l^alLn  achi£ ,  c'eft-à-dirCj  des 
Chanfons  f^indaleulês.  Cependant 
les  Pocfîes  les  plus  à  ta  mode  chez 
eux  étoier  t  des  Odes  qui  com- 
inençoient  par  la  laiiange  des 
Dieux  ,  &  qui  finilToient  par  t'éîo- 
ge  des  giands  Hommes  qu^s'é- 
toieiu  d  ftiiigués  par  leur  vertu  Se 
par  leur  bravoure,  priiicipalemciit 
de  ceux  qui  avoient  facrifîé  leur 
vie  pour  le  bien  de  la  Patrie  ,  on 
técitoic  ces  Odes  dans  les  fcftins  , 
6c  en  atlanc  au  combat. 

M.  P.  penfe  que  la  Poefie  des 
Celles  étoit  rimce ,  ît  ne  peut  à  la 
vérité  citer  aucun  Auteur  ancien 
en  faveur  de  Ton  feniiment  ;  mais, 
dir-ii ,  fi  l'on  confiderc  que  les  plus 
anciens  Poèmes  des  François  ,  des 
Germains ,  des  Peuples  du  Nord  , 
&  même  des  Peilaiis  font  tous 


rC     que     ICÏ     ■lllLIt.11111.9     •  u-biavtf   -a. 

Celtes  étoîenc  partagées  en  ftro 

phes  ,    on  les  chatitoit  en  les  ac- 

CDiTipagiiaiit  d'Inllrumcns  &  di 

daii^t ,  les  danfeurs  armés  de  pîei 

eu   cap    battoient  U  mcfure  ci 

frappant  de  leurs  ipécs  &  de  leur 

hallebaides    contre    les  énorme 

Bou'clieis  qu'ils  portoicm.  Tou 

cela  fetvoit ,  fuivaiit  les  apparec 

ces  ,  à  marquer  la  cadence  ,  à  an 

mer  le  chant  ,     &   à    exprime 

les  divers   mouvemens  que    li 

Hvn^nes  que  l'on  chantoi:  exe 

toient  dans  l'ame. 

Ces  Pocfies  au  reftc  faifoîe; 

toute  l'érudition  des  Celtes  .  c 
•    ■'•  •       <-      -  -^ 1 


ton  ;  la  jeunelfe  ne  fûifoit  point 
d'autre  apprenciffage  quccelui  des 
armes,  les  hommes  faits  alloieiic 
tous  à  la  guerre,  5:113  yalloîent 
aiiflï  long-iems  cju'ils  ctoîciit  en 
état  de  fervir  ,  ils  attachoicnt  mê- 
me à  la  profe/ïïon  des  armes  la  fé- 
licité de  l'autre  vie  ,  ils  fouhaî- 
toient  de  mourir  à  U  guerre  ,  par- 
ce qu'ils  croient  dans  l'idée  qu'un 
homme  qui  mouroic  d'une  more 
naturelle  ctoic  exclu  du  bonheur  à' 
venir,  ou  au  moins  qu'il  n'arri- 
voit  pas  au  même  degré  de  gloire 
&de  félicité,  que  celui  qui  pecdoic 
la  vie  les  armes  à  la  main  ;  ces 
principes  avoient  une  influence 
générale  fur  toute  la  manière  de 
vivre  de  ces  peuples ,  ils  étoieuc 
toujours  en  guerre  avec  leurs  voi- 
sins ,  ils  foûtenoient  que  l'inten- 
tion de  la  Divinité  croît  que  le 
plus  fort  dépouillât  le  plus  foible  ; 
6c,  félon  eux,  le  duel  étoit  un 
moyen  dont  Dieu  fe  fervoit  pour 
décider  entre  deux  conteni-lans  de 
bonté  de  leur  droit.  Ils  fournil- 


jio  ]on<-nal  dts  Sçavani , 
foient  des  troupes  à  [oiis  ceux  qui 
leur  eiutcinaiidoîent ,  leurs  exer- 
cices ètoieni  tous  militaires  ,  Se 
n'avoieni  point  d'autre  but  que 
d'endurcir  les  corps  aux  travaux 
delà  guerre,  de  les  rendre (àins  , 
légers ,  vigoureux, ils  s'cxerçoient 
à  paftèt  à  la  nage  lés  fleuves  les 
plus  larges  Se  les  plus  rapides  ,  la 
chatfe  croit  auflî  un  de  leurs  exer- 
cices favoris ,  ils  faiioient  de  crcs- 
frcqueiis  Bc  de  très  -longs  feftinr. 
M.  P.  finit  ce  Livre  par  décrire  le 
caraftérc,  les  vertus  &  les  vices 
3es  Celtes. 

Cet  Ouvrage  eft  înfinïirent  cu- 
lienx  &•  agréable  à  bien  des  égards, 
il  eft  plein  d'une  écuditîoii  extrê- 
mement variée.  L'Auteur  ne  fe 
contente  pas  de  prouver  ce  qu'iï 
avance  ,  il  accompagne  toiijourB 
Ces  preuves  de  réflexions  judicico- 
Ics ,  d'où  il  rire  enfuite  des  coit- 
fcquences  très  -  étendues  &  très 
propres  àéclaîrcii  ï'Hidoire  &  le 
Ânticjuités  de  tous  les  di6^rens 
Peuples  de  l'Europe  i  aulg  M.  f  ^ 
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B-H  compofé  Ton  Livi-e  pour  !br- 
vïc  d'niirodiidioii  à  une  Hifloîre 
générale  d'Allemagne  ,  à  laquelle 
il  nous  aiiuic  qu'il  tcavaîUe  aducl- 
lemcax. 


THAITE'  DE  LA  SPHE'RE  ^ 

Par  M.    Eivdrd  ,    Profâjfcltr  de 

IS'hilofophit  en  t  Vmvtrjtté  de  Pm- 
ris.  A  Paris ,  chez  ^tan  Defaini, 
Bc  Charles  de  Saillant. 

IL  y  avoit  long-cems  que  l'on 
fouhaitoit  un  Traité  de  U  Sphè- 
re. La  plûparc  de  ceux  qui  ctuiJieiit 
la  Géographie   Se  la  Navigarion 
ne  fçavcnt  guéres    dans   quelles 
Tourccs    ils   doivent   pui^i   pour 
érudier  cerre  partie  des  Mathéma- 
-tiqucs  ,  qui  joint  à  (on  agrément 
-beaucoup  d'utilité.  Il  eft  vrai  qu'il 
y  a  peu  d'Ouvrages  d'Aftroiiomîe 
oà  l'on  ne  donne  auparavant  des 
Elément  de  Sphère  allez  détaillés  , 
mais  tout  le  monde  ne  veut  pas 
.£tre  Afh^oiiome  ,  &  prcfqueper- 
Ibimenedoit  ignorer  la  Sphétev 


5 1 1     Journal  des  ^çit-vunt  ; 
d'un    autre   coté  les   Traités  et 

Sphécc  qui  fe  trouvent  à  la  tctcde 
la  plupart  des  Gcograpliies  doivaii 
être  peu  eftimcs  ,  à  caufe  du  dé- 
faut d'ordre  Si  des  dcmoi  ftrations, 
ic  cette  partie  en  elt  fulceptîble 
comme  les  amtes  Sciences  Ma- 
thématiques. Peut -être  font -ce 
ces  modfs  qui  ont  engage  M.  Ri- 
\ard  à  donner  au  public  ce  Traité 
de  la  Spliére  que  l'on  nomn-.e 
coinniuucment  U  S(;h:re  de  Ptoli- 
n.te. 

Cet  abrégé  eft  diviféeflen4Li- 
vres  qu'on  peut  appeller+^eédonj, 
car  le  tout  ne  contient  que  ijS 
pages  l'ff-S'.  Daii^  le  premier  l'on 
explique  les  définitions  des  pn'iicU 

I)aux  cercles  de  la  Sphère  ,  avec 
furs  ufages  rapportes  au  firma- 
ment ,  &  accompagnés  des  dé- 
iiionftrations  dont  ils  ont  befbin. 
Ces  mêmes  cercles  que  l'on  a  con- 
fiderés  dans  le  Ciel  font  conçus 
traniportés  fur  la  Terre,  &  cela 
cft  neceflaire  pour  comprendre  les 
divcrfes  apparences  que  l'on  re- 
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Srqiie  dans  les  difFérens  lieux  de 
la  Tene  ;  c'eft  ce  qu'a  faic  Ai.  Ri- 
varJ  dans  le  fécond  Livre.  C'eft 
dans  le  même  endroit  qu'il  parle 
desdiverfes  po(ïrions  de  laSphcrej 
Se  par  conicquenc  Je  la  variation 
ou  de  la  dift-èrence  des  jours  foi- 
vaiit  les  diflérentes  latitudes.  Cela 
cft  fuivi  de  quelques  problèmes 
qui,  s'ils  ne  font  pas  d'une  grande 
utilité  ,  du  moins  fixent  agréable- 
ment l'attention.  Il  n'eft  poinc 
hors  de  propos  d'exciter  à  l'étude 
par  des  moyens  fi  honnêtes  &'li 
légitimes ,  fur-touc  lorfqu'il  s'agit 
des  Mathématiques  élémentaires 
où  Ici  jeunes  gens  Ce  livrent  fou- 
vent  plus  par  l'envie  de  réloudrc 
quelques  queftions  que  pat  l'ar- 
deur de  la  Icience  même. 

Le  troiiîéme  Livre  conlîfte  en 
neuf  Problêmes ,  dont  le  premier 
apprend  le  moyeu  de  tracer  une 
ligne  méridienne  lur  un  plan  hori- 
zontal en  le  fervantde  la  dcfctip- 
ïioii  de  plulîeurs  cercles  conccii- 
uiques.  biais  conime  cette  métbo' 
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eratioii  ,  ce  qui  n'eft  pas  ex«i^ 
lenc  vrai.  L'on  a  mis  une  petite 
^le  qui  contient  la  coireâion 
il  faut  faire  quand  on  trace  une 
:ridienne  par  des  poînCs  d'om- 
e  pris  à  des  hauteurs  correipon- 
inies  du  Soleil  dans  des  joacs  od 
.  déclinaison  du  Soleil  varie  aflèz 
.'nfïblcmcni   afin  qu'on   puillê  y 
vt>ir  égard.  Quelques-uns  de  ces 
nêmes  Problèmes  montrent  l'ula- 
re  du  quart  de  cercle  ,  comme  de 
prendre    la  hauteuc    d'un  Aftre 
clevé  fur  l'horizon.  A  ce  fujet  ou 
trouve  encore  uneTablc-des  aug- 
mentations caufées  dans  les  hâu 
— "  Jc<  Aftrcs  par  larifraâion. 
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dans  le  nitne  j;enre  ou  dans  te 
ncme   goùc.    Cturwijfant  la  hau- 
'tur  lin   fôli,  l,idécUni.tifanditSO' 
ied  ,    &  la  réfmElion  horiz.ir.taU  ,  j 
Mranver  la  languchy  du  jour  ,  cJ*  p.tr-  j 
fonfc^Htnc  l'heure  Au  Isvcr  CT  dià  1 
toucher  du  Soleil.  I 

C'eft   par  ce    Problcme  qu'oi»  j 
L. détermine  le  pîus    long  jour  dçj 
^N'aniiée  pour  chaque  lieu  ,  ou  cha.  j 
^tciuebdcudedounce  ;  celaa  donne 
V'occalîon   a  l'Auteur  de  faire  cqii- 
noîire  la  longueur  des  jours  ,  Se 
l'heure  à  laquelle  le  Soleil  fc  le\-e: 
ou  fe  couche,   &  à  mettre  ici  une] 
^kTable  tirée  en  partie  delà  connoîl^J 
^fance  des  tems  pour  les  dix  degrés.  I 
de  latitude  qui  comprennent  toute  j 
^■l'étendue  de  la  France.  Cet  abtcgéfj 
^■eft  terniiiiç  par  une  autre  Table  de] 
H^Ia  ditlcrence  des  longitudes  entrai 
H  les  principales  Villes  de  la  terre  &  ] 
Hï>atis  ,    elle  eft  pareillement  tirée 
H'du  Livre  de  la  connoiOànce  det] 
H  tems.  ] 

H      On  peut  juger  parVcxpofêquei 
Hk  nou&  venons  de  fiite  que  M.  Ri- 
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jl6      Journal  da  Sçavant , 
vard  a  ruppofé  que  pour  entendre] 
ion  Traité  de  la  Spncrç  l'on  fijût^ 
fort  bien  les  Elcmens  de  Gcomé- i 
irie,  la  Trigonométrie  reûiligne, 
&  Iphérique.  Il  cft  à  propos  qu'on 
cil  Joie  averti ,  car  fans  cela  l'Ou-  j 
vragedevieiidroit  de  peu  d'uiàge,; 
pour    ceux  qui    voudroieiic  s'eiil 
ièrvir.  Peut-ctre  ne  verra-t-on  pas 
tout  d'un  coup  l'utilité  du  tcoilîé- 
me    Livre    dont  la    plupart  des 
Problêmes    (ont    expliqués    dans 
toutes  les  Trigonotnctties  rc£U- 
lignes   ;     on     pourroît    conclure 
encore   que    ceux   du   quatrième  ^ 
appartiennent  plus  à  rAi1:ronomîe"B 
qu'à  la  Sphère  j  fur-tout  lorfqu'on    • 
lie  veut  l'étudier  que  pour  enten- 
dre la  Géographie  j  efîèAivement 
ces    Problèmes    font   des  appli- 
cations de  la  Trigonométrie  Iphé-j 
rîque.  Mais  lans  doute,  qu'on  s'ef 
propofé   quelque  chofc  de  plus,' 
comme  d'initier  à  l'étude  de  l'A- 
ftronomie  ,^  &  cet  abrégé  pourroie 
ctre  intitulé  aflez  bien  (ous  le  nom  , 
A' !ntr$dn£iio»   *   l' jijironom'u.     Ill 
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ftmble  âuffi  qu'on  defireroic  un 
;û  plus  d'étendue  dans  le  (è- 
and  Livre  fur  l'explication  du 
cours  du  Soleil ,  peut-être  fouhaî- 
teroit-on  encore  qu'on  n'eût  pas 
nécîigé  les  apparences  de  la  Lune 
qui  font  d'un  aflèz  grand  détail,  & 
qui  paroiflènt  devoir  entrer  natu- 
rellement dans  un  Traité  de  la 
Sphère  qu'on  veut  rendre  géomé- 
trique. Celui-ci  a  de  la  clarté,  Se 
es  démonftrarions  ne  font  pas  dif . 
rufes. 


ÎOVrELLES  LITTERAIRES. 

ITALIE. 
DE    Bresse, 

I.  paroît  ici  depuis  peu  unOu- 
vrage  fous  ce  titre  :  Francifei 
^onculla  PAyoliri  AcAdrmU  IrtffitH- 
ti  Scient Ur UT» ,  ^iia  Bortoriia  fjî,  fi- 
Dijfer-tarîontt  (jHAtUor,  £x  Ty- 
bogrjfphiÂA'f'ti'ci  f^OfdrameritAy^o. 
0-4°.  Cet  Ouvrage  contient  qua- 
te  DilTertations  curieufes  ;  la  pre' 
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ftcy  eoJice  Brixiano.  j^ccidmit  V» 

korMTn  ad  Barbaritm  Epi/lolct  :  ejuf- 

tm  CommiKtariolns  de  re  uxorià  , 

^erjiomi  Laiinx  f^iramm  Catnnis 

Ariflidis  ex  Pluiurca  ,  &  Unda» 

t:o  in  jUbTrtHmGuidalomm  PacavH 

hal'iia .  Pramimtmur  vetera  ^H(tdam 

monuments  res  gcflas  iffitti  Btirhari 

exponcntia.  Itemudeafdcm  EpiflaUi 

^^^hferv.%tianes    notiHiilU    in    yluns 

^^k'ûculos  divifn ,  Hnde  Hifloriti  pra- 

^^vr/zn  liftcrayiti  ejus  temptru  lUu- 

^pratur.    Les  Lettres  de  Barbara 

font  au  nombre  de  plus  de  cent, 

&  celles  qui  lui  ont  été  écrites  pat 

difFécens  particuliers,  paflèni   10. 

Ce  que  le  titre  porte  qu'on  a  n  is 

au  commencement  de  tout  le  Re- 

L^ueil  ,    c'eft  premièrement  un  tlif- 

PBburs  de  Barbriro   pour  remercier 

'     Jes  BrelHtns  de  la  dignité  de  Che-* 

palier  qu'ils  lui  avoîeiic  donnée.  1% 

Tn  autre  Didours  à  I  honneur  de 

irbaro   fur    la  délivrance    de  la 

rille  de  BtelTè.  j".  Quelcjucs  au- 

res  Difcours  au  nom  de  la  Ville 

Vérone,  avec  les  Répoiifes  \ 


jio     Jourrtnl  deî  SçaVMnt  ,* 
I  enfin  de*  Mémoires  fur  les  a<5Honî] 
r&  la  conduice  de  B:i['baco  peiidaiilj 
tic  célèbre  Siège  de  Brelle. 

Le  même  Rîzzardi  a  encore  | 
blîé  il  y  a  déjà  quelque  tems  uil^ 
Recueil  de  Pocfîe  Sacrée  fous  ce   , 
titre  :  Rime  Sac-r  di  Delnîmo  Le^ 
'  frfaticQ  Pa/tor  ^rcadc  \ivi".  i  vol" 
I-a  première  partie  contenue  dans 
le  premier  Volume  ,  avoit  paru 
_cn  171e,  &  ce  n'en  eft  ici  que  la 
réimpreilîon  ,    mais  la  deuxième 
Partie  qui  forme  le  fécond  Volu- 
me ,  n'avoir  poinc  encore  éié  imr 
primée. 

DE   Florence. 
OffirvaxJBni  Jjhnche  4't  Do 
rtico  A^tiria  Adanni  jlcx-icmlco  Fit- 
rtminofip-a  ifilUli  antichi  dsfeco- 
Ubnjfi.  iji^.&  i74o.;«-+°.  4V0J. 
Le  premier  contient ,  outre  l'Epî- 
tre  dédicaioireadreflèeau  S'  Fran- 
çois Ant.  Féroni,  Marquis  dt  Bel- 
lavi/fit ,  une  Préfece  ,  un  Difcours 
Académique  ,    &  l'explication  d 
dix  Sceaux.  Le  fécond  eft  dédié  ai 
S'  Roger  Sodérini  noble  Vénîtic 
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^■c  comprend  les  Obfecvatioiis  de 
^VAuieur  fur  quinze  Sceaux  ,  avec 
^^iie  Table  des  maiiercs.  Ces  deux 

Hrcmîers  Volumes  ont  été  imprî- 
lés   chez   Pierre  Gaétan  Viviani. 
,e  j™'  Volume  eft  dédié  au  S  Cé- 
lâr  Godeiiiini  noble  Piftoicn,  ou 
^■f  trouve  14  Sceaux  avec  les  Re- 
^Marques  de  M.  Manni  ^  Se  dans  le 
^K™'  ,  qui  ell  dédié  au  S'  Jean- 
^ftlarie  Mazzuchclli ,  Geniilhom- 
mc  Bretlàn  ,  dix  Sceaux  avec  les 
obleryations.  On  a  mis  à  k  fin  de 
ce  Volume  la  Table  des  matières 
contenues  dans  les  deux  derniers. 
Ces  deux  Volumes  (ë  débitent  id 
chez  Antoine  Riftoti  Libraire, 

Le  P.  G.  Grandi,  Religieux  Ca- 

maldule ,  ProfeiTeur  de  lilathéma- 

tîque  dans  l'Univerfitc  de  Piic ,  a 

donné  depuis  peu  deux  Ouvrages  , 

le  premier  :   ILUmemi  Oeometriei 

ÎMii  e  folidi  iJi  Eudidi  pojfi  hreve- 

nie  in  vol^4ye  ;  le  fécond  ;  fnjfi- 

iem  di   Arlonetica  prattiCM  d:l 

'ev.  P.  jlbhau  G.  ''•randi.  Ni-IU 

'lamptrU  di  S.  A.  R  per  Gio.  Cm- 
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^chercher  Tes  Ouvrages.  Ce  nic- 
jie  Aureui  fera  imprimer  la  fuite 

:  fcs  Ouvrages  de  Mathématique^ 
^ec  la  iDcnie  attention  qu'il  a  ap- 

>r[ée  à  doi^nec  ceux  qui  ont  paru 

:!ii!  jufquaprefenc;  îi  a  même 
"iTeia  de  (aire  une  Traduâ.on 

itiue  du  Recueil  entier  en  faveur 
Ës  étcangeis. 

deVeronb. 
Il  paroît  une  nouvelle  Edition 
PaAoral  de  5.  Grégoire  ,  întîto- 

:  ; .  Gregorif  I.  ReguU  Pt^urâlif 
^ber  ad  y  Munem  Epifiapum  Ctvi- 
ttit  Raversfié  iuxta  cdehrem  editi»- 
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jouté  les  divcrlcs  leçons. 

Le  même  Libraire  a  léîmpn'mé 
m-j^°.  Il  '-onelU  Conti  Xli.  con gli 
'yi'gomcfiti  di  Cisfcun  cetiio  diOiit- 
iio  BecccUi.  Le  Goiiclla  tui  de  foii 
rems  le  Boiiftbii  de  Botfo  Duc  de 
Ferrare,  n^ais  homme  de  beaucoup 
d'efprit.  On  a  mis  en  vers  fes  pa- 
roles ,  &  fes  bons  mots ,  vrais  ou 
fuppolés.  L'£d]ieur  amis  au  com- 
mencement le  porciait  du  Gonella. 

Jean-Albcn  Tumermani ,  Im- 
primeur ,  a  public  le  3'"'  vol.  des 
(Euvres  du  Cardinal  Sadolec,  Ce 

S  vol,  eft  intitulé  :  ^acobi  SAdoteti 
CirdfTJuits  &  Epifcopi  C^rpr/ttO- 
raBenfis  Oper^  f«<  txtujil  omni». 
Lemême  LibraîreaauHï  publia 
le  4""""  Tome  des  (Euvres  du  Ca- 
valier Guarini  j  en  voici  le  titre; 
DelU  Opère  del  Cavulier  Battiftd 
CuAriniTomo  (fHario  ,  Kfl  ijunU  JS 
I  Coiiiengono  le  conjideriiZÂont  iniarn» 
H41/  V*^t>r  Fidû  dtl  Eee.  D.  C  to  Pie- 
^mtro  AfaiitcrtU  :  Jii/pofla  Atlecaitfi» 
W^éi^iK.îam  medeJSœ  di  FMh  Béni 
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914.      Jeuruitl  dti  SfSVAH!, 
Difcorfo  di  Paalo  Btmfopya  il  Pà 
ftor  Fido  t  m  rijpefla  a!  AinUcritA  ; 
^polo£ia  dt  utevnnm  SavÎo  l^int 
xjano  D.  i«  difefa  dt  PAJier  ftdf 
in-^.". 

Tumermjinî  donne  encore  uns 
Table  de  quelques  autres  Ouvra^ 
ges  du  Cavalier  Guariiù  qu'il 
piopo('e  d'imprimer ,  &:  qui  for-^ 
nieront  encore  quatre  Volutnes , 
donc  trois  n'avoient  pas  eucor 
paru. 

Dt    Napies.  _ 

^lexii  Symmuch'  Aiax.ochii  Câ- 
rromci  Nfttpoluani  i^Jtf^US.  Sert- 
prura  Jmerprehs  ad  ampl  f^trnm 
Sernardum  lanuccinm  Rtgîsnoflri 
à  fecretis  EpifloU  ,  ^uâ  ad  XXX 
firorHm  Clarijfimarum  de  dtdic* 
tiamfui  y4fci/t  Commemtiiiotics  in 
tegrit  reeenfentur  ,  tjmkus  idem  AÎA 
z.ochiHs  adnotationes  nfperjit  cun 
^He  po/leriares  aMjunxit.  1740.  tfl-Z', 
Quoique  plus  de  jo  personnes  d'un 
mérite  diftingué  ayent  donné  dif- 
férentes e^plic2tionsde  la  formule 
l'ou  [ibuve  cil  beau- 
coud 
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coup  de  Sépulcres  anciens.  Ccpen- 
iit  on  ne  l'a  point  encore  cxplU 
luce  d'une  manicie  qui  facisfallè 
les  Sçavans,    M.    Mazocliî 
donné  Ton    fentiment  fur 
formule  dans  une  DiiTctca- 
qu'il    avoît  compoiee  tou- 
ant  les  Dédicaces ,  &  qu'il  avoit 
ince  à  Ton  Commentaire/»  «»- 
tilnm  Campant  ^mphithcatrl  titu- 
lum  ;    mais  dans  l'Ouvrage  que 
nous  annonçons    il   examine  de 
ouveau  les  opinions  des  Sçavans 
lùr  la  même  formule ,  il  appuyé 
&c  confirme  la  fïennc.  Il  a  ajouté  i 
t  Ouvrage  deux  petits  Traités  ^ 
nt  le  premier  e(l  fur  X'j^fiiaHip- 
focratic^  ou  Chiru'gica ,  &  l'autre 
S.  Upphi  &  Chrifli  j4'-fficio. 
On  débite  ici  les  deux  prcmieri 
1.  des  Mémoires  de  l'Académie 
oyale  des  Sciences  de  Paris  tta- 
uics  en  Italien. 

DE    Palerme. 
M.  Jean-Félix  Palefio  ,  Profef- 
fcur  de  Beilcs- Lettres  dans  leCoU 
légede  BoutbonàPalerme ,  avoic 
Mai,  x^ 
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Bariolini  in  tionnulht  j'uris  cïvilit 

'^eges  explan  ^tiones  ,    &   Philippi 

3eroaldi    yidnoiiitiiinct   in    vartos 

ihSiorts  :  ^ntomi  BtçcéittHi  vulgo 

?anarrfiit/t  pAtricH  Panormliani  à: 

itBii  &  JaBiS  jlljhonfi  Rcgis  Lihri 

^K.  cumt^netiSylvii  Commenter  Ht 

'  Jacobi  Spigctli  Schùliis. 

ALLEMAGNE. 

DE    LeIPSICK. 

Laur.    A>iàre±  Hamhtrgiri  JEli 

OpttfcHla  ad  elegatJtionm  3  urifpm- 

deniiam  pertiutntia  tnm  cdita  tjHtim 

inediia  Quxdam  de  Jurifprudemià 

Q^Htratii  Flacti  prafaïus  efi  Uan- 

pes  Eftor  JHhs  &  j^ntec'lfor.  ^pud 

10.  Fnd.  SitUrHm.  1740-   in -8". 

Cette  Colleftioiid'Opurcules  pot 

EUmes  de  Droit  Romain  compo- 

Écs   par    M.   Hamberger  ,  donc 

tie   giande   partie  n'avoît  point 

ncore  paiu,  efl  duc  aux  foins  de 

I.  Je.  Sîgifmoiid  Stiébélius ,  qui 

es  a  fait  imprimer,  &  contient  8 

>i[rettatiDiis  ;  la  première  &  li 

econdc  traitent  de  Inctfidus  ,  U 

f"'"  denonH/uJUpHldlionum,  ufHijMe 
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iiét  ;  la  7"'"  Uljervaiionct  mm  jm. 
yinc.  Grav'mé  origimi  Jwis  Civili 
la  8'"  NétrrMtio  de  f^itâ  UStrét 
chu  ,  &c.  On  a  encore  inféré  dai 
cetce  Colteâion  ,  outre  deux  Pn 
faces ,  plufieurs  Lettres  ^  &  la  V 
de  M.  Hamberger  écrite  par  A 
Strebclius  ,  une  DilTèrcation  c 
tieufe  de  M.  £flor,dans  laquelle  < 
entreprend  de  prouver  qu'Hora 
éioic  également  fçavani  Juiilco 
fuite ,  &  grand  Pocte. 

Cette  CoUeâion  fe  trouve  ai 
à  Jcne  ,  oâ  M.  Eftor  a  auffi  I 
impiimer  depuis  peu  une  Dîflèi 
tion  Académique  fur  le  droit  < 
les  Souverains  ont  de  deman 
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'  Lié.  X.  tjufdtm  Panegyrlcus  cH/a 
^nnoutionibHS  pirpiiun  Jo.  Ai.it- 
thîit  Gefmri,  r^uî  cliam  fitam  Piinii^ 
&  Indices  auÛiores  emcndatîorepjue 
dédit,  yfpud  Cafp.  Friifihium   8°. 
Cetre  Edition  des  Letcres  de  Pline 
eft  efiimée  par   la  correûîoii  du 
'  Teste ,  &  par  les  Remarques  que 
M.  Gefncr  y  a  jointes.  Ces   Re- 
marques répandent  un  nouveau 
jour  lurplulieurs  points  d'Hiiîoire 
peu  connus  ,  aafquels  Pline  fait 
ailufïon.  L»  Vie  qu'on  a  mîfe  au 
.  conimencenienr  eft  celle  quiavoït 
ctécompolée  pat  CiirîllophleCel- 
larius  ,  mais  augmentée  de  beau- 
coup d'Obfervations  que  M.  Gef- 
ner  a  tirées  en  partie  des  Lettres 
de  Pline ,    &  en  partie  de  la  Vie 
du  même  Pline  écdte  par  le  Ma[- 
foii, 
I       nE  Haue  de  Magdebourg, 
^^fridrrici    Hojfmanni    A-feiiemë 
^^miondis  fyflimMticê  /uppUmninm 
^V prscipms  tnfamum  rnaibis  ;  cHi 
mttcedit  index  rerum  pricipunrn'"  in 
'  fHiri^Ms  poJ}erioriti4S  Mtdicinxff^e- 
1  K  uS 


î)}0     Jourtml  dei  Sç4V4ns , 
n.iitict  Tomis  occurrenlium  ,  (5* 
'ujSBarii  k  D  Prùf  J.  H  i"cJ&K/{ 
\Jt3cor!fi^natA  HuU  Magdel Hfgicà 
,  J'mjlai  m  Officinâ  RengiriAnâ.  174a 
I  in-^.  Ce  SuppLment  de  la  Méde-' 
ciiie  Syftémacique   de    M.  Hofi-1 
manu  louchanc  les  principales  ma 
' lad ies  des  enfâiis.ctl  le  dernier  fruij 
de  (es  travaux.  On  a  vu  patoîcr^ 
cet  Ouvrage  avec  d'autant  plus  d« 

flaîlîr  ,    qu'on   avoic   craint  qu!J 
Auteur  ne  vécut  pas  allez  longii 
tenis  pour   l'achever.  Il  ne  maii 
'  quoit  aux  Ouvrages  de  ce  célébré' 
Médecin  qu'une  bonne  Table  des 
matières   contenues  dans  les  cinq 
.derniers  Tomes  de  fa  Médecine 
I  Jyflématique  ,  pour  en  taidre  l'i.^« 
[  /âge  plus  commode,  on  l'a  ajoutée 
là  ce  Supplément  ,   avec  la  Vie  de 
'  l'Auteur  écrite  par  M,  Scliulfius. 
'     ANGLETERRE. 

DE     LONDB-rs. 

Le  4""'  vol.  de  la  féconde  Partie 
'  de  l'Ouvrage  de  M.  Nath.  Latdne: 
'fur  la  crédibilité  de  l'Hiftoite  di 
l'Evangile,  parok  depuis  quelque 
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tems.    Ce  vol.  contient  les  Ecrï- 
paiiis  du  j'"-  ficelé  &  va  jurqu'à 
'an  zjo.    Il  n'eft  pas  iiiucile  de 
ppeller  ici  le  titre  &  le  plan  de 
'Ouvrape  pour  en  faire  coiinourc 
[avantage  l'importance  à  nos  Lcc- 
'urs  :  Tht  crtdihilny  ofthfgofpet 
fijfo'-y  ;  or  ihi  faSs  occa/îornully 
jfntiBi'iiiri  ihejyew  Tcfltiwt/it,  con- 
\rmed  (y  paffaget   of  ancknr  J^ti- 
b-i    C^f.Ceit-à-dire  :   la  Crédî- 
ijiité  de  l'Hifloire  de  l'Evangile-, 
lu  les  fjits  dont  il  eftpailédans 
:  Nouveau  Tcftamenc  confirmes 
lar  les  Auteurs  comempotainSj  & 
par  le  témoignage  de  la  première 
antiquité.  i».8".    Le  premier  vol. 
qui  a  été  traduit  en  Latin  par  M. 
~.  Chriftopli,  Wolf  de  Hambourg, 
en  Hollandois  par  M.  Corn. 
eflerbaani  Pafteur  d'Uirecht,  & 
jiie  l'Auteur  a  fait    réitnptimet 
;vcc   des  augmentations  ,  com- 
.-end  les  Auteurs   contemporains 
[e  Jefus-Chrîll  8d  des  Apôtres. 
^e  vol.  contient  la  première  Par- 
ie de  l'Ouvrage.  La  féconde  Par- 


«j  )  i  Joiirnél  des  Sçavans  ' 
lie  cft  pour  les  anciens  Auieurs! 
Chrédens  ,  &  a  déjà  produit  4  vo), 
dont  le  dernier  a  été  publié  ca 
1740,  &  vaiufqu'en  ijo  de  Jefus- 
Chn'ft,  L'Aureur  promet  encore 
une  luite  considérable  de  preuve* 
tirées  des  Auteurs  Cluétîens  j  il 
rapportera  enAiite  les  témoignages 
des  Auteurs  Profanes. 

Our  [Av'tour's  dfvim  Sermon  on 
the  Mount ,  comained  in  the  ^  6  & 
yChapters  ofS.  Minheu't  Cofpel^ 
explained ,  &c.  C'eft  -  à  -  dire  :  [(■ 
Sermon  d(  votre  Divin  Sauveur fiir 
la  Montagne  ,  contenu  daus  les  j, 
6,  &  7'"'  Chapitres  de  l'Evangile 
de  S.  Matthieu  ,  expliqué  en  plu- 
fïeurs  Difcours  ou  Sermons  ,  pré* 
cédé  d'uue  Paraphrafe  fur  le  Ser- 
mon de  J.  C.  6i  fuivi  dc  deux  Ta- 
bles ,  l'une  des  pafïàges  de  l'Ecri- 
ture ,  &  l'autre  des  matières  qui 
ont  été  traitées  dans  l'Ouvrage. 
Par  M.  Jacq.  Blair ,  &:c.  Chez; 
Brothertoii  dans  Cornhill,  1740. 
in-S".  4  vol.  1""  Edition,  La  pre- 
mière Edition  parut  en  I71Z  a  la> 
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fbllicîcatîoii  dsM,Wake,Archevc- 
que  de  Caiirotbcry ,  &  de  M.  Ro- 
binlbii,  Garde  du  Sceau  Royal, 
,    alors  Evéqiie  de  Londres;  l'Auteuc 
l'a  revue  &  en  a  corrigé  les  fautes 
d'impreffion ,  il  y  a  ajouté  les  deux 
Tables  &c  une  ÉpîtreDédicacoirc 
à  M.  Gibfon  Evèciue  de  Londres, 
Xe  Docteur  Warerland  s" cil  charge 
de  cette  nouvelle  EJirion  en  l'ab- 
ieiice  de  l'Auteur;   il  y  a  mis  une 
Préface  ,   dans  laquelle  il  afTure 
que  les  Sermons  de  M.  Blair  /ont 
courts  ,    folidcs  &  clairs  ,  qu'il  y 
^Ipgne  par-tout  une  bonne  critique, 
Hk  qu'on  y  trouve  d'heureufes  ex- 
^plications   de    plufieurs   endroits 
<  -diiSciies  de  l'Ecriture  Sainte. 
^Êk£tQmheKgc ,  a  TempU  rejiored  ta 
^^itish  Druits,  éy  U^itlUm  Sut'  eley 
Ai.  D.  Ri£ii>r  of  ail  Saints  in  fi,tm- 
ford.  C'cft-à-dire  :  Stonehenge  { fa- 
^WVAT  ajfemhldge   de  Pierres  placéet 
^Pbfc  ttrt  dans  UpUine de SaïifbHry] 
•    Tmple  rejiitui  aux  Druides  de  l* 
Grande- Brettgne.  Par  M.  Guillau- 
me Siukeley ,  Doûeur  en  Méde- 


d'Ancaftre  ,  Grand -Chambella 
d'Angleterre  ,  une  Préface  ,  1 
coips  de  l'Ouvrage  qui  n'eft  qt 
de  66  pag.  une  TaBle  des  madère 
8c  j  f  planch,  poui  repie&ntcr  i 
Monument. 

Cet  Ouvrage  de  M.  Stukelc 
n'eft  que  l'eflài  ou  la  moindre  pa 
L  cie  d'un  autre  beaucoup  plus  con 
'derable  qu'il  deftincà  l'imprcffio 
c'eft  un  ample  Recueil  d'Obfen 
lions  qu'il  a  ^tes  fur  ces  ancie 
Monumeiis  du  Nord  ,  dont  il  pi 
tend  que  les  Druides  font  les  A 
leurs.  Ce  Recueil  eft  dîvifé  er 
parties.  M.  Stukeley  a  commei 


t 
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•1  mens  qui  fonr  honneur  à  Ca.  Pa- 
u  trie  :  1°.  d'éclaircîr  l'Hîftoîre  des 

IH  Dniidcs  Prcrres  &  Miiiiftces  de 
bla  Religion  des  anciens  Patrîar- 
fcches  :  }",  de  faire  voir  aux  Déifies 
t  modernes  ,  en  remontant  pac 
il'Hiftoire  jufqu'aux  ficelés  les 
»  plus  reculés  ,  que  la  véritable 
I"  Religion  a  toujours  été  la  même 
I  dans  cous  les  tems  &  fondée  fut 
pdes  révélations  prerqu'aulli  aii- 
I  ciennes  que  le  monde. 
I  HOLLANDE, 
i  delaHatï. 

f  Pierre  Paupie  ,  Libraire,  a  im- 
r trime  &  débite  la  Tradudion  de 
'Ouvrage  de  M.  Jeaii-Albert  Fa- 
bricius  intitule  :  Lé  The'ologit  de 
l'eau  i  ou  EJfaifnrU  boulé  j  Ufa- 
gejfe  &  la  pHiffance  de  Ditu  mamft- 
Jiie  dans  la  création  de  l'eau ,  ira- 
^KdHtt  de  V  jllhmand  ,  avec  de  nouveU 
^■rJ  remar^nes  communiquées  au  Tra- 
^bs£leitr.  1741.1V.8'.  UiiAvertilt- 
^Kient  du  Libraire  qu'on  trouve  au 
^Ipjniiiiciicemeni  de  ce  Livre  rend 
compte  des  foins  que  le  Traduc- 


'original  où  l'éiuduion  eit  repan- 
iuc  3  pleines  mains ,  mais  avec 
:onfurion  ;  on  promet  encore  dans 
cet  Aveitinèment  la  Théologie  det 
lufeâes  ,  &  la  Théologie  Botani- 
que avec  des  réflexions  convena. 
blesà  un /ujettiintéreilànt,  &oO 
les  peifedlions  de  Dieu- brillent 
avec  tant  d'éclat.  Le  même  Librai- 
re réimprimera  enfuite  la  Tbéolo' 
gie-PhyUque  de  M.  Derham  peut 
lendre  ce  corps  de  Théolt^ie  na- 
tutelle  auflî  entier  qu'il  eft  pofli- 
ble. 

d'AIiIS  terd  am. 
ScAligerMitéi ,  Thuand   ,  Perr» 
tiiariA  .  PithédnA  &  ColsmepMiÂ 
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^luJîeHrs  SçAVatis  ,  des  Préfaces,  & 
des  jivmiffemtns.  ChezCovcnsflc 
Mortier.  1740.  i«-ii.  i  vol.  L'E- 
Jiteur  de  ce  Recueil  d'Ouvrages  a 
lon-fculetïient  faic  choix  de  ceux 
ju'il  a  cru  méiicer  le  plus  de  repa- 
3!cre  ,  mais  même  des  Editions 
des  remarques  des  Scavans  qu'il 
a  jointes.  Le  ThuAtt* ,  le  Perro- 
ni*nn ,  le  Piihnarm  ,  &  le  Colomc 
funx  compofent  le  premier  vol.  Le 
taligcrMin  occupe  icul  tout  le  i'"^ 
lette  nouvelle  Edition  eft  ducaux 
jiiis  de  M.  des  Maizeaux. 

Fr.  l'Honoré  5f  fils ,  Libraires  , 

iébitcnt  une  troihéme  Edition  de 

l'Hiiioire  du  Droit  Romain-Ger- 

laiiique  de  M.  Bruncjuell  ,  Con- 

feiller,  &c.  fous  ce  utre  :  U.  Salem 

Brun-judli  fiijhria  Jaris  Romano- 

^Çrrmanici  à  primii  Xeîpul/licit  Rorn, 

^fKîtiis  ad  Koftrtt  ufyue  ttmpora  ex 

'fiiis  foHtitus  deduilix  &  inHfiimdK' 

iitorii  adornata.  ^sctjfu  Dijferutù» 

rtlimt'iarit  de  Linguamm  Philojô- 

9^iit ,  Mnti^Hititrit>t3  &  HiflorisrHm 

iadia  ftWB  JnrifprHdemià  ca?ijm£in- 


pj8  Journal  des  Sçavani , 
tU  :  ediiio  tertÎÂ  pricriéits  vjutà 
AHSÎior&tmtndatior^  ACvitM  etU 
htrrimi  jluBoris  ndorriAta.  \-jéi,i 
ÎK-S".  L'Auteur  a  divifc  cette  Hi- 
ftoire  en  quatre  parties  ;  dans  la 
première  il  traite  du  Droic  Ro^ 
main  avant  Juftinien  ,  dans  la  ï4 
du  Droit  dejullinien  ,  des  partîcf 
qui  le  compofent  &  de  fes  prin- 
cipales Editions  ;  dans  latroméme 
du  fort  du  Dtoitde  ]u(linicn,  fc^ 
en  orient  ,  foie  en  occident  ; 
dans  la  4""^  de  l'Hiftoire  du  Dtc 
Germanique.  La  Vie  de  l'Auteo 
qu'on  a  jointe  à  cette  Edition  eft 
tirée  d'un  programme  de  M.  Ge( 
ner, 

SUISSE. 

DE    B  A  S  L  E. 

J.  Brand-MuUer  &].  Crifton 
réimprimé  ici  l'Ouvrage  de 
George  Bull,  dans  lequel  cetAu-^ 
tcur  concilie  S.  Jacques  avec  Saint 
Paul  fur  la  matière  de  la  juftifica- 
tion  :  cet  Ouvrage  porte  pour  ti- 
tre: Georgii  SiiUi  Harmsmti  j4pa- 
Jiolicd  ;  /eu  hin*  DiJfertÂiitnef 


my\ 
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ftiitrum  in  wiore  DoBrina  D.  ]a- 
t^bt  dtJHJlificationt  ex  operi^HS  ex-  j 
il.*nifnir  ,  ac  dcfrnJîtur  ;   in  pofle- 
fio'e  csnfenfus  D.  PauH  cum  ]ncoLo 
liquida  dimarrfiriïiHr.  1740. /n-S".      1 

Les  mctnes  Imptinieiits  ont  aufiî 
public  une  nouvelle   Edition  des 
-cttrcs  de  Pierre  de  yineis  ou  des  \ 
l'igiics  ,  avec  des  variances  tbur- 
nies  par  M.  liêtin  qui  a  prit  foin 

Ide  certc  Edition  ;  en  voici  le  titre:  , 
^l'etrt    de  rineis  Jadicit  AhIics  &  J 
^ancellArii  Friderici  II.  Imperaloris  ■ 
£piJ}olarum,  ijuîùui  resgeftt.tjufdem 
'Jmjieratoris  ,    alin/jue  Tnulf-*  ad  H-  ' 
•fiçriam  ac  JurifprHdentiam  ffeBan* 
ti» ,   continemw  ,   Lii.  fi.  novam 
hune  ediùonem  ddjeilis  variii  leEtie- 
tiibiis  cursvit  ^0.  Undolph.  Ifeliui 
J.jiccedit  Simonii  Schdrdii  Hypon- 
vemA  de  fide  amicitià  dr  ohfervMntia 
^^  Poniificum  FomMnorum  trgM  Impera- 
^mtens  Germitnos.  1740.  w-S".  i  vol. 
B  LORRAINE. 

B  DE   Nancy. 

V      Hifloire  Gini*logie}ue  de  U  Mai' 
fou  du  Chêtettt ,  Sranche  pmnii  dl 


^^f  R  A  Î3  C  E. 
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iprimearaggrégé  de  l'Académie, 
_.jc  S.janies.17+1.  (>-+".  Cette  Dif- 
(ërtation  qui  a  été  traduite  pat  un 
des  Membres  de  l'AcaJcniie  de 
Bordeaux ,  &  qui  eft  imprimée  fur 
deux  colomnes  en  Latin  &  en 
riançois,  coucient  outre  plufieurs 
in  curieux  ,  des  Oblervadons 
des  conjeûuies  importante» 
lout  l'Hydroflatique,  &c  lesMa^ 
ïiiiers  y  trouveront  des  Rcroar-, 
es  utiles  à  !a  Navigation  qu'il» 
urtoni  vérifier. 

DE  P  ^  S  I  S. 
Nous  croyons  faire  plaifir  à  no» 
Le^eurs  de  les  avertie  de  quel- 
ques "  fautes  qui  fe  font  glilîces 
dans  les  deux  dernières  Editiotis 
àsi'  Hijhirt  Cénialogi^^tf  &Chro- 
nologi^ue  de  UAfAifon  Roynle  de 
France  ,  dis  grandi  Officiers  de  la 
Couronne ,  &G  Ces  fautes  font  à 
la  pape  91  du  premier  Tome  de- 
l'Edition  que  Dufbunii  donna  eu 
1711 ,  &  a  la  page  176  du  pre- 
mier Tome  de  l'Edition  du  Père 
iimpliuea,ea  ij^  -,  duu  l'une 


oplide^jC^M^ 


tvoir  rendu  fes  reJpeSs  su  !  Mpt  * 
fam  feffmi  p/tr  le  CardinA  de 
^Mnfen,  il  vfit*  Us  côieide  Jitilt, 
Toifa  ^Hflfju:  iims  dans  le  carud 
ieÀ^ahe  ,  &  rcvirt  i '^  anlofi  éu 
Koit  4iMo!r!    Ce  Piiiicenefut 
mollit  à  Rome  ,  aîiifï  que  l'inli- 
nut;nt  ces  deux  Ecrivains ,  &  par 
coaiequeiK  ne  tue  point  prefen- 
cé  au  Pape    par  le  Cardinal  de 
Janfon  ,  &  ne  rendît  point  fes 
tefpeifts  en  pecfbnne  à  Sa  Sain- 
teté ,  mais  il  les  lui  iît  rendre  pat 
le  Marquis  d'O,  premier  Geniil- 
'  homme  de  là  Chambre ,  qui  fut 
'  envoyé  exprès  à  Rome  fut  ud 

»  Rn'.lor  nomme  l'EcUir  qui  le 

1.  .  •■ 


A/rf/,   174I.  ?4Î 

Etoit    embarqué  fur  Ton  même 
failïéau  nommé  te  Fputir.yiiTtt , 
peut   certifier  ces  faits   comme 
»  témoin  oculaire.  Il   y  a  encore 
M  plulîeurs  Officiers  vivans,    foit 
j.  de  Marine,  foit  de  la  Maifon  Je 
H  ce  Prince,   qui  étant  alors  em- 
>i  barqnés  fur  cette  Efcadre  pcu- 
»  vent  confirmer  la  vérité  de  ce 
»  qu'on  vient  de  dire.   Les  deux 
>t  Ecrivains  dont  on  vient  de  par- 
ti 1er  ne  fe    trompent  pas  moins 
n  lortqu'ils ajoutent  quVw  170;.  ce 
M  Prittce  futftiit  Licuununt  Général 
i^es  Armées  duFot  ,  &  ^uilfer~ 
^■V0i/  fur  terre  en  cette  qualité  fur 
^»îa  Meufe  ,   ek  U  tut  le  commande^ 
^ujurni  général  de  U  Cavalerie,  il 
^n'y  a  pas  là  un  moi  qui  ne  foie 
flKine  faute.  M,  le  Comte  de  Tou- 
»  loufc  avoir  été   fait  Lieutenant 
»  général ,  &:  avoii  commandé  la 
»  Cavalerie  lur  la  fin  de  la  guerre 
»  qui  fut  terminée  par  la  paix  de 
»Rifwic,  &  il  ne  lui  auroit  pas 
^«.convenu  d'aller  fervir  fous  un 
îcnéral  dç  teire  ,  après  avoic 


TeT4dc7niersvol.acW-i« 
incierve  de  M.  RoUin  «-4  •  P»- 
oiflcnt  j  CCS  aetnters  vol.  répon- 
entàUbcautéd«pt<:mi«i»fi«i 

Kjotl-impreffion&lcpapiWTg» 
,our  les  vignetes  &  les  cartes  géo- 

''^tSZvédie,  ofl  r.^rt  Je  prive- 
„ir  &  dt  corriger  d^s  /"  fnf^ts  Ui 
difformité,  duci^r^s:  UtentfMrdei 
vLs  i  U  portée  des  pt»,  &  des  me- 
r/s&dr  t,^es  les  perfonnes  ^usOfit 
,    __r.„,  i  j/«,n-.  Pat  M.  Andry, 


Confdll«duRoi,Leae«cacPro. 

fefièur  en   Médecine  au  CoU^' 

Royal ,  Dofteur -  R^gc"'      if." 
.  ^.  ri A^  U  Palculi  de  Me 
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Les  mêmes  Libraires  ont  aulu 
oublié  depuis  peumiaucceOuvra^ 
fous  ce  titre  :  De  lit  ginératioa 
es  vers  d*ns  le  corps  de  l'hamme  , 
ie  la  nature  tè"  des  efpéces  de  celte 
naUdie  ,  des  moyens  de  s'en  prefer- 
)fer  &  de  U  guérir.  Troiftime  Edi- 
iin  .  conjiderablimem  dHgmentée  , 
'formant  un  Ouvrage  nouveau  , 
Jec figures.  Par  M.  ^ndry  Con~ 
}tller  du  R»i ,   &c.  1741, /»-ii  z 

Lettres  fur  les  principales  mala- 
dies ^ui  ont  regnè  dans  les  Hèpttxux 
de  l'Armée  du  Roi  en  ItaUe  pendant 
es  années  17 Î4.  173  î-  O"  17 j5. 
tr  M.  DeK.on  DoBenr  en  Medeci- 
&  Aiedicin  ordinaire  des  Ho- 
mtaux  ^  des  Armées  du  Roi.  En 
Italie ,  à  M,  **  Doû,  en  Médecine, 
ce.  chez  la  Veuve  Alix  ,  Lamberc 
Durand,  Libraires.  1741. /n-iz, 
Jacques  Edouard  ,  Libraire,  au 
parvis  Notre-Dame,  débite  de- 
puis peu  une  Broch.  Tous  ce  ritie  : 
)cfc--ipiion  de  lou-es  hs  Cé''émoniet 
m  ft  fontohftrvèis  à  Rme  déduit 


&  de  la  AionarchU  Franfoifi ,  p, 
M'  Gilbtrt  -  Charles  le  Gendre 
Marquis  de  S.  Anbln  Jur  Loire 
Mmrc  des  Requêtes.  Chez  Bria 
fou,  1741./»-+°.  On  rendra  cou 
pie  de  cet  Ouvrage  dans  un  de 
Journaux  fuivans, 

La  Veuve  de  Lauliie,  la  Veuv 
Gatieau,  rue  S.  Jacq.  Gandouin 
^uai  des  AugufHns  ;  le  Gias ,  a 
Palais ,  &  autres  Ubraires ,  doi] 
lent  avis  au  Public  qu'ils  fe  difpo 
eut  &c  travaillent  a  donner-  un 
louvclle  Edition  du  DiBiemair 
Jniverftl  François  &  Latin ,  con 
lu  fous  le  noiji  de  Djctionnaik.: 
lE  Trévoux  ,  didié  à  M.  le  trîit 
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teurs  prmeftent  qu'ils  n'ont  rien 
Vf^lige,  ilsaflureiic  de  plus  qu'ils 
.'ont  épargné  »  ni  foins  ni  peines 
M  pour  rendre  ce  Di£tionnaire  d'u- 
»  ne  utilité  générale  ,    &  pour  y 
»>  ratlembler  tous  les  mots  que  tou- 
te lorte  Je  petfbunes  voudront  y 
chercher  dans  quelque  matière 
M  quecc  puilTectie,  Lenombrcde 
ceux  qui  y  leront  ajoutes,  n'ira 
Çuétes  à  moins  de  quatre  mille  , 
»  lans  parler  des  changemens ,  des 
i>  corrcflnons  &  de  plulîeurs  nou- 
II  velles     oblêrvationï     icpanducs 
dans  le  cours  de  l'Ouvrage.  Les 
ibraires  ont  fixé  à  1 10  liv.  le  prix 
s  6  vol.  en  feuilles ,  &  à  90  liv. 
faveur  de  ceux  qui  voudront  eii 
iircr  des  exemplaires  complets. 
oici  les  conditions  de  cette  alÏÏi- 
nce.  On  payera  aftuelleinent  4J 
f.  &  les  4 f  reftanteslotfqu'onre- 
vra  un  exemplaire ,  à  condition 
ne  ceux  qui  auront  alTutc  un  e- 
mplaire.feront  tenus  de  le  retirer 
ns  le  courant  de  &  mois  aptes  la 
ullicationderOuvragCi  pallit  le* 


nde  ^74'v__— — 

t  A  B  L  B. 
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A     PARIS, 
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rABLES     ASTRONOMI- 
QUES dnSoliU,  de  U  Lune ,  det 
PUnèies ,  des  Etoiles  fixes  &  det 
Satellites  de  Jupiter.  Par  M.  Caf 
fini  ,   Maître  dis  Cernâtes  ,  de 
|&     l'Académ.e  Royale  dis  Sciencet  , 
"     &  de  la  Stcieté  Royale  de  Lon- 
dres. A  Paris ,  de  Vlmprimeiic 
k Royale  ,  (>-+'.  Tom,  II. 
'^  E  Volume,  q  'accompagtif 
>  l'Aftconomie  de  M.  Oflïni  , 
fait  le  Iccoiid  Tome  de  (on  Ou. 
Jtdn,  1  i>  \\ 


Tables  :  il  uous  enitecient  des 
fétentes  vûci  qa'ont  eu  pliiû 
Ailronomes  à  ce  fujet ,  &  det 
férenvs  méthodes  dont  on  pc 
roîi  fe  icrvir. 

Il  fcmble  que  dans  U  confti 
don  des  Tables  on  ne  devrait 
ployer  que  les  feules  obfetTadi 
ou  ce  qui  eft  la  même  chofe,  i 
ner  la  préférence  à  celles  qui 
tiibuent  aux  Planètes  le  moi 
ftient  qu'elles  ont  réellement . 
le  ciel ,  mais  on  n'a  pas  nn  ; 
grand  nombre  d'obfcrvarions 
de  plus  l'on  n'eft  pas  iâr 
chaque  Planète  étant  retourna 


M^mè 
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mcmecems  à  revenir  au'tncme 
point  de  l'orbite;  nous  lie  voyons 
jamais  les  Planètes  fupétieures5c 
inférieures  dans  la  place  qu'elles 
occupent  dans  le  ciel  ,  excepté 
dans  les  conjonûions  ou  dans  les 
i^policions.  Les  Ailronomes  mê- 
mes ne  font  pas  tous  d'accord  de 
leurs  inégaiiccs  apparentes,  ni  des 
lieux  oj  elles  le  terminent.  Il  pa- 
roîr  donc  allez  naturel  d'avoir 
choifi  quelques-unes  des  Hypothé- 
fes  qui  concourent  le  mieux  qu'il 
cil  pofTîbloaux  obfervations  j  tel- 
le que  celle  de  Kepler.  A  fégard. 
des  principes  fur  lefquels  ces  Ta- 
bles ont  été  drellccs ,  on  a  em- 
ployé les  obicrvations -anciennes 
comparées  avec  les  modernes  que 
M.  Callini  le  père  a  faites  ,  tanc 
en  Italie  qu'eu  France.  On  a 
auflî  eniployc  un  grand  nombre 
des  Oblèrvations  de  feu  M,  Ma. 
raidi  :  c'cft  ainfi  que  l'on  a  agi 
pour  le  Soleil  Se  la  Lune.  Pour 
Vénus  &  Mercure  l'on  a  piéferé 
les  obicivations  nouvelles  ,  on  ce- 
ï.  S  V\\ 


Clic»  M— 

à  celles  de  ta  Lune  tuv.. 

3rr  fciifîbles  ,    comme  nous 

Is  vu  locrqu'on  a  parlé  de 

louvctnens  ,  n'e(t-ce  point 

que  nous  foinmes  plus  à 

le  de  les  examiner.  Les  Ta- 

'(jue  M.  Caflîni  donne  au  pu- 

rfoiK  calculées  pour  lemeri- 

Ide  Paris  ,    mais  l'on  a  mis  la 

^rence     <Jes    méridiens    d'un 

liid  nombre  de  lieux  dont  les 

itudes   &  les  longitudes    fom 

Rmu^s.    A  la  fuite  fe  trouve  la 

fible  de  l'équation  du  tcms  ;  puis 

--i^il  &  de  la  Lune,  Se 
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,  des  Plantes.  M.  <Jallim  a  ter- 
miné ces  Tables  par  celles  des  ré-S 
fiaftions  ,  Se  de Vaccélératîon  del 
Etoiles  fixes  ;  il  y  a  joint  cependant 
les  Tables  des  Satellites  de  Jupitei 
&  de  Saturne  dans  un  ordre  dor 
l'arrangement  eft  de  M.  Caflînî  la 
père.  La  Table  du  premier  SaielJ 
lice  de  Jupiter  eft  beaucoup  pli 
parfaite  que  celle  des  trois  autre 
qui  n'cfl  pas  portée  à  un  fi  granJ 
point  depiécilion,  quoique  pert 
reâîonnée  confiderablement    pa 
les  oblervacions  de  M.  Maraldi  IC 
nevcu,  de  l'Acadcinie  Royale  des^ 
Sciences. 

Apres  la  Préface  de  notre  At 
teur  dont  nous  venons  de  donne 
l'abrégé  ,  on  trouve  pluficurs  pro- 
blêmes qui  font  fentîr  l'ulâge 
l'utilité  des  Tables.  Les  pvincipau 
Tontjla  méthode  de  calculer  le  vra 
lieu  du  Soleil  5c  celui  de  la  Luii 
que  nous  avons  rapportée  dans  ne 
analyfes  précédentes.  La  connoi/^ 
fance  de  ces  problêmes  eft  indi^^ 

ifable  dans  la  théorie  des  Ecl\^H 


des 

1 


nous  mutons  '«npU  notre 

Les  Agronomes  5  éuntapp 
Ur  1«  vrais  UeuxacUt.^^^ 

ils  o»t  fait  des    iat>        r     ^^^ 
iovens  ""0"«">="1. ,  ^.alités  . 
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coHrs  de  I,i  Lune  pour  trouvée  pac 
Vépafte    le   joue  &  rheuie  de  la 

Bioiivelle  &  de  la  pk-ïne  Lune.  On 
Entend  par  épa£te  le  nombre  de 
jours  &  d'heures  qui  iè  font  ccou- 
h  depuis  la  nouvelle  ,  ou  la  pleî- 

Hie  Lune  immédiatement  précc- 
snte  au  tems  propofë  ;  ainlî  le 
sombre  des  années  étant  marque 
lans  une  colonne  ,    on    trouve 

bis-à-vislepade.  Par  exemple,  S 

Ton  cherche  la  pleine  Lune  ou 
Toppoficion  moyenne  du  mois  de 
Février  1710,  on  trouvera  Tépac- 
de  cette  année  dans  la  colonne 
ïes  années  ,  &  dans  \i  colonne, 
les  mois  1  cpaûe  pour  le  mois  de 
février  ;  leur  fomme  fï;ra  Icpailc 
pour  le  tems  propoie,  t)u  ce  qui 
Èft  la  même  choie ,  le  tems  oïl 
Lune  a  été  nouvelle.  Or  une  ré- 
rolution  entière  de  la  Luneedde 
i9  j,  11  h.  44,' ,  )"  ;  fi  donc  de  ce 
lombre  on  retranche  celui  de  l'é- 
^fle  ,  le  refte  Tcra  le  tems  de  la 
première  nouvelle  Lune ,  qui  s'ap- 
elle  la  co/rjortSieri  moycmit ,  fit  û 


rrive  que  la  (omme  de  l'E- 
xccdele  tems  d'une  révolti- 
niaire  ,  on  fouftraira  de  cct- 
me  le  lems  de  la  révoludon^ 
"era  l'â^  de  la  Lune  ,  ou  le 
ui  s'eft  écoulé  depius  la  non- 
Lune.   Il  eft  donc  aîfô   de 
l'oppofkion  moyenne  ainli 
conjonâîon  Hiivante.  Cette 
ion  ne  faiiconnoîtiequele 
'es  fizi^'es  moyennes ,  c'eft- 
cellcs  qui  arcjveroiem  s'i!  y 
oiîjoufs  un  rems  égal  entre 
velles  ou  les  pleines  Lunes. 
les  vrayes  op^olicicms  n'ftiiu 


r 
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quoi  il  faut  corriger  ce  tems  eu 
calculant  le  vrai  lieu  du  Soleil  pour 
le  jour  &  l'heure  de  l'oppomiou 
moyenne  ,  auquel  on  ajoiketa  6* 
pour  avoir  le  lieu  de  Ion  oppofite. 
On  calcule  auflî  pour  le  mÉme 
tcms  le  lieu  égaie  de  la  Lune  tju'on 
réduit  à  l'Eclîptique  ,  &:  qu'on  re- 
tranche dulieu  del'oppofitedu  So- 
leil pour  avoir  la  diftance  du  lieu 
de  l'oppofite  à  la  Lune.  Ce  font  là 
des  préliminaires  généraux  que 
nous  allons  dévelojipcr  en  détail , 
en  commençant  par  un  exemple 
pour  rendre  la  choie  plus  feniîble. 
Suppofant  qu'on  ail  trouvé  pat 
le  calcul  de  l'épafte  uneoppofition 
moyenne  le  i}  Février  17103411. 
10'  du  foir  ,  &  que  l'on  veuille  dé- 
terminer  l'oppoîition  véritable,  on 
Commencera  par  calculer  pour  le 
tcms  Se  l'oppofition  moyenne  le 
vrai  lieu  du  Soleil ,  Se  on  le  trou- 
vera dans  les  Tables  de  1  o' ,  14  d. 
58',  î4",  auquel  il  faut  ajoûicr 
ÎE  Signes,  comme  l'on  a  dit  ,  pour 
«voir  le  lieu  oppoiîte  du  Soleil. 
z  S  vj 


P^     ,^p  «m,ritcd>t Soleil  a<i 

fe:irsrvous^«^« 


L^polite  <î"  Soleil,    =  _ 


Juin  ,   1741. 


561, 


nulle ,  elle  eft  au  coiuraire  al]ez| 
confiderable,  de  (oricque  tcuc  ce] 
tju'on  doit  coiiclune  ,  c'elt  cjue  ' 
l'cippoluioii  véritable  n'cfl  pas  en- 
core arrivée  ,  puilque  la  longirudeJ 
de  la  Lune  eft  moins  avancée  quel 
l'oppofice  du  vrai  lieu  du  Soleil  de_] 
3  d.  3S'  ,  J9"  ,  &  elle  n'arriverai 
qu'à  proportion  du  tcnis  que  laj 
Lune  eniployera  à  palier  de  cectel 
diftance  connue  à  celle  de  l'oppo-l 
lice  du  vrai  lien  du  Soleil.  | 

Pour  connaître  ce  tenis  ,  c'eft-  ] 
a-dire  ,  l'iuftani  où  la  Ltuie  JoÏlvJ 
dracec  oppollte  ,  il  ne  s'agit  quel 
de  (çavoir  le  mouvement  horairel 
de  la  Lune  &  celui  du  Soleil ,  ou  ,1 
,cc  qui  eft  la  même  chofe  ,  le  temM 
que  ces  Aftres  employent  à  parj 
courir  un  degré ,  minute,  &c.  or  lej 
Soleil  parcoui  oit  alors  z  ,  )i"dansj 
une  heure  ,  ce  qa'on  nomme  Coajj 
mouvement  horaire,  &  la  Lun^ 
3  j',}?'.  On  retranchera  ce  mouvepl 
jnent  du  Soleil  de  celui  de  la  LunfJ 

J^atcâ-^u'on  peut  confrdcrcr  le  SoJ 
eil  comme  immobile ,   &  ne  doiiJ 
ner  À  la  Lune  que  la  difTeience  da 


ice,  laquelle  iw  ..  _ 

ée  dans  les  Tables ,  fuivaiit  le 

ïcreiis  degrés  de  leurs  anoma 

s  :  OH  a  par  conféquent  les  pa 

llaxes  horizontales   cotrefpou 

mtesàces  difîîremesdiftancesdi 

i  Terre  au  Soleil  &  à  la  Lune.  Ce 

arallaxes  ,  comme  l'on  içaii ,  n 

ont  autre  chofe    que  les  angle 

bus  lefquels  on  appercevroit  1 

rayon  de  la  Terre  de  ces  deux  Ai 

très.  Il  en  e(l  de  même  ic  ces  dcu 

Ailres  vus  de  la  Terre.  Or  l'on  ii 

montre  par  la  Géométrie  la  plu 

£mpleque  Ci  l'on  ajoâte  les  paiai 

kxes  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  i 

que  de  leur  fomnie  l'on  eaôte  I 

-.Mnr  Jq  Snlei! 
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lemi  dîaméire  lé',  16",  &  fa  pa- 
rallaxe hoiizoïuale  eil  de  10".  L'a- 
nomalie moyenne  ée  la  Lune  a 
pour  fondemi-diaméire  16',  4)  '  & 
61',  jo"  pour  (a  parallaxe  horizon- 
tale. Il  faut ,  fuivant  la  régie  qu'on 
vient  de  prefcrire  .  ajouter  la  pa- 
rallaxe du  Soleil  10"  a  celle  de  la 
Lune  ,  &c  l'on  aura  la  fonime  ûi' , 
o'  dont  retranchant  le  demi-dîa- 
niétre  du  Soleil  qui  eft  de  16',  16', 
on  aura  le  denii-dïamctre  de  l'om- 
bre de  +5',  44".  (  Il  y  a  une  petite 
addition  de  10"  à  faire  à  caufe  de 
rAttnofphére  ) ,  car  l'ombte  que 
nous  considérons  n'eft  pas  l'culc- 
Jjient  l'on  bic  du  corps  de  la  Tcr- 
je  ,  mais  l'ombre  de  la  Terre  avec 
fou  Acmorphcre  qui  occalToune 
une  ombre  alîèz  dénie.  Ce  qui 
avance  le  terrs  de  l'cclipfe  Se  la 
fait  durer  un  plus  loni;-ttms. 
I  Tout  ceci  établi  ,  il  tauc  exa- 
miner cnfuite  s'il  y  aura  unecclip- 
iè  a  l'heure  ptopofée  ,  &  pour  ce  ■ 
Ta  il  eft  nécefïaire  de  connoître 
quelle  c&  la  Udtude  de  la  Lune  au 


H 


lance  da  lieu  de  la  Lune  u  luu 
lud  ,  avec  laquelle  on  cfaercfieia 
is  les  Tables  la  latitude  conTO- 
île.  Or  il  eft  vifible  qu'afin  qnll 
lit  une  éclipfc ,  î!  faut  que  cette 
itude  de  la  Lune  n'excède  pas  la 
imc  des  demi-diamétres  apftt* 
Jns  de  l'ombte  Se  de  la  Lune,  au- 
Icment  le  corps  de  la  Lune  n'en- 
leroit  pas  dans  l'ombre.  Cette  la- 
Itudeett  marquée  dans  les  Tables 
[ournocte  csempie,  de  )+',  54", 
la  Tomme  des  dcmï  -  diamètres 
;  l'ombre  pour  le  mcme  exemple 
monte  à  61',  17"  :  on  doit  donc 
bonclure  qu'étain  plus  petite,  il  y 
"■=•  une  éclipfc  dans  cette  oppo- 
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^"rni.  Pour  cela  qu'on  Ce  reprefeiite 

la  /êiîHon  ,  ou  le  cercle  de  l'ombre 

de  la  Terre  ,  donr  le  centre  cft  le 

ftoiiu  de  l'éclipticiueoppofé  au  vrai 
ieu  du  Soleil,  fi  parce  poincccii- 
iral  de  l'ombre,  l'on  imagine  une 

Eerpendiculaire  abbaîlTée  fur  l'or- 
ice  lunaire,  elle  mefurera  la  plus 
courte  diftance  du  centre  de  l'oan- 

■brc  à  l'orbite  de  la  Lune.  La  lati- 
|ude  connue  de  la  Lune  ,  &  une 
poicion  de  l'oibite  de  la  Lune 
qu'elle  parcourt  depuis  le  me- 
ment  de  fon    oppolidoii  jufqu'à 

Kctce  plus  courte  dillance  forme 
n  triangle  fphérique  conlîdeté 
omme  redtiligne  dont  la  réfolu- 
ion  efl  déterminée,  ce  qui  don- 
nera le  tems  depuis  l'oppolicion  juC 
qu'a  cette  perpendiculaire  qui  dé- 
fignera  le  milieu  de  l'cclipfe.  Mais 
il  y  a  ici  une  remarque  à  faire,  Se 
qui  entraîne  une  correfbion  ,  c'eft 
que  l'ombic  de  la  Terre  a  un  mou- 
vement qui  le  fait  ièlon  l'ordre  de« 
Signes  ,  Se  fon  centre  doit  parcoo- 
tic  l'Eclipcique    ptécitcniçviX.  4'>i'ci 


I 


i'cR  autre  cnofe  que  le  motu 
rnt  réel  de  l'ombre  de  la  Terre 
nul  ,  la  didance  de  la  Lune 
aleil  feroitla  même  que  celle 
[ft  nicfurce  par  fa  vraye  orbite, 
:  pendanc  «^ue  la  Lune  marche 
lei!  ou  [1  ûtôt  l'ombre  avance, 
lui  fait  avancer  cetre  inclinai- 
aiiill  la  diftancedela  Luiieaa 
eft  dificieiite  de  la  vraye 
|ice ,    cette   nouvelle   ligne  le 
ime  t'oibite  apparente  &  for- 
tin ,in,:lt;  plus  petit  avec  le  cer- 
[  de  latitude.  Pour  le  déterminer 
~—    '^•nnnft  le 


'^"C  marquas  r^'f^^    rfu    5oia7 
^7"-vr„-dt5X^'"-'yca,e„: 


l'éclipiê  ,  lequel  tems  «t 

a  l'heure  de  la  viaye  oppo- 

f  fi  l'incliiiaifon  de.  l'orbite  eft 

jcalc ,  ou  qui  en  ell  fouftiaic  , 

ett  occidentale ,  pour  avoû 

Immencemeiu  de  Icclipfeqai 

[e  lotfque  le  centre  delà  La- 

éloigné  du  centre  de  l'embie 

la  fomme  des  demi-diamétrei 

['ombre  &  celui  de  la  Lune  ,  il 

a  plus  qu'à  imaginer  un  autre 

Itiigle  forme  de  ta  mcuie  perpeOk 

tulaire  à  l'orbîte  ,  de  la  lômiiic 

|s  demi-diamctres  de  l'ombre  8c 

"-  '-  --rnifiéme  ccai 
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le  commeiicemeiit.  Mais  le  milieu 

e  l'cclipfe  &  le  commencement 

tant  connus ,    la  fin  cft  néceirai- 

Eemeiit  déterminée.  Onauraaulll 

U  durée,  ce  qui  rcftoic  à  cherdier. 

Il  cft  d'ufage  encore  de  compter  la 

grandeur  des  éclipfes  parlaquaii- 

ité  du  diamètre  de  la  Lune  qui  Te 

louve  plongé  dans  l'ombre  ,  ce 

qu'on  nomme  doigts  ;    cela    elt 

extrêmement  ailé  ,  après  ce  qui 

vient  dctre  die ,    que  lî la  latitude 

de  ta  Lune  étoit  plus  grande  que 

tlafommedu  dcmi-dîamctre  appa- 
rent de  l'ombre  de  la  Terre,  ôidtt 
demî-diamétre  de  la  Lune  il  n'y 
Buroit  point  d'cdiplè;  on  voit  pa- 
reillement que  lî  cette  latitude  cft 
^gale  à  la  différence  des  demi-dia- 
mécres  de  la  Lune  &  de  l'ombre  , 
Aéclîpfe  fera  totale  ,  mais  ne  dc- 
/•^eurera  qu'un  inllant  dans  l'om- 
^^^  re  ,   ce  lera  le  contraire  lî  cette 
F~^icme  latitude  cft  plus  petite  que 
t*? 'icmi-diamétrc  de  l'ombre  ,  en- 
'^n    Cx  cette  latitude  eft  plus  grande 
le  dcmi>cyarDétie  del'orabte-» 


i. 


[fera 


ivous 


être  changés.  On  a  vu  dans 

>fe  de  Lune  que  c'eft  cec  Aftte 

averle  l'omore  du  cône  ter- 

,  coupé  à  difïccences  dïftan- 

laiis  t'éclipfe  de  Soleil  c'eft 

rre  qui  entre  dans   l'ombre 

une,  &cela  plus  oumoini, 

oculionne  des  éclipfes  de 

de  dîverfes  efpéces  ,    car 

[C  lunaire  qui  te  forme  fut 

re  peuc  être  telle  que  le  So- 

îiiocalemenE  éctipié  pour  ta 

terreftre  qui  fe  trouve  cor- 

iidrc  au  diamètre  de  la  fec- 


4-Eclîptîque  qui  exiftetur  l'hotiTon 
■du  lieu  propofé  ,  ainii  cherchant 

Îiour  le  cotnmcncemciu  de  l'éclip- 
e  le  lieu  de  la  Lune  dans  le  Zodia. 
jque ,  vous  connoîtrez  fi  le  com- 
ïneiicemeiic  ell:  viable  ,  faites  U 
tnême  chofë  pour  la  fin  &  vous 
aécerminercz  fi  toute  l'Edijifc  ell 
"vîtîble  pour  l'horizon  propolè. 
Avant  que  de  pailèr  sux  cclipfcs 
'tie Soleil,  nous  dirous  qu'on  peut 
fçavoir  fans  grand  calcul  (y  dans 
'«ne  oppofition  moyenne  i!  y  aura. 
taiie  écljplê.  Qu'on  prenne  dans 
'les  Tables  la  différence  entre  le 
'lieu  moyen  du  Soleil  &  le  lieu  dii 
ncFud  de  la  Lune ,  fi  cette  difiïren- 
te  tfft  moindre  quc7^  -  ,  on  eft 
fur  qu'il  y  aura  une  écliplè  ,  &  fi 
*ile  eft  plus  petite  que  i^^  .1 ,  ÎI 
[Cfl  incertain  s'il  y  en  aura  une, 

f  Nons  allons  cxpofer  la  mccliode 
jfju'il  fcut  luivre  dans  le  calcul  des 
liclipres  du  Soleil  donc  les  Tables 
iXont  auHî  contenues  dans  ce  mLinc 
nyolunie.  Cette  nuciere  deviendra 
T^HiM,  z  T 


le  mas. 
|r  déterminer  la  conjonAioa 

île  du  mois  de  février  1710, 

Icommeiiceta  pat    trouver 

de  la  conjonÂîoa  raoyen- 

I  puis  pour  décemiinet  la 
Jidioii  véritable,  il  iàudra 
re  pout  ce  même  tems  dans 

3les  le  vrai  lieu  du  Soleil  Se 
J  de  la  Laae  égalé  qu'on  re- 
là  r£clipiique ,  c'eft  la  r^le 
lie  i  puis  on  clierche  le  Tiai 
lu  nŒud  ,  caf  il  eft  vilîble 
Ifaut  reuancter  te  lieu  du 
Ide  la  Loue  du  viaï  lieu  da 


r 

< 
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J'on  apperccvra  aulTi  toutes  les 
vartatioiis  des  éclipfcs  folaires , 
taiic  dans  leur  figure  que  dans 
Jeur  gcandcur  ,  leur  tems  ou  leus 
durée. 

Il  y  a  donc  une  connexion  en. 
tre  une  cclipfe  de  Soleil ,  &  ce 
qu'oji  appelle  une  cclïpiè  de  Terre 
f\ai  leroic  vue  du  corps  lunaire. 
l*ar  cette  îdie  on  doit  concevoir 
comment  les  éctipfes  de  Soleil  de- 
viennent pour  la  Teite  ,  totales 
&  centrales,  &  comment  l'ccliplc 
devient  fucceillve  à  caule  de  cette 
ombre  qui  fe  promené  (  Il  ton  peut 
f'exprimei  ainli)  fur  unecectaine 
.fiorcioiidela  Terre.  Il  elî  clair  en- 
i£ore  que  la  latitude  de  la  Lune  peut 
i£ire  telle  que  fbn  diamètre  n'inter- 
pccptera  aucune  part'e  du  dili]ue  du 
^oleil.  Comme  une  cclipfe  de  So- 
leil n'arrive  que  par  rinterpofition 
^e  la  Lune  entre  le  Soleil  Se  la 
ÊTerre  ,  il  faut  que  la  latitude  de  la 
iLune  vue  de  la  Teixe  foit  plus  pe- 
iltite  que  la  lo'nme  des  demi-dia- 
luettes  du  Soleil  ic  de  la  Luns. 
1  T  il 


i  Terre,  perpcndiculauc  aune 
-^Lunc&  au  Soleil -,  le  dem.-d,a. 

,é,re  d«  ce   difque  «^ élire  cfl 
«l  à  la  parallaxe  homonueic, 

U\m.e.puifque  cette  ratallaxe. 

7ft  la  n^efute  de  iWe  fous  lequel  J 

GéomicricélénKntauedej.o.n^ 

eue  le  dcmi-dianiétrc  de  1  ombte 
E.ûeefté,aUladiffércnccda 
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eft  plus  grande  que  U  fonime  des 
«Jemi-dianiéties  au  Soleil  &  de  la 
Lune,  &  de  la  parallaxe  horizonta- 
le de  la  Lune  il  n'y  aura  pas  décii- 
f)Iej  ceci  conçu  l'on  cherche  dans 
csTibles  les  valeurs-ci  indiquces  , 
ce  qui  faiï  coniioître  d'abord  s'il 
doit  y  avoir  une  «lipfe.  La  choie 
conftatée  on  cherche  avec  l'atgu- 
mcnc  de  la  latitude  de  la  Lune , 
t'inclinarjon  de  fou  orbite  avec  le 
cercle   de    Utîiudc  ,   afin  d'avoir 
-l'hidinaifon  de  l'oibire  véritable, 
que  l'on  convertira  en  inclinaifou 
apparence  à  cauCe  du  irouvemeiit 
horaiie  vrai  du  Soleil ,  Se  le  mou- 
vement hotairc  vrai  de  k  Lune 
(icion  ce  que  nous  avons  dit  dans 
l'éclipfe  de  Lune) ,  ce  oui  mène  à 
la  relolution  du  triangle  dont  la 
perpendiculaire  à  l'icliptique  ou  le 
cercle  de  latitude  marque  le  tems 
l'u  milieu  de  récHple.  Si  l'on  ajoute 
^iifuîce  les  demi  -  diamètres  appa- 
F«ns  de  la  pénombre  lunaire  &  dii 
E^irque,  on  aura  le  commencement 
^e  i'ccliprej  parcoaréquent  ta  du- 
1  T  m\ 


l\ç  fera  pas  cependant  de  lon- 
[d  urée  ,  parce  que  le  diamètre 
ireni  de  la  Lune  AirpaHè  de 
[celui  du  Soleil. 

peuc  &îre  quelques  rcflé- 
[nsfur  la  duiced'uiv  éclipfede 
Beil.  Prctniereme»!  ta  durée  Je 
lipfe  lolaire  eft  la  plus  grande 
[l'ellc  puïlTè  être  ,  loriquc  le  Soleil 
:  dans  l'apogée  ,  &  la  Lune  dan» 
pensée.  Secondement  ce  calcul 
Jxprinie  iiic»  U  duice  totale  ,  mai» 
Il  lie  le  donne  pas  pour  unecer- 
tiiiie  portion  de  la  Terre  à  qui  l'é- 
Iclipl'e  cfc  vifible  ,.  paice  que  cet 
''"•  «le  l'otbite  Iimairc exprime  le 
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U  Terre  autour  de  fou  axe  fe  fait  j 
dans  le  même  feus  beaucoup  p!ua 
vite.  Quant  aux  lieux  de  la  Terre] 
qui  commencent  à  voir  le  Soleilj 
çclipfc ,  il  faut  avoir  une  figure  de^j 
vaut  les  yeux  &  avoir  recours  à  ui»] 
calcul  beaucoup  plus  compDfc.  U] 
n'y  a  qu'un  petit  nombre  d'h abîtaiiM 
qui  peuvent  voir  le  conimeviçe-r 
Qient  &  U  611  d'une  cclîpre  rolaire  ,  < 
tels  font  ceux  qui  répondent  ait] 
bord  du  dilque  qui  l'apperçoivcntf  j 
lotfqu'elle  ue  paroît  pas  encore  à  , 
ceux  qui  ne  font  point  entrés  dans  j 
l'ombra  ,  de  manière  que  l'on  doi(  , 
concevoir  que  la  durée,  la  fin,  Isl 
commencemenï  &  la  quantilÀi 
d'une  éclipfe  cftdiftcrente  fuivanftJ 
la  licuation  des  lieux  que  l'on  ha4 
bile.  Quand  il  arrive  que  le  corp» 
de  la  Lune  cache  de  plus  en  plu»^ 
celui  du  Soleil ,  t'éclipfe  eft  localaj 
avec  durée  ,  mais  fi  le  diamétie  d^J 
laLuneeft  plus  petit  que  lediamé^j 
Ice  du  Soleil  dans  le  cas  o;1  réclip^l 
(e  ctt  centrale  ,  alors  i'éclipfepa-»j 
iwcAOuuUlic.  X^oui  ae  çajiUv^ovd 


Soleil;  ceux  qui  rouhaicerontla 
toir  ,  latiouvetont  chez  M.  Cadi- 
ni ,  oïl  elle  cA  amplement  dccâil-  ' 

Nous  finirons   en  foifanc  voir" 
comineni  on  trouve    tour  d'un 
coup  s'il  y  aura  niic  cclipfc  Je  So- 
leil. Il  Camt  d'examiner  u  la  diflaiv  r 
cède  la  Lune  à  ^n  nccud  excède 
t€  d.  16' ,  alors  on  t(i  affwé  qu'ï)  j 
n'y  aura  point  d'éclipfe.    La  dé> 
monflraiion  eft  fimple,  rnppofons* 
<|ue  dans  \e  triangle  écliptîqucla 
perpendiculaire  à  l'otbice  foît  éga- 
le à  la  lomme  des  dcmi-diamét<es 
apparcns  du  dilijue  terreftic  ,  6c 
de  l'orrhiclunaiie,  &  que  le  plus 
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décrivant  un  cercle  dont  le  dia- 
mètre a  autaiiE  de  (><i[des  que  U 
parallaxe  horizontale ,  &  du  poînc 
qui  marque  la  conjonûioii  vérita- 
ble on  décrit  comme  centre  un 
fécond  cercle  dont  le  diamètre  eft 
égal  à  la  fbmme  des  demi-diamè- 
tres du  difque  &  de  la  Lune ,  alors 
fi  CCS  deux  cercles  ne  s'entrecou- 
pent pas ,  il  n'y  aura  pas  d'éclipfe. 

M.  Callîni  n'en  eft  pas  teftéau 
calcul  des  ccliplcs  du  Soleil  &  de  la 
Lune ,  il  a  mis  celui  des  Etoiles  fi- 
xes qui  peuvent  être  éclipfces  par  la 
Lune  ;  c'eft  un  des  principaux 
ufages  que  l'on  fait  du  Catalogue 
des  Etoiles  dont  nous  avons  parlé. 
La  méthode  n'a  rien  que  de  trè»- 
facile  ;  on  cherche  les  Etoiles  donc 
la  latitude  n'excède  point  4  d.  ji.', 
ce  font  les  feules  qui  peuvent  pa- 
toître  éclipfces  dans  tous  les  en- 
droits de  la  Terre  ,  celles  dont  la 
la  latitude  eft  de  6  d.  }6'  peuvent  le 
patoître  en  quelques  endioïts  leu- 
lement. 

Noire  Auteur  a  jugé  à  propo* 


1 1 


\ 


[  le  dilcours  ac  (.cii.t.u..-  .  _ 
par  une  explication  des  T»< 
Ides  Satellites  de  Jupiter  &  de 
Inie.  Voici  en  peu  de  mots  en 
ï  confîlle  ce  travail  pénible  & 
lortaiii  ,  Se  qui  méitteroit  m 
l:e  d'autant  plut  pardcaliec 
apparuent  à  M.  CaJIiiu.  Oo 
Irend  premièrement  à  détern^ 
I  la  longitude  moyenne  des S>* 
lices  de  Jupiter  pour  un  tems 
ppofô ,  fecondementà  troovK 
longitude  véiitable  des  SatelU« 
I  de  Jupiter  à  l'égard  du  eencre 
Iceite  Planète ,  Vt  leurs  diftaoccs 


—ttr^uo^ntnirziiaD 


Va 


^  V     T-hlr  ifmp 
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ion  cette  mcnjeTraduftion[i] , 
les  Académiciens  ,  Auteurs  àe 
l'Ouvrage ,  l'aniioiiçeiit  feulement 
comme  une  Relation  du  dernier 
incendie  airîvi  au  mois  de  Maî 
1 7  i?  ,  S:  ccft  là  le  titce  qui  patoît 
convenir  le  mieux. 

Cet  Ouvrage  cft  dîvilc  en  (êpt 
Chapitres  précédés  d'une  htrodut- 
tion  Dans  le  compte  qoe  nous  aU 
Ions  en  rendre  nous  nous  attache- 
rons particulièrement  à  l'Hiftoii- 
que ,  renvoyant,  quant  au  railono 
nemens  phyfiques  ,  les  Leûeursà 
l'Ouvrage  même. 

L'iiitroduftion  renferme  d'»- 
bord  des  Remarques  fut  Icsavan. 
lages  que  les  Sciences  doÎTcm  re- 
tirer de  ta  pioieûion  marquée  que 
le  Roi  des  deux  Siciles  leur  accor- 
de. On  trouve  cnfuite  quelques 
Obfecvations  fur  les  qualités  de  la 
terre  dans  le  Territoire  de  Naples, 
Plusieurs  pallages  des  anciens  au 
fojet  du  Mtni  Vifnvf  te  des  Sout 
fricres  répandues  (Uns  ce  Bi«iné 


lue  léievatioii  u «*'  .«v—  --. 
duLacd'AverneeniîjS.K 
,tmation  fubite  de  quelques 
.  effets  attribués  a  des  voi- 
Ibutec^aiM:  uaeDefcnpu»» 

i^.B/  r«y»wtclquil  efta^^ 

a'hui,8t  enfin  des  coQjeûutei 
Wcdu  tems  où  ce  volcan» 
imciKé&desfotiWsqml» 

es 'anciens  incendies  doWeW, 
aiH  les  tematqucî  erofoyi^ 
I  nos  Aarcurs  »  »voit  piicedcM 
ucoopletemsoà5n-*i«'»ÉCîJ- 
Lainfi  que  Swabon  le  marque 
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blcs  „  ou  que  s'ils  ont  été  remar- 
qués ,  ils  ont  eu  des  tenis  de 
celTàtioii  artèz  confiderables  pour 
fes  avoir  fait  tombée  daus  l'oubli. 

Nous  iiidfquerons  ici  ,  en 
palTànt,  querques  cclaîvciflêment 
trcs-cuiîeux  que  foutnilTènt  les 
Mémoires  de  V^éCAdimle  des  In- 
fcripiiom  &  Billes  -  Lttircs  » 
fur  la  Cjuefîîon  dont  nous  venons 
départes.  Le  célèbre  Hîfborîen  de 
cette- Académie  [i]  rapporte der 
ohfctvations  faftes  près  du  Mont 
.  Vtfnv^  en  nSSt)  par  lefquclles  on 
eut  lieu  d'évaluer  les  inceivalles  de 
tcms  que  le  Vîfuve  avoît  mis  à 
former  tes  matières  qui  avoient 
fucceflivemeiu  caufc  un  certain 
nombre  d'incenJics.  Suivant  ces 
intervalles  Je  tcms  on  trouve  que 
ces  incendies  remontent  jufqu'à 
l'antiquité  la  pjus  reculée. 

Revenons  a  notre  Extrait.    Le 

Cliapitre  qiiî  fuit  contient  piinci- 

pjlcment  le  Journal  <^e  réiupliort 

^onfiderablc  que  firent  lesflàmcs 

^■[ilM.  de  S'oie,  asoée  iTi£> 


leiitationdes  tourbillons  de 

qui  fortenc  du  volcan.  Ven 

d'Avril  la  fumée  s'étanilng- 

|êc,  elle  parut  mêlée  de  fiâmes 

:  mélange  s'acciut  toûjoun 

'à  la  nuit  du  ij  au  i5quele 

jetu  des  pierres  Se  en  m$> 

s  quelques  matières  lîquéi- 

A  ces  efïcts  qui  devinrent 

cnfibles  ,  fe  joignît  le  19  un 

:ux  qui  effrayent  davantage 

|bicaiïs  de  ce  Territoire  ,  c'eft 

mblemeiit ,  un  bruit  ou  mu- 

qu'on  entend  Ibrdr  de 


m 


ICIU 


nl3CT\ir        >V    miî    Cnitv^nt    a 
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tes  :   le  foir  la  fiim^e  devenue 
loinsobfeure,  le  feu  s'élargit  fur 
cmiedumont,  &  vers  les  deux 
:ures  aptes  midi  on  eiitendii  une 
étonacion  épouvantable  ,  il  fë  fit 
le  nouvelle  crevalTè  au  flanc  du 
''éfuve,  &c  cette  crevaflc  jetta  auf- 
\  des  flaires  &  de  la  fumée  ,   fans 
ïufêt  de  diminuiion  à  celles  qui 
ïKoient  de  la  bouche  rupcrieute. 
es  frémilTèmens  du  volcan  devin- 
ent prefqiieconunus ,  &  vers  les 
Suit  heures  du  foie  un  brouillard 
rcs-foii)bre  s'étant  élevé  fur  cou- 
la montagne  des  filions  de  flà- 
icsà  peu-près  fcmblables  aux  fu- 
ies des  feux  d'artifices  percércm 
le  tems  en  tems  à  trajets  l'ob/cu- 
ritc  :    ces  /brtcs  de  foudres  font 

»ie  fuite   ordinaire  des  grandes 
uptions  du  T^ifHve. 
Un  des  effets  le  plus  nuifiblede 
ceux  que  caufe  l'ciuption  parut 
^^en-tôt,  ce  futdeun  torrensem- 
Hfcfafés.l'un  que  vomît  la  nouvcU 
ie  crevaffè  ,  l'autre  qui  {brtit  de  la 
i^uciie  fupctkme.    GiS  tottcat 


:1e  fumées  &  de  Uimn ,  n.v- 

pîerres  brûlaiicesl  EâètspliEI 

leceux  &  qui  cependant  in/îû- 

I  moins  de  teneur  que  les  ma* 

Inieiis  qu'on  encendoic  alot» 

tr  conttnuellemeni  de  U  moQ» 

rie  qui  paroilK)it  tout  en  feu. 

is  le  Phénomène  le  plus  rédou- 

fle  lie  s'écoic  pas  encore  &it  feu* 

'H  fbic  annoncé  par  une  décona- 

^n  violente  dans  l'înterieui  de  hi 

)a-  i^na  ;  la  terre  trembla  alon 

ir  (i  iffireiites  Tecoufles  fucceilives 

cous  ceux  qui  habitoient  -le» 

Uses  des  environs  du  volcaa 
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férens  lits  :  les  fûmes,  ies  cendres, 
les  pierres  fotrirenc  en  quantité  de 
l'ancienne  bouche  du  volcan.  Mais 
le  2,^.,  aptes  une  longue  cxplofion 
des  foudres  dont  nous  avons  par- 
lé ,  les  flânies  diniinuerenr  : 
deux  jours  cnfuire  ,  la  fumée  Sc 
ies  cendres  forriteni  en  moindre 
voluriie  ,  &c  ce  décroilTèment  Tuc- 
ceflif  alla  Jufqu'âu  (îx  Mai  oi^  tous 
ies  accidens  cefTcienc.  Le  feu  en 
torrent  lèul  conferva  fa  vivadté 
même  dans  la  face  cxtéiîeure  jus- 
qu'au if  ;  Se  plus  d'un  mois  après, 
loifque  dans  ("intérieur  du  torrent 
on  enfonçoit  un  bâton  ,  il  s'allu- 
moit  encore  avec  aiferde  précipi- 
tation. 

Dans  le  refle  de  ce  Cbapître  on 
troavc  desobicrvatîons  &  des  ré- 
iléxions  iîïr  Jescaufes  &  les  effets 
de  cette  éruption  ,  avec  une  Table 
de  l'ctat  dé  l'air  depuis  le  premier 
Mai  17^7  jufqu'auhoit  Juiiiexcla'* 
ftvctoem. 

Le  lecond  ,  le  croifréme  Si  le 
■  ■tuaciiéme  Chapittes  coiittenneiK 


rquereiit  dans  i»  cnci»  ut;  i.m 

■r.ges  ,    leur  chaleur  u'avoit 

eiidoiTimagé    de    certains 

aifcmciit  confumés  par  le 

rdiiutre  ,    candis  qu'elles  a- 

K  confumés  d'autres  corps  qui 

feiu  coininuiiémenc   plus  de 

aiiceà  l'aâion  du  feu. 

Chapitre  dnquîénie  coarient 

echeiches  ic  des  obfervattons 

a  nature  ,  les  effets  des  cen- 

&  des  pierres  que  le  féltoe 

pendant  Tes  incendies.  Nous 

oyon«  les  Leâeurs  au  Chan- 

ime  a£n  de  nous  étendre  fur 
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encore  expliqué  par  deux  pUnchcS 
qui  repicîêiiteni  le  Vifwve. 

Le  Chapitre  que  nous  venons 
J'aiinoncer  concerne  certaJnes  va- 
peurs mortelles  aux  animaux  ,  & 
qui  éicignenc  lubiicnncnc  la  ilâtne 
d'un  flambeau  ,  comme  il  ariîve 
dans  la  cclcbrc  (jrttte  Au  Chien  au 
boid  du  Lac  A'^gnam.  Ces  va- 
peurs lonc  connues  à  N*fUs  fous 
le  nom  de  Mofites-  Il  y  a  des  Mo' 
fites  permanente*  ,  telles  que  la 
Grotte  du  Chien  dont  nous  ve- 
nons de  parler  \  il  y  en  a  d'autres 
qui  paroiilënt  Sf  s'évanouiflènc  au 
bout  de  quelque  tems. 

Cette  exhalaifon  mortifcrée  peut, 
félon  nos  Auteurs,  êcreappercùc 
dans  de  cenaiiics  occurrences  \  on 
voie,  difënt  -  ils,  aux  bords  des 
puits  qui  rendent  une  pareille  va- 
peur "  un  nua^e  ptelque  imper- 
w  ceptibic ,  "  une  fumée  dont  les 
ondulations  paroiflcnt  courtes  & 
întetiompucs.  Ces  Mofctes  ont 
ité  nombreulcs  dans  les  puîts  , 
^iiii-tout  depuis  h  deinierc  éiup- 


Icraire  a  acH-vi.v.- 
taiiie  impulHon  qui  (e  fait  fenctr 
iiid  cette  vapeur  fort  de  la  tertc 
■  des  (bupîrauï^  perdu  la  force, 
Icecce  cxnalaifon  le  didjpe  lorC 
le  trouve  une  eteuduc  où  etie 
lut  Te  répaïKlrc  :  plu^cuts  circou- 
Jiices  curicurcs  fur  ces  diSiren- 
|s  propriétés  font  ici  expoftcs  ,  & 
[éiicent  d'être  lues eii  einier. 

Quant  aux  effet»  ;  Qu'oii-mette 
In  animal  dans  cette  vapeur  ,  il 
révanouic  peu  de  tems  après,  &  fi 
^n  ne  le  met  pas  promptetnent  att 
r  rand  air  il  meurt  au  bout  de  quel- 
ques minutes  dans  des  mouve- 
lens  convulfift. 

■    --„„„  ^„  Chien;  qu'un 
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Qiieîques  jours  après  le  prennsr 
élaiicemeiu  des  flanies  en  lyj?,  un 
tres-^raiid  nombre  de  Moféies  Aè- 
boucliecent  autour  de  I3  monta- 
gne :  nos  Auteurs  diftingueiit  les 
Mofctcs  des  exhalailbiis  d'une  fu- 
mée chaude  qu'on  voit  ibrtir  d'u- 
ne Javange  par  plulîeurs  loupîraux 
qui  répandent  aullî  des  odeurs  in- 
commodes: les  Moféies  n'exlialcnc 
froid  ni  chaud  ,  du  moins  à  des 
îrcs  qu'on  puillè  déterminer,  les 
irîations  du  Thermomètre  em- 
sloyé  a  cet  cç;ard  ,  pouvant  être 
liciibuées  a  iadiiïèieuce  de  l'aie 
ins  les  endroits  où  les  Aiofetes 
ploient  expofées  au  Soleil ,  &  dans 
:ux  où  elles  ctoient  à  l'ombre. 
mCs  Mnféit!  n'exhalent  aucune 
Suanicut  ,  elles  ne  s'annoncent 
lue  par  la  malignité  de  leuis  ef- 
EtS. 

Dans  plufieurs  expériences ,  la 
yapeut  d'une  Mofite  n'a   pas  eu 
Taftion   fur  le  Baromctrc.     Une 
ïflic.  ïjui  n'étoit  qu'à  moitié  plei- 
4Ue  d'ait ,  ayant  été  plongée  dans 


kis  Moptes  ,   ., ^ 

(fer  des  planies  ne  leur  eau- 
lucune  alcéiacion  ,   quoique 
Jofttes,  qui  s 'élèvent  dans  une 
lagne  deilècheiit  &  fâfleiic  f>é- 
.  plantes  qu'elles  rencoiicrcnt. 
lAuteurs  conçoivent  que  ccne 
J  autoit  pu  n'être  pas  nuifïnê 
[hommes;  ils  appuycnt  cette 
hion  fur  l'expérience  rapportée 
Is  les  Mcmoires  de  l'Académie 
J  Sciences  [  î  ]  de  Paris  ,  con- 
niani  une  Mofite  qu'exhaloit  un 
(ts  à  Rinnes.  Us  obfetvent  enco- 
Ique  l'air  ,  malgré  la  nombreufc 
laïuicé   de  Mofttci  formées  dé- 
fis l'érupcion  lie  fut  point  infeâéj 
J'iprf  exaâement 


m 
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drecénioîgnagea  l'excième  ir.ode- 
ftie  avec  laquelle  les  Auteurs  de 
ce  Ouvrage  parlent  de  l'Ouvrage 
ncmc ,  &  cxpofent  un  grand  nom- 
bre d'obier  varions  qui  ne  peuvent 
u'ccre  utiles  à  la  Pliyllque.  On  ne 
çaui'oii  trop  lolier  encore  les  tné- 
.agemens  avec  lefquels  ils  rappor- 
:eiit  les  faits  dont  ils  n'ont  pas  eu 
connoillànce  par  eux  -  mêmes, 
n  doit  attendre  beaucoup   pour 
les   progrès  des    Sciences    d'une 
compagnie  qui  moncie  un  efpric 
phîlofcphîqup.  dans   les  principes 
ui  dirigent  les  cfavaux  donc  elle 
(''occupe. 


IcfUri  ^  (T  les  uj âges  uci  *^n- 
jtois  ,  &  Cétahhjfcmefjt  dis 
lollandois ,  &e  A  AmftettUm  , 
lez  JeanCacuflè,  1741.  jvpl, 

-11.  avec  des  planches,  &Ji 
^nd  à  Paris  .  chtK  CcMtelier , 
Uni  des  uiugt^ini. 

.  u  s  1 E  V  K  s  Voyageurs  Ftan- 

Içoîs  [  I  ]  nous  oni  donné  des 

liions  tics-in(lru£Hves  de  iepr 

ir  au  Cms  dt  Bonnr-EfperMnct, 

'ère  Tacnard  [x]  ,  entr'autrcs, 

sntré  (lanj  des  détails  extiême- 

I1C    cuiiet^x  ,    concernant  les 

ttentoi! ,  Peiipies  finguliers  qui 

[irent  la  partie  de  l'Affrique  od 

"an  ^ft  lîrué. 
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re  Compte  ,    eft  traduite  de 

rAHemand[}]deM.A'D/tf.  Ccft 

i     ce  que    le    Tradufteur  annonce 

dans  une  Préface.  Il  dîvifefaTra- 

duiVion  en  tcois  Parties.  Son  objet 

principal  dans  la  première  eft  de 

^^ire   connoîcre   les   Habitans  du 

^^«T ,  &  ce  lera  fur  ce  même  objet 

'     que  nous   nous    arrêterons    plus 

particulièrement;  mais  auparavant 

nous  rapporterons  Sommairement 

I     ce  qu'il  expofefurladt^couvcrcede 

[     es  Cap,  qui  fut  d'abord  appelle  le 

Cap  au  Tou'Tnenres  :  fur  l'établiC 

fêment  des   Hollandoîs    dans   ce 

I     Pays  Si  fur  des  Obfervatîons  Af- 

^feoiiomiqnes  concernaiii  la  Irtua- 

^^onduCap. 

L'année  1  +9;  eft  ici  l'Epoque  de- 
là découverte  de  ce  Cap  faire  par 
Ba^tMlemi  Ditz  fous  le  règne  de 
Jean  II  Roi  de  Portugal  :   ce  neft 
«riu'en  1 49S  que  les  Portugais,  fous 
le  commandement    de  Francefco 

[j]  La  Relation  de  Kolbe  ,  (ûivant 
^e  que  rapporte  le  Ttadufl^ur  ,  a  Ht 
ita  Dtîaict; in-fol.  à  Niucinbct^  -  n  r?!?. 


de  les  gens,  on  »«.»  »j_„^_.. 
années  après ,  les  Portugais  reve- 
nir en  force  au  Cap ,  y  ctce  reçus, 
ôc  pour  dtfpofer  3U  joug  des  Peu- 
ples lur  lefquels  ils  n'avoienc  au> 
cune  aurorité  naturelle,  employei 
la  perfidie  &  la  cruauté  ,  moyen.' 
odieux  qui  ont  accompagné  pref 
que  tous  les  ctabliûèmens  as  c 
genre. 

M.  Kolbe  paflè  ici,  fans  autr 
Ijaiibn ,  au  cems  oit  les  Ho'Undo, 
touchèrent  pour  la  première  (a 
au  Cap  ;  c'ellen  léoo.  Il  laide,  er 
tte  cette  époque  &  celle  de  lei 
éiablîflèmenc  dans  ce  Pays ,  un  i; 
terTatIe<le48  ans  ,dont  il  ne  ter 


--    a.-.    ,^ 
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Iiablcaiis ,  la  Colonie  le  forme  &c 
s'étend  j  des  femmes  d'Europe  y 
ayant  éié  iranfportées  :  ce  progrès 
cÂ  ttoublé  par  une  guerre  qu'utl 
nouveau  Traité  termine  Sc  VézZ' 
bliiremenc  fe  perfcdHonne. 

A  legaid  de  la  (îtuauon  du  Cap, 
l'Auteur  ,  après  avoir  rappelle  ce 
oue  Jifi^rens  Auteurs  ont  dit  à  ce 
fujet  &  contredit  leur  opinion  , 
décide  par  un  llmple  énoncé  que, 
Tuivant  fes  obfervations  ,  le  Cap 
cft  au  j7'"' degré  ,  jj  minutes  de 
longitude  ,  depuis  !e  méridien  du 
Pic-de-Ténéiif  i  il  ajoute  que  la 
déclinairon  de  l'EgulUe  aimantée  a 
beaucoup  vaiié  [  4.  ]  depuis  les  pre- 
mières obfervations  ;  en  1707  il 
l'a  trouvée  à  1 1  degrés  ,  J5  minu- 
tes Nordoueft. 

Nous  en  fommes  aux  éclairclf^ 
lemens  concernant  les  habitans  du 
Cap.  Quelques  Voyageurs  ont  cru 

[4]  M.  Kojbc  marque  qu'elle étoît  > 
il  Y  a  c«nt  ans ,  i  f  degrés  Nordeft  ;  le 
Pcre  Tachar  i  l'avoit  trouvée  à  11  degréi 
30  minutes  NoidoueJt. 

1  V  iiîi 


|£  nu  cuiiudiLk.  V.-..-  -- 

le  de  prononcer  ce  mot  en  pareil- 

occalîon  ,  la  preuve  quec'eft  là 

ïiir  nom  propre  &  primitif.  Un 

lollandois,' dit-il,  aucommcnce- 

iieiu  de  leur  établi0èinent  au  Csp, 

l'onipa  un  Hotuntot ,  à  qui,  pour 

le  pri:c  d'un  feivîce ,  il  devoii  don- 

■lei  un  morceau  de  pain  :  l'Afïrï- 

]uaiii ,    privé  d'une  recompenfê 

]u'itdelîroicacdemmenc ,  compo. 

l/a  uiieChanfbn,  dont  le  refrain 

lécoit  :    Donne   le   pain   promis  nit 

\Uiittcnttt.  Cette  Chanfon  ,  ajoute 

1^.  Kslbe ,  répandue  dans  toute  la 

Nation,  cft  devenue  une  cfpéce  de 

Tocfin  qui  avertit  les  Hottentots  de 

*     —  "-i-J-  f-niirre  les  pro- 
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de  l'Hiftoiie  font  écrits  en  vers 
liriques. 

L'oligine  de  ces  Peuples  ti'ell: 
pas  ici  autant  éclairde  que  b  véri- 
té de  leur  nom  ;  M.  Afo/èfcmre- 
voic  feulemeTit  ,  qu'ils  peuvent 
fortir  des  Troglodyte!  ^  &  cela  fon- 
dé fur  ce  qu'il  retroave  chez  les 
Hottentors  quelques  ufaçes  qu'a- 
vaient ces  anciens  Afhiquains , 
tels  que  de  donner  à  leurs  eiifans 
le  nom  de  leurs  animaux  favoris  ; 
d'abandonner  tes  vieillards  dès 
qu'ils  ne  font  plus  d'aucun  fecours 
à  k  Société  ,  &  quelques  autres 
coutumes  encore  ;  maïs  les  Tradi- 
tions des  Hottencots  ne  fourni/^ 
ieni  rien  qui  fallè  connoîtred'oû 
leur  font  venus  ces  ufages. 

Le  langage  des  Hottentors  c(t 
l'étonncment  de  tous  les  Voya- 
geurs ;  c'cft  un  mélange  du  bruîc 
que  forment  »  des  Cocqs-d'Indes 
»  en  colère  ,  des  cris  d'une  Pie  , 
»  Se  des  huccs  d'un  Chat-Huant:  « 
&  cette  bizarrerie  naît  de  la  ma- 
nière d'articulei    les  mots.    Ces 


nw»"- 


L's  les  pl«3  difficiles  *  P^"- 

quelques  autres,  us  ^yv 
k"";.    Une  vieille  femme  D'-^f; 


m 
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tîf  n  à  celles  Je  tontes  les  autres 
alloues.  Nous  ajoûcei'ons  qu'on 
e  doit  pas  ccce  étonné  de  cette 
trènie  ctifterence  quand  on  tcflc- 
chic  fur  les  caulès  de  I  articulation 
des  mots  ,  (oit  qu'on  recherche 
s  caules  dans  la  coiifti'uftion  des 
Tganes  de  la  parole  ,  l'ok  que  l'on 
conçoive  que  dans  les  enfans  la 
■ronoiiciatioii  n'eft  qu'une  fimple 
nitacion  d'un  bruit  dont  ils  ont 
té  frappes  une  infinité  de  fois  , 
mme  il  arrive  aux  oifcaux  qui 
.rient  ;  on  ne  trouve  rien  qui 
nue  lieu  de  croire  qu'une  Lan- 
ue  ait  en  foi  quelques  principes 
ui  dcterrriinent  que  telle  pronon- 
attonlut  eft  plus  propre  que  telle 
utre. 

M,  Keth  traite  ici  du  caraÛcrc 

les  Hoiteriais  ;   il  fe  plaint  aniére- 

cni  de  ce  que  les  Voyageurs  ,  Sc 

parriculieremenc  le  Ptre  T*charsi , 

LOnt  pris  plaifir  à  avilir  ces  Peuples 

par  l'idée  qu'ils  en  ont  donnée. 

détruire  le  préjuge  ,    M. 

^JCtlie  employé  deux  moyens  ,  il 

1  vn 


é  pai'  le  premier  :  c«ii  >.<.  ^-,  —, 
ctails  voiic  faire  coniioître.  Il  Ce 
approche  un  peu  plus  au  fujec  de 
a  figure  de  ces  Peuples ,  du  por- 
itraic  cju'en    ont   fait  tes  autres 
Voyageurs ,    mais  porté  d'indul- 
gence pour  eux  ,    il  ne  le»  trouve 
as  auriî  hideux  qu'il  les  dépeint 
ur-même.  Les  Hotumats ,  dit-U  ^ 
fom  d'une  ftature  a&%  haute  & 
de  couleur  olivâtre  ,   les  viiâge» 
font  plats,  les  nez  écrafés  Se  les 
lévtes  extrêmement  gro{&s,  c'eft 
fur-iout  le  partage  des  femmeSj 
mais  peut-ctre  que  la  beauté  n'cG 
qu'uiie  cbofe  arbitraire.    Ce  qu 
l'eft  moins  »  c'eft  l'exceffive  mal 

" --'"      TU    f 
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ble  pour  tout  autre  qu'eux  ,  & 
enfin  ilt  font  toùjouES  couvcics  de 
vei  mine  ,  mais  ce  qui  paroîcra  de 
plus  étonnant  (  iî  l'on  doic  s  cron- 
net  des  différences  &  desrefffni-, 
blances  qui  le  trouvent  entre  les 
Nations  ) ,  c'ell  que  dans  cet  état 
dégoûtant  où  nous  venons  de  pein- 
dre CCS  femmes ,  le  luxe  &  plus 
encore  la  coquetcrie  eft  en  rtgne 
parmi  elles  ;    il  yaunelortede 

Êrailfc  &  des  manières  de  (e  bar- 
ouiller  qui  les  rendent  plus  aima- 
bles, il  y  a  de  la  recheiclie,  du 
goût  dans  l'ulage  de  ces  iecours 
qu'on  ne  ctoiroîi  pas  deftînés  à 
embellir,  &  ces  fecours  léufTiflenr. 
Il  y  a  telle  Hoitentote  qui  a  fait 
peut -erre  plus  de  conquêtes  qu'- 
Ht'Une  ou  que  CièopAtrc,  La  gtaiv 
de  parure  d  une  femme  qui  s'an- 
nonce pour  ctrejolie,  c'ell  d'avoir 
la  jambe  ornée  d'une  quantité  de 
petits  anneaux  de  jonc.  Mais  ce 
qu'on  peut  étaler  de  plus  piquant 
pour  les  jours  de  fêtes ,  ce  font 
des  traces  d'uiie  craye  louge  dont 


I  M.  Kolbc  parle  encore  COU.U.. 
d'une  chofe  non  douteufe&dont 
il  rie  paro'u  pas  étonné  ,  d  une  «r- 

'taine  conformation  pamcuUere 
aux  Houtnmus ,  &c  qm  cft  trÈs-c»- 
traordinaire  ,  c'eft  une  ««efccft- 
ce  formée  d-une  peau  dure  &  ^t- 
«  qui  leur  prend,  d.t-il,au-del. 

LsdeUceinrure,&q»"âeJ- 
ccnd  vers  les  genoux  en  forme  d< 

^-  M^kolbe  compte  dix-haît  Na 
rionsd-Hotrentots,ilap«""^ 
prefque  touics  tes  conwics  od  « 
KaDons  font  répandues  ,  il  dorni 
«ne  defcription  fomroairede  cta 
c«n  de  ces  Pays.  &  enfin  de  cel 


1^  Voici  en  lubftanee  la  forme  du 
Gouvetnemeiic    des     Hotrciuots. 
Chaque  Nation  a  un  Clicf  auquel 
rcpoiident  les   Chefs   particuliers 
des  Villages.  M.  Kolbe  vante  ex-, 
trêmemeiit  la  iâge  &  utile  autorité 
de  ces  Chefs ,    cependant  il  mar- 
que tout  de  fuite  v^ue  lorfqu'il  arri- 
■TC  des  débars  ,  comme  ces  Chefs 
||e  commetcroienE   s'ils   vouloient 
a'abord  s'y  oppofcr  ils  en  aticn- 
^àent  prudemment  la  fin  ,  &  s'il  y 
^K  eu  quelques  meurtres  ils  paroil- 
^Tént  &  procèdent  à  la  punition. 
Une  autorité  qui  arrcteroît  le  mal 

Kms  Ion  cours  (croit  airurcment 
ieux  employée  :  les  Cours  dcjo- 
flicc  dans  chaque  KfAdl  ou  Villa- 
ge lont  compoi'ces  de  tous  les  hoir.- 
mes  du  Kraat ,  ceaJt  qui  om  inté- 
rêt à  l'aflùire  dont  il  s'agit  étant 
alors  exceptes  :  On  plaide  foi-mc- 
ae  fa  caulis ,  on  prouve  fon  droit 
ar  témoin  ,  &  l'Arrêt  cft  toû- 
ïuts  définitif.  Ces  Confeils  parti- 
jliets  reflottilTeut  pour  les  ciimes 
i'Etu  à  ua  Conicil   Nauoml  : 


I  la  guerre  :  en  vrati  ica  v»« — 
ncipalcs  :  t'enlcvemetic  des 
jpeauK,  celai  des  femmes,  ou 
Idefordres  caufés  dans  tespàraF* 
|es  ;  Des  bâtons,  des  arcs,  8C 
forte  de  pique  ;  voilà  leurs  ar- 
\s.  Ils  s'ailemolent ,  chaque  SoL 
Ce  tenant  un  peu  éloigna  de 
|iitte,  c'efttoutleurart.  Ajoutes 
ilcnient  l'invadon  de  quelques 
?ufs  qu'ils  conduitênt  danscettt 
jc  &  qu'ils  lâchent  contre  l'enne- 
|i  des  qu'il  eft  un  peu  en  defotdre. 
fais  voici  une  fingularicé  qui  faic 
lien  connoître  coniiiient  les  hom- 
les  vont  au  n)Ënie  but  par  des 
louces  qui  femblent  enrieremeni 


~r — 
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autorité  &  de  commandement, 

jolie  d'une  forte  de  Fîfce,  candis 
que  les  autres  le  battent  :  la  loi 
eft  que  tout  le  tenis  où  le  Fifre  fe 
fait  entendre  rarniée  doit  combat- 
tre ,  quand  même  ce  feroic  avec 
cfàvancage  ;  mais  ordinairement 
'S  combats  ne  font  que  des  coupî 
'3s  main  o'i  l'un  des  deux  pattis 
rend  bien-tôt  la  fuite. 
Les  Hotirntots  ne  dépoiiillenc 
lîni  les  ennemis  qu'ils  ont  tués. 
ils  ieut  marquent  une  Ibrre  de 
refpedl;  mais  ces  égards  que  M. 
Kolbe  regarde  comme  un  eftèc 
d'humanité  dans  ces  Peuples  fc 
trouvent  bien  contrebalances  pat 
le  traitement  qu'ils  font  auï  pri- 
foiiniers ,  ils  les  égorgent  fans  ini- 
ftricorde. 

Quanta  la  Religion  (  quoîqu'en 

dife  M.  Kolbc  )  c'cft,  félon  le  ienti- 

eni  du  P.  Tachard  ,  ce  qui  mar-' 

ue  mieux  les  bornes  de  l'eiprit 

s  Honentots  ^   ils  ont  l'idée  d'un 

ieu  Supicme  ,  &  ne  lui  rendent 

ucuii  culte.  »  Couîija  Conn/ea , 


dont  Us  nom  ps^ -... 
Jee,  leur  paroîtménceT des hom- 
|ages.  Elle  donne  ou  refiifc,  à  ce 
j'ils  croyent ,  la  pluye  &  tebeaa 
ïms  ;  ils  l'invoquent  a  grands  cdi 
"iidant  des  heures  entières  ifoytt, 
i  bitri-venuë .  dîtëiit-ils ,  accerdeX.- 
\ons  tie  la  p^twe  pow  neire  Hêntil  , 
du  lait  en  abondance  i  Sc  ils  dati- 
leiu,  toujours  la  regardant.  Leuc 
knciation  efl:  au  moins  auflî  gran- 
die puur  une  cfpéce  d'Efcatboc  ou 
>rf  volant,  dès  qu'ils  l'apperçoî- 
jcnt  ce  font  des  tranfportsaejoïe, 
lia  prelêncc  étant  pour  eux  d'un 
IheuicUK  préfagc.  Us  croiroient  de- 
|voii  bien-tôt  périr  s'ils  faifbientle 
'  '   —  ^"(""f^p:  •  maïs 
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rie ,  ^  elle  rend  de  certaines  ma- 
ladies incurables  :  ne  pourroit-oii 
pas  croire  que  ce  (ont  les  Médecins 
qui  ont  découvert  dans  Toutjttea 
ce  dernier  irait  de  méchanceté  î 
M.  Kolbt  y  du  moins ,  marque  que 
les  Hotiernoti  ont  des  Médecins. 
On  conçoit  ,  fans  doute,  que  ces 
Pcuj-'Ies  le  rtprefcnten:  cette  Divi- 
nité funefte  ious  une  forme  tiydcu- 
Ic.  Toutjuoa  cft ,  dilent  -  ils  ,  tout 
hériflé  de  poil  ;  il  a  une  tête  &  dei 
pieds  de  cheval ,  &  pour  coirble 
de  laideur  ,  la  peau  extrêmement 
blanche.  On  croira  facilement 
aii(ïî  que  les  HotttKtot  ont  des  fn- 
perftitJoHs  en  giand  nonbre.  Us 
ne  pailèroient  pas  une  rivière  fans 
avoir  auparavant  fait  une  nom- 
brcufe  quantité  de  iauts,  l'ont-iis 
paffée  heureufencnt  ,  il  y  a  des 
cabiiolles  de  reconnoilTancc  dont 
ils  ne  manquent  jamais  de  s'aequi- 
ter. 

Célèbrent  -  ils  des  Fêtes  ,  ils 
commencent  par  élever  un  pavil- 
lon de  verdure  au  milieu  du  Villa- 


•>.«, 


pendant  une  demUheure  au  m 
avant  qu'il  expire  ,  ils  en  rotil 
une  partie  &  font  bouillit  l'an 
tes  femmes  rcftent  à  Vécstn  , 
n'gnt  pour  leur  partage  que  l'i 
ce  de  bouillon  qui  vient  d'être 
elles  (ont  traitées  aînfï  dans  to 
les  Fêles,  Tandis  que  les  hom 
mangent  le  bœuf ,  les  uns  joi 
de  quelque  Inftrument  ,  d'au 
fonc  des  contes  plaîfans ,  8c  * 
M.  Kolbe  atTure  qu'on  rit  h 
coup.  Ne  connoiHaniquelesi 
ceurs  de  la  vie  prefênte ,  il  e(l 
turel  qu'ils  tâchent  d'en  profî 
non  qu'ils  ne  croyent ,  fclon  n 
Anreur  .  l'immortalité  de  l'a 
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eft  nommé  Suri ,  c'eft-à-dîre  Maî- 
tre ou  DireUeur  des  Cérémonîts  ;  il 
ne  fait  ni  prières  ni  iiiftru£tioiis  , 
fes  foiiilîoiis  coiififeiic  à  préfider 
aux  Fêtes ,  à  folemiiilbr  les  maria- 
ges &  les  funérailles;  ilefiiiiviré 
aux  fcftiiis  &  reçoit  des  animaux 
en  prelèuc ,  ce  foin  Ces  récribu- 
dons  ;  il  n'en  peut  guéres  exiger 
d'autres  de  sens  qui  n'ont  que  cela 
pour  richelles ,  cependant  M.  Kol- 
be  fe  récrie  lor  le  dcfinterelTêmenc 
de  ces  Suri ,  comme  il  a  lâic  avec 
auffi  peu  de  fondement  fur  celui 
des  Juges.  Quoique  ces  Prêtres 
n'entretiennent  aucune  idée  de  cul- 
te dans  refprît  des  Hottentoii ,  ces 
Peuples  cependant  font  attachés  à 
IcuK  coutumes  avec  tant  d'opiniâ- 
treté qu'il  eft  comme  impodîble 
d'imprimer  en  eux  d'autres  prin- 
cipes. 

Nous  avons  dit  que  les  Hotten- 
lots  joiieni  de  quelques  Inftru- 
mens  dans  leurs  teftins  ,  donnons 
une  idée  de  leur  Muttque  &  de 

JE  faille  :  leurs  luftcurBens  le  re- 


ie  boysaux  ou  de  nerfs  de  brebis, 
la  l'extccmiié  de  la  corde  eft  pheée 
lune  plume  daus  laquelle  la  corde 
jpj:rc,  &  cette  corde  eft  paflce  en- 
core dans  une  noix  de  Coco.  Pour 
tirer  du  Ion  de  cet  Iiiftrument  ils 
lieiineiit  l'Arc  de  la  main  gaucbe, 
&c  prennent  dans  leur  bouche  le 
bout  de  la  corde  où  la  plume  eft 
paflèe  ,  (ôuffUnt  dans  cette  plume 
&  prellànt  la  corde  à  dii&reoca 
diClances  avec  la  d(mx  de  Coco  :  & 
c'ciï  des  diSvrences  moduladon! 
fermées  par  leur  buffle  &  par  Ic 
diiïcremes  portions  de  Unoizqui 
réfulte  leur  mélodie.  Le  peritG«n 
''"^ '■•  '•'^nA  nn'en  c 


plaifuic  exticinemeiir. 

Un  autre  Inllrument,  c'cfl  un 
poi  de  cerre  couvert  d'une  peau  de 
mouton  lur  lacjuclle  ils  frappenc 
avec  les  doîgcs ,  &  il  n'y  a  que  les 
femmes  qui  jouent  de  cet  Inftru- 
ment.  LcurMulïquevocalc  la  plus 
commune  confifte  dans  le  mono- 
/yllabe  ho  appliqué  a  un  petit 
nombre  de  tons  ;  ils  ont  encore 
quelques  Chanfons  ,  toutes  avec 
uu  rthain.  Ces  trois  Iiillrumensflc 
le  Fifre  dont  nous  avons  parlé 
font,  fuivant  M. Kolbe  ,  les  feu I s 
qu'ayenc  les  Hotteiuots  ;  c'eft  du 
moins  les  feuls  dont  îl  aie  eu  cou- 
noiflànce.  Le  Pece  Tachatd  feic 
mention  d'une  forte  de  Flûte  & 
d'un  Cornet  a  Bouquin ,  &  s'ac- 
corde à  cet  égard  avec  d'autres 
Voyageurs. 

La  Daniecft  pourles  Hwimttt 
le  divercilTcmcnt  le  plus  agréable, 
&  elle  efl  toujours  mêrée  d'un 
Chœur  qui  chaîne  le  hnlio.  Les 
femmes  fiappant  leur  Tambour  , 
fe  tienncnc  accruupies  en  cctcle  : 


autour  1  u"  ">-  '  -■""-  '  ■-      _, 
dos  à  dos,  &  «la  dure  au  J. 

un  quart  d'heure  avaiit  de  ie 
dre    Lecaraftéredeleordanl 

u„e  extrême  agiUré    des  p" 

quoiqu'ils  les  traînent  au  hc 
?élever  de  terre.  &  une  des 

«s  la  plus  recherchée  ccftdt 

ler  en danfant.  Pendant  ces: 

vemens  les  anneaux  que  les 

mes  portent  au»  Jan^Vr 

lefc«*».&<l»ia»S"'^""^' 

aes  danfeurs. 

Cette  Mufique  ,  comme 
voit  ,  &  cette  danfe,  air 
leurslnfttumens.àlexcept 
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8r  fi  les  Ccrcmonies  de  leurs  ma- 
riages fournirent  quelque  choie 
deplusfinguller. 

Celui  qui  veut  une  fiile  en  ma- 
riage ne  l'obtient  que  de  la  volon- 
té des  pareils,  mais  il  faut  abfb- 
Iiiment  le  coiilênccnient  libre  de 
la  fille  même.  Rcfufe-t.elle  ce  con- 
fentement  ,  fi  l'amant  perfiftc 
dans  (a  pourfuice  la  fille  devient 
aniijectie  à  une  (brce  d'épreuve 
dont  il  nous  paroît  que  les  antres 
Nations  n'ont  point  d'idée.  La  fa- 
mille alTemblée  ,  les  deux  amans 
font  couchés  par  terre  &  laifTésen 
liberté.  Dans  cette  fituation  leGa- 
l^it  a  permîlïïou  de  chatouiller  ^ 
de  fmc^r  la  fille  tant  que  la  nuit  du- 
re. Si  par  toutes  ces  agaceiies  il  ne 
peut  obtenir  d'elle  quelques  mar- 
ques volontaires  ^  non  équivo- 
ques de  conlbiitement  à  le  prendre 
pour  époux  ,  le  matin  arrivé  U 
fiile  refte  libre,  mais  M.  Kolbe  re- 
marque que  cette  comédie  finie 
ordinairement  par  un  mariage. 
Dès  que  le  mariage  ell  arrêté,  on 


un  relpeift  5c  une  lacisracuui 
donne  une  grande  opinion  < 
aux  adlftans.  On  commence  i 
cela  le  k&.ia  ,  oi\  l'on  mange 
une  voracité  &  une  malpro] 
extrême  j  ou  fume  enfuite  di 
cha  ou  du  Tabac,  faifant  par 
neur  palTer  les  pipes  de  bouc! 
bouche  ;  cette  fumée  &  le 
qu'on  fait  eiinyvrc  infenfible 
l'aflèmblée ,  &  vers  le  mati 
poux  Ce  jette  dans  les  bras  d 
poufe  &  la  compagnie  fe  reti 
Un  artùiettincment  alTèz  I 
re  eft  celui  qui  regarde  les  vi 
elles  font  obligées  ,  chaqu 
Qu'elles  fe  remarient ,  de  fe 
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mari  toute  idée  que  ia  femme  ait 
été  pollëdée  par  un  autre.  Parmi 
CCS  Peuples  la  polygamie  eftauco- 
rifée,  &  cependant Tadultére  dans 
les  femmes  eft  puni  de  mon ,  mais 
le  divorce  cftd'un  commun  ufage. 

La  condition  des  femmes  eji  gé- 
néral eft  aflèzraalheureufe.ilhim 
qu'elles  ayent  foin  de  pourvoir  la 
maifon  de  vivres  &  de  les  apprêteri 
le  mari  ,  livré  à  la  paceile,  s'oc- 
cupe tout  au  plus  du  bétail ,  Se 
pacticuliercmenidu  foin  de  le  ven- 
dcc.  Il  raaiigc  feul  &  fa  femme  ne 
mange  qu'après  lui.  lllatcaiteen 
public  avec  hauteut  ,  du  moins 
avec  indifférence  ,  &  M.  Kolbe  a 
remarqué  qu'en  particulier  les 
femmes  font  peu  dédommagées 
des  dégoijcs  qu'extérieurement  el- 
les éprouvent. 

La  uoutcituredes^atrîffrdrjcon- 
fifte  communément  en  fruits ,  en 
racines  &  en  bit  ;  ils  n'ufeiuiiide 
fcl ,  ni  d'épceiies  ;  mais  en  récom- 
pente,  ils  aiment  à  l'excès  les  li- 
qucuts  fortes.  Uschétinènt  encore 
iXiî 


ptès  icncc  que  i^r-"  T 
dans  les  Orieniaux.  Le  Pc 
cliard  &  quelques  aunes 

Gcursont  penfc  que  ««= 
l&kcélihKCinfifitiesCl 

Ce  eue  M.Koi&crapp< 

l'accoucncinent  des  Hetun 

des  cérémonies  q»^  conceri 

eiifons  paroît  ayoit  été  lies. 

femenc  obfcrvé  de  fa  ^f 

qu'wnç   femme  approche 

iertne,lemarifort,iivaS 

ter  oufeiranquiUler  lom  d 

ne  rentre  dans  la  maifon  o 

qu'il  fout  foire  une  réjoiiifl 

quelque  cérémonie  fuiia>r 

raccouchcment  que  la  Sa 
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inCuize  d'an  jus  de  fisues ,  on  n- 

par  Poindre  de  gc^lîè  de  breb's 
Ice  de  beurre  ,  &  lur  cette  onc- 
n  on  i^pand  une  poudre  de  la 
dne  appellie  Buchu  ,  ce  qui 
me  une  croûte  qui  de  ce:  iu- 
iir-Ià  fera  conftamment  entce- 
luc  ,  en  renouvellani  autant 
il  eft    nccctTaire  &   la   graiffe 

la  poudre  de  Buchtt.  $\  une 
nme  accouche  de  deux  jamellcs, 
:ala  liberté  d'en  faire  mourir 
:,  &  ordinairement  la  moins 
ie  ,  c'eft  -  à  -  dire  celle  qui  a  le 
s  moins  dîrpofé  à  devenir  bien 
afc  ,  cft  condamnée  &:  on  l'cn- 
re  toute  vive.  Cefl:  ainfî  qu'en 
ne  les  pères  &  mères  qui  ont  de 
imanité,  car  les  autres  expo- 
t  l'enfant  ,  qui  périt  de  faim  , 

n'eft  manîjé  par  quelque  bête 
oce.  Si  c'eft  une  fille  Si  ungar- 
1,  on  ne  confulte  plus  rien  ,  la 
ï  lèule  eft  deftinée  à  mourir, 
land  la  femme  cft  bien  rétablie  , 
:  fe  parc  pour  recevoir  fon  mari, 
[fc-à-dire  qu'elle  fc  grailTe  coro- 


iafqu'à  cems  qu'il  tombe  en 
&  s'endorme. 

'  L'éducation  des  cnfans  re 
uniquement  tes  femmes ,  i 
principes  d'inftruiftion  lé 
uniquement  dans  leurs  mcm< 
car  les  ffottentots  lie  connt 
pas  l'écriture.  CJuand  les  ga 
ont  atteint  neuf  ans  enviroi 
fage  eft  de  les  rendre  à  demi 
(Jucs ,  fi  ce  terme  convient 
homrhes  que  cerie  céréi 
n'empêche  pas  d'avoir  lign 
faut  lire  dans  la  Relation 
les  détails  de  cette  opération 
y  ell  très  -  curieufëment  di 
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tôt  qu'ils  oiiE  été  admis  au  rang 
des  hommes  -,  mais  ce  fcroît  peu 
dctre  dîrpeiifés  de  tout  égard  pour 
leur  nitte  ,  ils  peuvent  impuné- 
meiK  rinrut:ec&  même  la  battre  , 
cette  aflion  eft  regardée  comme 
une  marque  de  l'élévation  de  leur 
ame  ,  Se  celui  qui  veut  s'aitîrei'  de 
la  coiifideration  affcfte  fur-tout  de 

■^Ualirriicer  /à  irére  en  public. 

^HA  IVgard  des  habitations  de  ces 
Peuples ,  cliaquc  Village  eft  com- 
pofé  au  moins  de  10  mailoiis  pla- 
cées en  forme  de  cercle  ,  S:  ce 
cercle  renferme  leurs  belliaux , 
chaque  mailon  a  affezlaformede 
nos  ruches  à  miel  ,  elles  font  peu 
élevées ,  parce  que  les  Hotttntots 
('y  tiennent  communément  ac- 
croupis ;  leurs  lits  ne  font  que  des 
creux  faits  en  terre  autour  d'un  au- 
tre creux,  (lui  eft  le  foyer  oi\  {c 
fait  le  feu  ,  la  fumée  n'a  de  fortîe 
que  par  la  porte  de  la  hutte,  mais 
la  filmée  n'incommode  point  un 
un  Hant'uot,  Quelques  pots  pour 
Ktre  leutlait ,  &  leurs  armci  , 


toutes  Teucs  licbeflês ,  mais,  i 
les  lire  dans  la  Relarion  a 
Nous  remarquerons  feule 
une  pradque  qu'ils  ont  dans  1< 
tcmeni  des  beftiaux  malade 
moindre  fymptome  de  malai 
leur  ticent  du  fang  enfeft 
de  l'os  d'un  oifeau  ou  de  la  | 
d'un  couteau  bien  affilé ,  enfi 
leur  font  manger  de  l'ail  fau 
ou  entier  ou  pile. 

Le  Chapitre  qui  concei 
Commerce  des  Hottentois , 
qui  traite  des  métiers  que  ci 
pies  exercent.  L'article  di 
ChafTe  &  de  leur  Pêche  cntr< 
aveciuftice  dans  notre  txti 
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monnoye  ,  ils  trafiquent  par  é- 
chaiige.  Quant  à  leurs  coiiiioilîàii- 
ccs  méchLiuiques  on  doit  croire 
qu'elles  font  bornées  ,  (i  l'on  le 
rappelle  quels  font  les  objets  de 
leurs  befoins,  &  ceux  de  leur  luxe. 
Préparer  des  peawx  d'animaux , 
faire  des  anneaux  d'yvoire,  des  na- 
tes  de  jonc,  des  cordes  &  quel- 
ques poteries  ,  ce  font  tous  leurs 
métiers.  Ajourez  encore  l'art  de 
façonner  le  fer  fans  autres  fecours 

?|ue  le  feu  &  des  pierres  ,  ce  qui 
iippofe  beaucoup  d'induftrie.  A 
l'égard  de  la  ChalTe  ,  l'agilîtc  ex- 
trême avec  laquelle  ils  poutfuivenc 
ou  fuyeut  les  bêtes  féroces ,  celles 
t  que  les  Lions  &  les  Tigres,  eft 
très  -  remarquable.  Il  paroît  qu'à 
ces  diffctens  égards  ,  comme  à 
beaucoup  d'autres  ,  M.  Kelie  a 
mieux  obfervé  ces  Peuples  que 
'  n'avoieni  fait  les  Voyageurs  qui 
ont  écrit  avant  lui. 

Le  Chapitre  de  la  Médecine  & 
celui  des  funérailles  terminent  ce 
premier  Volume.  Nous  allons  ea 
iXv 


J 


aufli  l'ulâce  de  la  faignée,  i 
plîquent  les  vftitou(es  ,  de 
euens ,  des  cataplâtr.es ,  &  le 
ore  de  leurs  remèdes  eft  foi 
né. 

Dans  les  maladies  extraot 
tes  ,  le  Médecin  ,  en  ar 
chez  le  malade  ,  commence 
le  regarder  Se  lans  dire  m 
mot ,  par  ouvrir  une  brebis 
confulte  les  entrailles  ,  il  en 
la  cociiè  &  l'ayant  fbupond 
Buchn  ,  il  la  met  au  cou  du 
de  ,  lut  dîfânt  d'un  ton  affiri 
voHs  firtx.  dm  feu  hors  £» 
Cette  prometTc  ne  laiflc  pas 

■€nX„\it      e'il  p^  •n^f^Mtf  .  de 
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Ttn  eft  cru  toûjoiiM  fut  (a  parole: 
audi  le  titre  i^e  Médecin  donne-c- 
il le  rang  au-deirus  des  Piètres 
mêmes.  Cependant  ,  malgré  la 
confîderation  &  b  crédulité  donc 
ces  Médecins  profitent ,  il  y  a  des 
femmes  qui ,  ians  autres  titres  que 
la  vicilleflè  y.  Ce  donnent  &  font 
prifês  pour  des  peifonncs  très-ha- 
biles en  Médecine,  quoique  les 
Médecins  les  décrient  avec  autant 
de  zélé  du  moins  quede  juftice. 

Oa  voit  qu'en  générai  la  Méde- 
cine des  Hottentots  cft  compofée» 
comme  celle  des  autres  Nations  , 
de  quelques  pratiques  probable- 
ment raifonnables  j  de  beaucoup 
de  roperfltiion  Se  de  charlatanerîe. 

Quand  un  malade  touche  à  Ca 
fin  les  patens  &  iès  amis  s'aÛêm- 
bhnt  autour  de  lui ,  ils  font  des 
heurlemens  horribles  &  le  malade 
meurt ,  confolé  autant  qu'étourdi 
de  ces  clamears.  Pendant  toute  lit 
cérémonie  des  funérailles  l'aflem- 
blée cric  jufqu'à  s'égofillcr  l>o  hôte; 
«a  »o^'ùç  le  dctuoE  par  ion  no» 


grai  uca  ii.iv-  y  — 
monftrations  de  douleurs  fini 
par  un  fcftin  où  l'on  s'cnyvre. 
Nous  aurions  pu  parler  p! 
d'un  ufage  particulier  aux  tie 
ms  ,  Se  que  nous  ne  pou 
-  paSèr  fous  filence  ,  c'eft  que 
chofe  de  fi  dégoûtant  qne  m; 
tout  ce  que  nous  avons  rap| 
de  la  mal-propteté  de  ces  Peu 
celle-ci  l'emporte  dé  beaucou 
les  autres.  Le  voici  cet  ufage 
ne  lenr  efE  coiamuB  qu'ave 
Singes  ;  nous  avons  dit  qu 
tiotttntots  font  couverts  de  ve 
ne  :  ce  n'cft  rien  que  cela 
Hottentots  (e  plailênc  à  la  i 
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Nous  donnerons  dans  les  Jour- 
naux fuivans  l'Extrait  des  deuxâu- 
ues  Parties  de  cette  Relation. 

tcnRhyne  Davcnirienfîs ,  Soc.Indix; 
Orien.  Medici,  Se  à  ConfîIJis  Jullici* 
Schediarma  dcPromontorio  BonxSpet, 
cjuTyc  iraâanis  de  incoirs  Hotuntottù  : 
Accuiame  ,  brcvcrijue  Noiu  adilcntc 
Hcnr.  Si:rcta  M-  D. 

Baiikx  ,  Biandmyllcr  ,  I7t£.  in-S*. 
pag.  76. 


de  cette  académie  ,  depuis  T* 
1734  ;'»/?*"  ^  compris  i*« 
i-j^-j.Tome  XIILm-^''-f*g- 
A  Paris  »  de  l'Imprioaene  R< 

le ,  1740* 

LE  S  Mémoires  tenfecmés . 
ce  I  f^  Toihe  font  au  n 
bre  de  îî  »  "^o"*^  "°"^  allons  > 
ncr  les  rirres. 

1°.  &  x*.  Recherches  fur  t. 
é"  les  Oifwragès  de  Philijie  &  t 
rime  d»  Cardie  ;  par  M.  1". 

Scvin. 

3°.  Recherches fitr  rfliftori, 

magines  î  par  M.  Bonamy. 

.0      C-li.n-Jur  /ur  Ifi    Om 
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7".  8".  9".  &  10".  Sur  l' origine 
<#*  Us  pro£rèj  de  r Eloquence  dans 
ta  G'-éce  ,  troiftime  ,  qitAméme  , 
cincjHiimf  &  pxihnt  Di^triation  > 
pat  M.  Hardion. 

1 1°.  Recherches  fur  les  Ouvrages 
dlfficrate  ,  (fke  vous  n'avons  ptut  j 
pac  M.  l'Abbé  Varry. 

iz''Su!te  des  Rewartjues  fur  leDta- 
logue  de  PluUri^ue  louchant  la  Mn- 
Jîi^ue  ;  par  M.  Burette. 

1  î".  Parf.tit  du  Philofofhe  ,  tiri 
du  Thiàéte  de  l'iaion  ;  pat  M.  l'Ab. 
Sallicr. 

14°.  Recherches  fur  tes  Combats  ^ 
&  fur  les  prix  propafés  aux  Poètes 
&  ^KA-  ge/ii  de  Lettres  farmi  les 
Grecs  &  les  Remains  i  par  M.  l'Ab. 
du  Rdnel. 

1  j".  SUfceurs  fur  limitation  des 
mœurs  dans  U  Poéfit  \  par  M.  Ra- 
cine. 

i(î".  Des  rapports  ^ue  tes  Sciences 
&  les  Selles-Lettres  ont  cnTr'ellei  i 

r  M.  de  la  Naaze. 
17°.    Dijcfurs  fur   les  Jfgnaax 
in'eti  duitsoit  par  It  mtyeit  dh  ftK  5. 


M.rAbbédeFoncenu. 

lo*.  Difieurs  fur  Ut  Mon 
'jlntiqHes  ,  fur  ceux  de  U  K 
Farts  .  &  fnr  une  Inferiftim 
vie  M  BeisdeFincennes  ,  f» 
ve  tjHt  du  tems  de  l'Empereur  ^ 
jfwéU ,  il  y  avait  à  Paris  ,  . 
m  qu'a  Rimie  ,  un  CtlUge  d 
J(ÏK4i»;parleR.P.DomB< 
<ie  Montfaucon. 

II".  Ecclaircipmentfurl. 
de  l'Empire  de  Frobus  ,  Car, 
rinus  &  Numériea ,  à  f'Ct* 
quelques  Médailles  de  Prêtu. 
M.IeBarondclaBaftie. 

11'.  Les  Modes  &  les  uj 
rrstie  Ât  Tkiodaii  le  Gram 
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pa^Mî  de  U  PortHitatien  Hèhra/ijitt 
di  U  Maffort ,  ulle  qu'elle  efl  au- 
jourdhm  ,  dont  Vj^utew  jnrfu'tci 
inconnu  ejl  défîgni  pttr  tin  Aiff-  de 
la  BilUOihéi^M  du  Roi  \  par  ^f. 
FourmoiiE  l'a'iné. 

i+".  Diffèrtstion  [ht  les  Anttédet 
Chmoifts ,  fit  l'on  examine  leur  épi' 
f  w  &  U  croyunce  qu'elles  mentent; 
parle  mènie. 

15'.  Mèmfire  centeriMnt IdVte  de 
Jean  de  Vènttte  ,  avec  la  Notice  de 
i'Hifloire  des  trois  Maries  ,  dnnt  il 
</?  j^utenr  ;  par  M.  de  la  Curne 
de  S"  Pabye. 

ifi".  Mémoire  conctrnitnt  les  Oif 
vraies  de  froijfart  ;  par  le  même. 

17".  JugcKcnt  de  I'Hifloire  dt 
Freijfari  :  par  le  mcme. 

iS".  Oifervaiiom  fur  un  Rrcneil 
MtiTiufcrii  d:  Poifies  de  Charlet 
dOHèitrtsi  pat  M.  l'Abbé  Sallîer. 

15".  Rrchercbes  fur  la  fie  &  let^ 
Ouvrages  df  Jesn  le  M^ire  1  par  le 
même. 

jo".  Mémoire  fur  ta  Vie  &  les 
QuvrMges  de  Raoïêl  de  Prefles  i  pat 
M.  Lanceioc. 


jj  ■  '-"jif  t"  jficiaafrejmr 

tôt  Commis  par  uns  fArtie  des  ( 
litrs  dt  Malthe  contre  le  ( 
Maître  de  la  Caffiere  i  par  ' 
coudé. 

Nous  ne  nous  arrêterons  . 
tre  ordinaire  ,  que  fur  que 
uns  de  ces  Articles ,  que  m 
gérons  les  plus  capables  d'il 
fer  la  curiofité  du  plus  grand 
bre  des  Ledeurs  ,  renvoya 
tout  le  refte  au  Livre  mên 
nous  commencerons  par  le  J 
Mémoire  de  M.  de  Chamtn 
la  f^ie  de  Tints-Labienut, 

M.  deChambort,  dans  u 
cèdent  Difcours  ,  avoic  c< 
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rirus  -  Labiénus  aima  prefque 
^alemenc  la  gloire  &  les  richef- 
ies.  Si  chacune  des  huii  années, 
que  dura  la  j;uerrc  des  Gaules  fut 
marquée  pc  quelque  aftion  écla- 
laïue  qui  le  diftingua  des  autres 
Lieucenans  de  Cclar  ,  le  talent 
qu'il  eut  de  rendre  fcs  exploits 
utiles  à  fa  fortune  ,  fit  qu'il  re- 
vînt toujours  chargé  d'or  ,  Se  cou- 
vert de  Lauriers ,  le  tems  n'étoit 
plus  où  les  Généraux  de  la  Républi- 
que rendoicnt  un  compte cxatft  du 
butin  qu'ils  venoicnr  de  faire.  Le 
hixe  avoic  changé  les  mœurs ,  & 
l'éloi^nemcnt  des  lieux  ,  où  le  fai- 
foît  louvent  la  guerre  ,  avoir  don- 
né lieu  à  ce  changement.  Céfar  fat 
un  de  ceux  qui  rrbu/â  le  plus  à  cet 
égard  de  l'autorité  ,  qui  lui  étoit 
confiée  dans  ies  commandemens  ; 
comme  dans  l'escrcicc  de  fcs  em- 
plois, il  montra  toujours  une  infil- 
tiable  avidité  ,  l'exemple  du  Chef 
devint  contagieux.  Labiénus  & 
Mamurta  font  mis  par  IcsHiftotiens 
au  rang  des  Offidccs  principaux  , 


ivi.  ne  v^iiaïuuuii,  "  >i"  iii»^".» 
que  Céfar  ,  qui  n'omet  dat 
Commentaiies  ,  aucun  des  ï 
des  Poius,  &  des  autres  OuTr 
qu'il  fie  coiiftiuiie  ,  n'îût  j; 
iiommé  Maniurra. 

Tandis  que  celui-ci ,  don 
tulle  a  immottalifé  les  débaï 
ne  fe  fervoît  des  trcfors  qu'il 
amalTes,  que  pour  donner  à 
trie  ,  lefpeftacled'un  luxe  ii 
dcré  ,  Labiénus  emplovoi 
fiens  à  former  une  nouvelle 
en  Italie. 

CingHlum ,  Bourgade  obfci 
la  Province  du  Picenum  ,  et 
lien  de  fon  origine  ,  il  en  i 
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Berable ,  fubfifte  encore  aujour- 
hui  dans  la  Marche  d'Aiicone. 
Labiciius  pro6ta ,  pour  exécuter 
pce  projet ,  de  l'année  de  paix  tpi 
s'écoula  entre  l'expédition  dec 
Gaules  Se  les  guerres  civiles.  C'é- 
_toii  la  7""  du  Proconfulac  de  Cc- 
far  ,  ou  la  704,"^  dç  la  fondation 
Je  Rome. 

Les  tcms  d'inaflion  &  de  repos 
Ë>nc  ordinairement  des  lems  criti- 
jues  pour  les  efprits  accoutumés 
tu  mouvement.  Dès  que  l'agita- 
tion qui  les  (bùienoÏE  dans  un  cer- 
"  lin  parti ,  vient  à  cedèr  ,  il  eft 
^atc,  qu'ils  continuent  de  voir  du 
:ième<rilles  mêmes  objets.  Tîtus- 
ibiénus  ctoit  demeure  fidèlement 
ictaclié  à  Cél'ar  ,  tant  que  le  tu- 
lutte  de  la  guerre  lui  avoitôté  la 
liberté  de  peler  toutes  les  fuites  de 
j(es  engagemens  ;  mais  rendu  À 
'  ai  -  même  pendant  le  loifir  de  la  '] 
paix/es  réflexions  1  cclaîrcirent  lur 
ss  vrais  dcltins  de  fon  Général , 
ne  pouvant  Ce  diflîmuler  ,  Iç 
péxil  que  couroii  la  République , 


diverlemeiit  inierprcté  par  ! 
cieiis  Auteurs.  Rien  de  pU 
roïque  ,  félon  Ciceron  ,  qi 
voir  lâCriâc  à  TamouT  de  la 
les  intérêts  les  plus  chers,  c 
l'amitié  ,  ceux  de  la  reeoan 
ce  ,  car  Labiénus  dévoie 
CéCa.1.  Rien  au  contraire  i 
monftrueux ,  félon  Dion-C 
que  d'avoir  abandonné  Con 
hliâeuT ,  forfque  fa  protêt 
oécedâire  autrefois  pour  i 
aux  digniiez  de  la  Répub 
ièmbloïc  être  devenue  une 
pour  en  être  exclus.  Car  La 
ne  pouvoit  ignorer  aas  Si 
"-'•--      ''il  n'oiir  na*  etê  OO 
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«lui  qui  eft  favorable  à  fou  Héros, 
&  ce  clioix  paroîi  fondé  iui  de  fo- 
lides  raifoiis. 

Les  cjuacre  Dillercatîons  de  M. 
Hardioii  iur  l'ocigiiie  Se  les  progrès 
de  l'Eloquence  dans  la  Grèce  ne 
font  pas  sn  des  moindres  orne- 
mens  de  ce  Volume  ,  &  nous  four- 
uïroienc  chacune  en  particulier  la 
macicie  d'un  Extrait  curieux,  mais 
la  nccefÏÏté  d'abréger  nous  reduïc 
à  n'eu  donner  qu'une  idée  généra- 
le. M.  Hardion  ,  aptes  avoir  con- 
duit jufqu'auccms  d'Homère,  dans 
iès  deux  premières  Dilïèriations, 
l'Hiftoire  des  progrès  de  l'Eloquen- 
ce ,  commence  dans  cette  troiiïé- 
me  Diflèrtation  par  examiner  quel 
fut  le  premier  langage  de  l'Elo- 
quence ,  Se  conclut  qu'elle  s'ex- 
prima d'abord  en  vers. 

Comme  les  Poètes  fiirent  les 
premiers  Sçavans  ,  la  Poefie  fut 
aufU  le  premier  langage  des  Sça- 
vans  dans  tous  les  genres.  Sous 
des  Maîtres  qui  ètoîcnt  tous  Poè- 
tes &  Muiîciens ,  les  jeunes  gens 
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ils  appliquoicnc  prelqae  ne 
renient  au  genre  dans  leq 
s'excrçoient .  la  Langue  qu 
noient  d'apprendre  ,  H 
En<^iavtdefeire»fagedela 
qui  pour  lors  remplie  de  lec 
K  de  grofficreié.  nétoit 
que  le  jargon  informe  de 

rans.  v.  tj. 

Plus  de  îooansaprcsHt 

cet  ufege  duroît  encore. 
verslaîo-OlymP'^icqi 

treHiftorien.  Phetécyde^ 
ros.&CadmusdçMilw 
les  premiers  introduire  J 
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trcn  vets'Ia  Morale,  la  Phyfitjuc, 
k  d'autres  matières  ,  qui  éEpieiit 
iu  refloit  de  la  proie. 

Hécaiée  de  Milci ,  5:  Hcllanîcus 

Je    Leibos    publièrent  bien  -  iôe 

fcprès  des  Ouvrages  Hiftoriques  en 

profè,  que  l'on  trouva  plus  agréa- 

les,  parce  qu'ils  avoïenr  répandu 
quelques  grâces  dans  leur  ftile  en'\ 
tâchant  d'imiter  celui  des  Poètes. 

Ivec  le  ccms  on  dcvîiit  plus  hardi; 
Îl.'  l'on  fc  fie  moins  de  icropule  de  , 
Iranfporter  dans  la  proie  une  par- 
^e  des  richeflès  de  la  Poclîe.    Le 

Lythme  &  l'Harmonie  palTercnc 
îvilèniîblement  de  la  Pocfic  dans 

.  profc. 

M.  Hardion  examine  ce  que  c'cft 
sue  l'Harmonie  dans  les  vers  ,  & 
lans  la  proie  ,  &  montre  en  quoi 
lUe  confille.  !l  développe  fort  an 
les  principes  des  Rhéteurs 
;recs  &  Latins  lîir  cette  matière , 
pour  en  rendre  l'a ppli cation 
énfiblepardeseïemplcs ,  il  oppo- 
plufîeurs  endroi[3  de  M.  Dcf^ 
^rcaui  Se  de  M.  Kacîiie  qui  les 

jMtH.  1    Y 


l'Hiftoircdei  progrès  de  i:t;n 
.ce  depuis  Cadm,us  d.e  MîletV 
^écyde  de  Scytos,  jufqu'à 
dote  ,  6c  depuis  HérodQte; 
Péridcs.  Ces  deuxefpacçs; 
ment  pc^  de  t  f  o  atis  Se  i 
partage  de  ce$  deux  £>i0èrt 
£ii  parlant  d'Uécpdoce 

3uel  M,.  Hardion  s'etl  fort  éi 
convïetu  avec  Ariftote  i 
phralès  ie  .cet  Hiftoricn  q 
dccachéeï,  $c  qui  ne  fbrmén 
par  Icar  liaifon  uu  encfiaîi 
-pcrîodique ,  coiifèrveiit  p; 
lailbii  uo  refte  de  1  elocunc 
,que ,  mais  il  ibùcient  que  ( 
n'eu  cH  pas  moins  nomoreu 
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le  choix  &  dans  l'arraiige- 

incnc  des  mois  &  daiK  la  iiitlc 
pi'opottioii  des  phiafcs  M.  Har- 
dioii  /c  (en  de  cette  dlftindion 
pour  coiicilici-  les  divers  jugeiiiens 
que lesandciis  ciitiques  ont  portés 
du  flile  d'Hiiodore,  nombreux, 
lêloi)  les  uns  ,  dénué  de  iiombie, 
félonies  autres. 

Tandis  qu'Hérodote,  vers  la 
Zq!"'  Olympiade  ,  fallbit  admirer 
les  oracci ,  ta  douceur  &  la  no- 
bltliè  du  ftile  Ionique,  Pcrictts  , 
dit  M.  Hardton  ,  armoit  la  profc 
Atcîque  de  ces  foudres  &:  de  ces 
éclairs  qui  confondireiu  la  Grèce. 
Arbitre  abfolu  de  la  République 
<l'A[hciies  pendant  40  ans,  Péri- 
rlfs  fçuc  adujettir  iifès  volontés  un 
peuple  inquiet ,  volage  &c  jaloux 
de  la  liberté  julqu'a  la  fureur.  Qut 
l'art  de  parler  avoit  doue  fn't  alors 
d'admirables  progrès  ;  les  Soplii- 
ftes  d'une  part  ,  les  Philofophes 
de  lautic  ,  les  Maîtres  de  Mulî- 
que  ircmc  contribuèrent  iiilïni- 
lïiciità  le  porter  à  ce  degré  de  per- 
iptaioii,  ^  ï  'i 


Nous  BC  «  UiivuJiw  !»«•* 
jccite  curieufp  digtoffioB  , 
temarqueroni  feulement  , 
parlant  des  Maîtics  dont  U 
ccptes  peifraioncccot  les 
ïiaturels  de  Vjknçlèi  ,  il  mo 
Jes  Sopiàftcs  Dapion  ,  ,du  F 
plie  Aiiax^gow  ,  ^  ^"  ,^ 
Pythoclidc ,  la  f»meufc  M\ 

Milet. 
Arpafie,  auffi  fiélcbtc  1 

fçavoit  quepacfabeauic, 

lour  à  tour  âc  fa  n\uion 

de  débauche .    &   une  ^ 
Rhétçriquc,  Une  troupe  d 

iiUes,  .qu'clla«atreKiwitcl 
y  airiioit  la  |e«uefle  coi 
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&  de  modeflie,  que  les  maris  ii» 
eraignoiciii  point  d'y  mener  leur» 
femmes-,  &  qu'elles  pouvoienc  y 
adlDer  lâns  fcindjle  &  fans  (Ran- 
ger. Péiicliis  devenu  {"on  Diiciplo 
&  fan  amanc ,  lui  parue  à  la  fois 
un  élevé  dîgjie  cîe  les  foins,  &  une 
conquête  propre  à  flatter  fii  vanité. 
Elle  fe  fit  une  volupté  délicate  de 
communiquer  (ans  reicrve  toutes 
les  connoilliinces  à  Pcriclès.  L'en- 
vie qu'il  cur  de  plaîrc  à  Afpafie  ,■ 
augmenta  dans  Iiil  le  defîr  de  s'in- 
ftruîre  &  le  rendic  cnpeu  detems 
le  plus  ilUiltre  des  Dîlciplus  .-lecet- 
te  fçavancê  pcr/bnne  a  qui'Socrate 
attribue  la  gloire  d'avoir  forme  le> 
plus  grands  Orarcurs  de  (on  tems. 

M.  Hardion  ,  api  es  avoic  fait 
ièntir  quel  érott  principalement  le 
cacadéce  de  l'éloquence  de  Pérî- 
clcs  ,  s'étend  dans  fa  fixiéme  Dit- 
fcrtation,  quicft  ladernicrcdece 
Volume  ,  èc  qui  fera  fuivie  de 
plulieurs  autres ,  fur  le  caractère 
particulier  d'un  cnaîm  de  faux  âC- 
de  préfomptueuz  Pliilofophes  ,qui 
a.  \  ùy 


M.  l'Abbé  Vairy  ,  dam  le 
cherches  fur  Us  (Eitvris  ttift 
^ue  noDs  n'avons  plus-,  ob 
d^aboctl  qu'il  ne  nous  rcftc  au 
«l'fiui  de  ce  célèbre  Orateur  q 
Difcours ,  qui  ontéci  diftribi 
quatre  clailes  fclon  les  difixËi 
naderes  aafquelles  ils  ont  ca| 
^Qctques^ans  ontjirécendu  q 
AUit  Ûîlcours  qui  forment  l: 
niéme  claffe ,  oe  font  pas  d'I 
le  ,  mais  M.  l'Abbé  Vatry  p 
qa'ils  lui  appacdeiHient  véii 
ment,  &c  prétend  au  cont 
^u'on  peut  s'en  /èrvir  pour 
trer  qn'ilen  avoir  fait  plufiet 
n-es  aui  foat  perdus. 


:  faulTcmeiit  fou  iiotn. 

Il  eft  cttïn:iant ,  dit  M.  l'Abbc 
Vatry  ,qLi'ay3iil  véci}  près  de  cent 
ans,  il  nous  ait  litilliï  u  pcti  d'Ou- 
Vrogcs,  Deux  choies  y  ont  conliî- 
bué  ,  l'excicme  ieiiieur  avec  la- 
quelle il  n-availloit.  Onluirepro- 
cbe  qu'il  avoiï  employé  plus  de 
tenis  à  conipDfer  ion  fameux  Pa- 
négyrique, c)ii'Alcxandi-c  le  Grand 
u'eii  avait  mis  à  faire  là  conquête 
de  l'Afie ,  &  en  iêcond  lieu  l'extrê-. 
roe  appUi:atioii  qu'il  domioit  à  for- 
mer les  Dilcîples  :  d'ailleurs  il  eft 
certain  que  tous  les  Ecrits  d'Ifocra- 
te  ne  font  pas  venus  jufqu'a  nous, 
C'eft  ce  que  M.  l'Abbé  Vatty 
montre  par  le  témoignage  des  an- 
ciens Auteurs,  A:  même  patplu- 
fîeurs  eudroits  des  Ecriiii  d'tfo^ 
crate. 

Mais  çft  qui  doit  nous  confoler^ 
de  cette  perte,  c'eft  que  le  Recueil 
des  Ouvrages  d'ifoctate  ,  tel  que 
nous  l'avons  aujoutd'liui ,  contient 
tous  les  Diicoursque  l'Antiquité  a 
1«  glus  4iiQÛtÛ  ,  &i  qu'il  ne  uou^ 
iY\a 


aucun  uc   L^u 

même  fe  glbtilïe  dans    Con  l 
COUT»  au'fuiec  de  l'échange. 

Les  Remarques  de  M.  Bun 
iùr  le  Dialofa;  île  Flmar^Ht  ci 
chant  la  Mu»que  ,  dont  on  troi 
ici  la  conttnuadon  vont  jufqu'â 
j  yy""  inclufivemeiit ,  &.  font 
luème  genre  que  les  précédent 
c'cft-à-dire  qu'il  y  en  a  d'Hift* 
ques ,  de  cntiques ,  &  de.dogi 
tiques. 

txs-  prcmiéces  ■  contiennent 
recherches  curicufes  fur  la  Vîi 
les  Ouvrages  d'un  grand  non- 
de  Poctcs  Muficicns  ,  cités  « 
ce  Pialogoc  ,  &  fur  les  andqi 
■    ••   " «"Aiéral. 
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it  beaucoup  de  vrailêmbUiKc,  ' 
Dans  les  Rema[qïiesdo(»maù-- 
aes  on  fe  propofc  d'expliquer  à 
n  Ledeur  inrelligeiic  ce  que  ta 
Mufique  moJernc  a   decommurt 
avec  l'ancienne  ,  tiuelleeft  la  julîe 
'tiification  des  termes  de    cellc- 
\,&c  en  quoi  difi-crenc  les  Syftc- 
aes  de  l'une  &  de  l'autre, 
Ainll  poar  comifiencer  par  don- 
rr  un  exemple  de  ces  deniieres; 
11.  Burette  ,  dans  la  76""  Reraar- 
jue ,  entreprend  d'expôferlaraa- 
ïjcre  dont ,   feloii  lui ,  le  Pocie    , 
fcluficien  Olïmpe  inventa  le  genre 
le  Mufiqne  appelle  Entmrffiow/^wf, 
ît  pour  rendre  cette  expofition 
blus  intelligible  ,    il  nous  apprend 
rabord  ,  quels  écbient  les  fcpt  ' 
îns  qui  compofbienc  V  fjrpincorde , 

la  Cithare  à  Tcpt  cordes  ,  fur  I 

iquellé  Olîmpe  fit  cette  décoo-  1 

fette.  Il  montre  cnfuîtc  que,  félon' 

lutaïque  ,  un  des  premiers  airs 

]uî  ayent  été  compofés  dans  1* 

''genre  enhamoHiifKr ,  eft  le  Ne^it ,  ■ 

ou  Caniàque  jjK>n^/f  i  fie  <^«ift.4i 


^3  cet  air  ,  ou  Nome  que 
iÎMfme ,  ce  que  pcifonne  ai 
n'avoit  entendu  ;  &  il  prou 
le  Nome-f^tUt  avoit  été  < 
fk.  par  Oliiope,  ou  pir  fes  pi 
Difciples  dans  l'erpccc-  de 
enbsmemfut  appaîé  Ph 
doni.le  feul  AciÂide^uiuci 
£ait  mention. 

M.  Bucettc  explique  er, 
cène  occalioa  quelle  diflîi 
y  avoît  entre  le  diten  ou  la 
majeure  câmpofee  &  l'iitcm 
tant  fur  tes  InAmmens  que 
Chaut.  Ildéfiiiit-enântoâj) 
fuivani  tes  di£cultés  que  1 
l*"'^  fnn  Texte,  ce  qae  lei 
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Remarques  Hiiloti-i 
ques  qui  lo;it  aucaiit  de  courtes 
Pillèrcacions,  iiaus  nous  bornçroDS^ 
aux  deux  articles  d'Alcce  &  de  CcN 
rîniie  qui  nous  ont  paru  plus  pror 
^wcs  à  éire  reJuics  en  Extraits.       [ 
^E  Alcée  florilToit  à  Mîcyléne  Cjt- 
^^ate  de  l'irte  de  Lefbos  vêts  l'an 
60+avant  l'Eté  Chrctieniie  :  il  M-* 
celia  dans  U  Podîe  Litique,  &  ^, 
iiufoduiiic  le  vers  appelle  Mcdi- 
qut ,  du  nom  de  fou  Inventeur.  Sa 
Muie   quelqiiefoi»  tendre  ,  quel- 
quefois cnjûLlce,  célébra  l'amoUt. 
éc  Bachus ,   deux  £)ivîiiiti:'S  ,   qui 
lui  furent  également  chères.  Mais 
^^sChanfoiisàboire,  Sc  Ces  Poe- 
^■es  amoureufcs  lui  fîtent  nioii)i 
^«'honneur  que  ks  Odes  fur  des  fu- 

Is  plusférjeux  1  c'c(l  pour  avoic 
smé  avec  autant  de  force  que 
nobleire,  uniôt  le»  malheurs 
\'ixi\  &  les  périls  de  la  mer , 
u&t  les  dilcordes  civiles  ,  Si 
iipuHion  des  Tyrans  ,  qu'il  roé- 
a  cet  wchet  d'ir-,  qu'Horace  Ijji 
u•^f  »la  maii).  Pituchus.  cclui.û 


fe. 


iYn\ 


A 


Yes  lyriques,  uejaics  uiiw« 
les  brigues  d'Alcce  préparoie 
cTprics  à  une  tévoice  gêné 
loFfane ,  pour  la  prévenir ,  1 
ehAs,  qui  gouvernoitles-M: 
ipètts  ,  exila  et  Pocte  avec 
qucs-uns  de.  ceux  qu'il'avoi 
traînés  dans  ton  parti,  mais 
revenu  peu  de  lemsâprèsa  1 
d*une  troupe  de  bannis  dans  li 
dm  de  Turpcendre  ta  Ville 
(w  fait  'prifonilier,  Sc-  te  vaini 
en  lui  accordant  généreufemi 
Inerte  &  la  vie  ,  fe  contenta 
ftire  fentîr  ,  qu'il  ne  l'eftîmo 
iSët;  pour  lecraiiidrcv 
Oitigirorc  cii'qad  tcms  m 
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^Epiques ,  des  Cantiques ,  des  Epî- 
^erammt's  ,    &  plufieurs  Livres  de 

^B-  Coriiine  écoit  née  à  Tanagres  , 
^Kille  de  Bcotie.  Elle  étudia  la  poclîs    , 
^K>us  une  femnie  illuflre  notnince 
^^flfyrtis ,  dont  Pindate  ptenoît  en    i 
même  teti  s  les  leçons.    Soit  que    1 
^■Coiiiine  fût  plus  ancienne  Ecolitre 
^B[ue  Pindare ,   ou  feutemenc  plus 
^Bi^rompiuculè  ,   elle  le  crut  en 
^^Bi'oîc  de  lui  donner  des  avis ,  Tur-- 
^Kcut  par  rappoit  au  peu  d'ulage  ,- 
^Bu'il  fâifoiT  de  la  Faole  dans  Tes  1 
^HpDiTipotîtions.  Pindaie  proniit  de   { 
^Kk  corriger  ,  SC-  apfiorta  quelques   1 
^Hfiuis après,    une  Pièce  dans  la- 
^Bruelle  il  avoit  cntalTc  tout  ceqD'il 
^■çavoic  de  Fables.  V^a«i  piiff'^  If 
^Bwf ,  loi  dit  Corinne ,  Uftiut/tmer   . 
^Brv'f  /«  maiti ,  dr  non  pdf  i  plein   \ 
^Êpic.  S'il  eft  vrai  qu'elle  eût  alors  - 1 
^■Hie  forte  de  rupériorité  fur  Ton 
^Hmule  ,  elle  neconiciva  pas  long- 
^Btins  Tes  avantages ,  &  quoiqu'elle 
^Hit  remporté  cinq   fois  fur  lui  le 
^kix  aux  Jeux  de  la  Qiccc-,  ^«'«xa. 


beocune  paitiedefàglcHre, 
que  fes  Juges  le  trouvèrent 
ienfîbles  «ux  chatiAei  de  la  be 
qu'à  l'h»rn)onie  des  vers  ,  1" 
que  fet  pociles  écrites  en  Di: 
ËQUen,  ctoient  plus  Bicilemer 
tendues  des' Auditeurs  que  i 
àe  Pindare  compolees  en  Ooi 

Enniétnoite  de  L'honneu 
CoEÏmie  «voit  faità  fa  patt 
Tan«erien$  placèrent  Ton  ton 
dans  le- lieu  I?  plus  apparent  il 
Ville  ,  il  y  fubriftoit  encc 
cems  de  Pau&nias.  ■ 

Koin  aveniioni  en  finifEi 
Extrait  que  les  endroits  de  ce 

— ;  ««./^rtf     I»   1 
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Sutre  genre,  qui  jointes  avec  cel- 
tes doiu  nous  avons  déjà  parlé  , 
Jècviront  en  quelque  forte  adon- 
ner une  idée  conipletce  de  ce  1  f"" 
IT'oiunie. 

A    il  E^  O  G  «  A  P  Hit. 

Mitbait^H!  ,  ou  ItitrodHEtion  a 
\  ta  uiog^it^hie  utreitinc  Ô"  rroder' 
ne  .  à  la  ChTonologii  &  a  l'Hi"' 
fioirc,  avec  lin  EJfaifur  l'r:ifloirt 
de  laGiogra^hit  ,  &  ^randjjont' 
Ire  de  Cartes  &  de  fgif"  ,  i 
titfége  de  MinfeigneHr  le  Cowit 
de  U  Marche.  }'ar  M  VAhbè  d» 
^'  Courri;  première  Partit.  A  Paris, , 
'  chez  Jean-AntBim  Kob'imt^  Li- 
braire ,  fur  le  Quai  des  Augu- 
(Hns ,  encre  les  Enfdgncs  du 
S.  Erpric  &  du  Compas,  i?*!- 
pag.  ij6  fans  une  Préface  Hijlo- 
ri^H:  Se  uneTailedes  Afatieret, 
Le  frrix efl  dt  ^of.  broehî  &  di 
40/1  relie'. 

EU  de  tems  avjuic  que  cette 
première  Partie  ait  été  mifêatf  '■ 


|l'AiKuts'èftpropoftd=^ta'« 
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^Bi  âe[e$  Souverains  ,  avec  ie  com^ 
a  meiicemenc  &  la  611  de  leurs  ic- 
»  gnes  ;  la  divilloii  aâuelle  de  cha- 
»  que  Pays  ,  le  dinombremeiic 
:»àts  Provinces,  les  Villes  avec 
l;urs  noms  anciens  &  les  Provin- 
ces anciennes  où  elles  croient  fi- 
'  tuées  ;  le  tout  puilé  dans  Icï 
'  fourcesde  l'Antiquité;  l'cloignei 
I  ment  de  ces  Villes  entr'cllcs  ti- 
irc  des  Relacicnsles  plus  iurcs  ; 
b  la  fituation  de  ces  Villes ,  B*3urgs 
p  ou  Villages  confiderabics  ;  les 
Batailles  qui  s'y  font  données^  les- 1 
'  divers  établiflcmens  ,.foir  poliii-i-  ] 

ques ,    foit  littéraires  qui  les  di- 
iftingucnt  ;  les-înventidns  (ju'cltes 
is'attiibucnt ,   lès   Aits    qu'on  y 
'  cultive  ,  les  hommes  célèbres  en  , 
tout  genre  qui  y  ont  piis  nziC-  , 
lance  ou  qui  y  foiit  morts,  les 
fConciles  qui  s'y  lont  tenus  &  les 
'  Hf  réfies  qui  y  ont  été  condim-i- 
nées  ,   les  évenemens  mémora- 
bles ,  (oit  Iiilloiiques  ,  foîl  fabu- 
[Inix  ,  &  une  infinité  de  traits 
i  critiques  &   curieux  propres  à. 


w  propres  enfin  à  les-  mente  l 
»  état  de  H:t  8c  de  foâwnit  Oi 
«  convetfation  avec  homieut  > 
wleur  foifan:  connaître  le  mon 
»  entier  ,  '&  fur-toutlcur  Pays 
«  félon  O'cci  on ,  il  leur  eft  hc 
Mteux  Revivre  comme  des  éta 

»  On  trouvera  encore  dans  c 
w  te  Méthode  là  qualité  du  tetr 
w  de  chaque  Pays,  les  nvieres 
m  hirrofent ,  les  maars  &  la  R 
„  gion  des  habitans,  les  prindp, 
»  dogmesdesdittérentes  Rcligi 
»  qu'on  y  profeffe  ,  &  pour 
».  pays  Catholiques,  lesAtchï 


i 
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;n  ce  genre  julqu'îcï.  Se  où 
^.:  point  fait  menrioii  de  p'a^n 

«  (leurs  Evéchés  érigés  ttaDS  le  i6'*^| 
"  Ciécïc  y  la  forme  du  Gouvcnie- 
»  ment  politique  particulier  à  ch. 
"  que  Narioii,  les  Cotifëils  de  ch 
»  que  Souverain  ,  les  prétention 
)'  Se  enfin  les  différentes  Colonî 
»  qu'il  poflcde  dans  les  autres  par- 
»  tiesde  l'Univers. 

Tel   eft  le  plan  ée  l'Ouvrage 
expolc  pat  l'Auteuc  lui-même.  L* 
première.  Paitîe  qui  vient  de  pa,^H 
roître  contient  i*.  une  Préface  Ht^| 
ftoiique  ,  i".  l'explication  des  ter; 
mes  qui  (ont  propres  à  la  Géogra- 
phie ,.  &  des  difrerentes  inclure*" 
en  ufage  dans  les  diftéiens  Pays. 
3°.  La  defcription  du  Monde  e^ 
gcné'âl,    une  pareille  cîelciiprioB^ 
de  l'Europe,  ui*c  deictiprîon  pai  àà 
culiere  des  Royaumes  de  Poituj 
êc  d'Elpa^ie. 

Il  n'y  a  que  la  Préface  qui  Toit 
fiilceptible  d'Extrait ,   &  nous  aU 
Jons  eflàyer  d'en  donner  une  idée.. 
Le  Monde  connu  des  anciens  1^^ 


I 


nous  aCHirenï  qu'ils  en  syem 
btnenr  falué-  les  Câces.-  On 
connoîc  point  de  plus  anciens 
vipateu:sque  les  Phéniciens,  ■ 
d'eux  que  toutes  les  autres  j 
ti'oiis  ont  appiîs  à  naviger,-  Sî 

Ehir  ou  les  Flores de  Salomon 
)ienf  chercher  l'or  fi-  couin 
foas  Con  re^ne  ,  étoii ,  com 
c'eft  le  fenriment  de  quelques  ' 
terp  rtcs ,  fur  les  Côtes  de  l'Ai 
que  Orîbit^lé,.  ou  li  fous  ce  m 
d'0;jhir  on  doit  entendre  Céyi 
Sumatra  ,  la'  Cherfonéfe  d'o 
Malacà-,  léP^gu  .j^^^'  6ifid' 
autre  côté  Thàcfis  efl  t'Efpagne 
V  a  Heu  d«»  *Toi-»  — -  '--  ■■ 
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iJiulTÏ  d'eus  ,  fuivaiic  notre  Auteur, 
ouc  conduire  une  Flotte  qui  , 
prcs  avoir  côtoyé  les  bocd«  de  la 
icr  roui;e,  entra  d^os  l'Océan  , 
averia  la  Zone  torcidc:,  ik  le  tour 
tf  l'Afrique  ,  Se  retourna  en  Egy- 
pte par  la  Méditerranée. 

Carthage  ,  la  plus  ccicbrf  des 
Colonies  Phéiiîcîcnnes  ,    diit  ià 
uillànce  &  Tes  richelTès  a  Ton  ha- 
ileté  dans  la  navigation.  Cette 
épubliquc  ,  aprcs  avoir  fondé 
00  Villes  fur  ,1a  mer  d'Afrique  , 
:     trouvant    encore    iurchatgce 
'habitans  ,  envoya  Haiinon  avec 
es  VailTeaux  &  jo  mille  volontai- 
es    pour  reconnoître  Jes    Côtes 
'Afrique  au  -  delà  des  Colonnes 
'Hercule  Se   y  établir  des  Côto- 
ies. Hannon  fit  une  deicnption 
es  Côtes  qu'il  avoit   oatrourucs 
epuis  Cadis  jufqu'à  l'exirémité 
c  l'Arabie ,  Se  ce  Périjdc  cft  vemi 
lufqua  nous. 
Les  5çavans  iont  fore  partais 
r  le  .leros  de  cette  expédition 
laiûime,      Slitabon     cpiijedure 


.«^eufaes Colonies  PWn^ 

rfe«.aù»ot«A««atP 

les  Fondareuts  de  leur  Lai^E«=  ' 
tpr^Tnt  encore  UKa.i^uon 
ifcariofité  fi  ^i«  cl>ez  Ws^i 

Tcrce  n^amimc.    Sam  park 
leurs  Argonau«s&d«  «I 

,/-„u„î^  r.rèooe  fondée  pa 


Nil  ,  ic  pénétra  fort  avant  "vtrï  le 
Pôle  Arai<]iie  par  l'Océan  OccU 
.dental. 

Anaximandre  de  Milet ,  Difci- 
jJede Thaïes  &lonSuccellêut  qui 
■vivoit  environ  56  ans  avant  J.  G. 
fut ,  félon  Strabon  &  Dio^cne- 
Laerce  ,  1  Inventeur  des  Caites 
Céograph'ques ,  dont  £iirtathe  ati- 
ttîbue  l'invention  che?  les  Egyp- 
jbcns  à  Séfodris  [  1  ]  ;  peu  de  lems 
apcês  Aiîftagoras  ,  Tyraii  de  Mi- 
let ,  j.ue(enta  a  Clcomi;ne  ,  Roi  de 
iLaeéocmone  ,  une  Tjble  d'airain 
où  étoient  tracés  la  Terre  ,  la  mer 
&  les  6cuves  [  j  ]. 

L'invention  de  ces  Cartes  fut 
goûtée  &  adoptée  par  tous  les  Phi- 
Jolophes,  Ecatée ,  Démoccite,  Eit. 
doxe  s'en  Jervireni  [  articulierc- 
nienc  dans  leurs  Ecoles ,  &  l'uiage 
en  devint  commun  dans  la  Grèce, 
On  en  peut  jugée  par  les  Cartes 
que  Dîccarquc,  Dilcipled'Acifto- 

[  ï  1  Coiuiiicai.  fiuUacIi.  in  DlonyO 
Pcjiogci. 
l  j  J  Hdf  odct.  l\b  \ . 


■L.CS  i^. , 

-.eut  loin  de  (faire  faice  ce  »%.■. 
quêcet ,  coiictibuereiii  bt^uci 
^pcifcdîoniiec  la  Géograpliie 
bien  cjue  ic  giaiid  nocnorfc 
.^rvatioiis  Aitroiiomiqucs  qi 
xent  iaites  fous  fou  regiie  A 
Ces  ordies.  Ce  fut  fur  ces  Obi 
tioiis  qu'Arïftoie  dccecmiiu 
.giire  Se  la  grandeuï  de  laTec: 
-dcoiontra  qu'elle  eft  fphctiqi' 
la  rondeur  de  Ton  ombre  qui  ' 
iiir  Je  difque  de  la  Laac  <U 
Ecliptès  [  {  ].   Dans  le  lÀ' 
Monde  attribué  à  <:e  Pliilof 
Se  adiellè  à  Alexandre  ,  c 
.ve ,  dit  notre  Auteur ,  ui 

'"•■""  allez  exaâe  du  Nfc 


noie  à  fj  liiiic  ,  ctanc  arrive  à  Ba- 
bylonc,  ranitilfa  les  Obfervacious 
Allrouoniiques  qu'on  y  avoîc  faites 
peiicbnc  1900  ans  &  les  envoya  à 
Aciftore. 

Pline  [iî]  iioas  a  confèrvé  les 
trefuies  qu'Alexandre  fie  preiidifi 
par  Diogeiicce  &  par  Becoii  des 
diftances  des  Villes  &  des  Rivières 
de  l'Afic  depuis  les  Portes  Caipien- 
nes  jufqua  la  mer  des  Indes  ,  avec 
les  Oblervacioiis  qu'Oncficrïte  Se 
Néarque-ficeuc  fur  la  Flotte  que  ce 
Piince  leur  donna  pour  rccqnnoî- 
tre  les  Côtes  de  la  mer  des  Indes 
&  Aa  Golfe  Per/îqoe. 

Notre  Auteur  fait  mendoii  de 
plulieurs  Géographes  Grecs  &  de 
kJeurs  Ouvrages ,  de  la  plus  grande 
l{)artie  defqucls  il  ne  nous  eft  reftc 
l<]ue  les  noms,  &  paflê  eiiTuiieaux 
■■Romains. 

B  Les  Romain»  accoutumés  ,  dic- 
lll ,  à  regarder  toute  la  Terre  com- 
une  leur  conquête,  furent  carieui 
Ue  U  connoîtrc ,  foie  pour  conièr- 


reconiioitre  la  v^u..^^ 

Ce  mêmePoIybefitun  Voyag 
Ecrie  pout  mefurei  la  diftancE 
lieux  pat  oà  Anntbal  avoit  fait 
fçt  ibii  armée  en  EraTeciani  le 
renées  Se  tes  Alpes  pour  entn 
Italie. 

Les  premiers  d'entre  tes 
mains  tàifoicnc  une  étude  par 
liere  de  U  Géographie.  Les  liai 
que  Pompée  encretint  avec  F 
donius  qui  fembtoii,  dit  notre 
teur ,  n'avoir  cultivé  l'Afbront 
avec  tant  de  foin  qu'en  favei 
la  Géographie  marquent  i»i 
goût  que  Pompée  avoir  pour 
Science,  On  trouve  dans  les  C 


Jh!h  ,   I7^.I. 
J-igardduCicli?!. 

Jules- Ccfar  ciui-eprii  aufli 
ïiâcet    l'exécution  d'un   Ouvrag 
commence  dcpuû  zoo  ans  par 
drc  duSctuc.  Cccoitune  Defcrif 

.tioinréiiéralcdu  MoiiJc.  Il  choii 
trois  Mdthcinaciciciis  célèbres.  I  " 
rodoce  tue  envoyé  versl'Oiisntj 

-Tliéodocc  au  Septentrioii  &  Poii 
clicc  vers  le  Midi.  L'Ouvraj;? 
fut  achevé  que  ious  AuguHe ,  Mar- 
ciis-Vip(jiiiuï-Ag[ippa  fut  clurgt 
de  le  rendre  public  ,  &  il  rédigq 
CCS  famcufes  Tables  (jui  fiirei 
placées  au  milieu  de  Rome  dai; 

.un  Porcique bâci exprès  [S]. 
Notre  Auteur  rend  compte  ei 

■.fuite  des  diiîërens  Céograi;bïs  qï 
ont  paru  fous  les  Empereurs,  noi 
lie  nous  arrêterons  qu'a  Ptolénica 
Ce  grand  Aftronome  qui  tii;urîllbï|_ 

■fous  Marc- Auréle-  Aiitoniu  pro- 
duilii    une   efpéce  de   lévoluiîoij 
dans  la  Géographie.  Jufqu'à  lui 
Grecs  &  les  Romains  ,  lans  s'er 

[TlCerarCommetif.  Lib.  I.&V. 
iZ 


anciens  ,  on  décoovnt  un  aoiivi 
irondequi  leuraToît  ctcfncon 
L'Auteur  parcourt  les  dffîeier 
découvertes  qui  ont  été  ùà 
avant  de  apics  celle  da  fami 
Chridoplie  Colomb  ,  Se  dont 
moindre  eft  infînimenc  rapcriè 
à  ces  eipéditions  Ci  vantées  par 
anciens  ,  flc  ^i  ont  ia&  p 
immortalifcr  ceux  d'eutr'eux  ■ 
les  avoicnc  entreprîfes^  Il  rem 
que  néaninMns  qu'il  nous  e 
encore  bien  des  découvertes  àl 
rc. 

-  Il  eft  certafn  iràbor<f  qu^ 
«a au  Sud  un  vafle  continent 
»  Tott  n'a  point  encore    piné 
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»  vreiit  en  Avril  le  détroit  de  Ms 
»  pellaii  qui  borne  au  Midi  l'Arti^ 
"fique  méridionale  ;   par  conf 
■  quciic  les  Régions  qui  font  pli 
n  avancées  vers  le  Pôle  Aiiurcf 
«  que  doivem  être  aufli  longues  ■ 
"  aotli  llénies  qne  les  climats  dï 
»  Nord  le  font  de  notre  côté.  Oj 
«  ignore  quels  font  les  limites 
»  l'Améiique  Sèptencrioiialc  vet 
«  le  Nord  ,  &:  il  efl:  incertain  fi  ce; 
>>ce  partie  du  nouveau  Monde  e{ 
n  une  grande  Prefqu'Ifle  ou  un  vs 
n  (le  continent.   On  a  fait  le  tôt 
»  de  l'Afrique  depuis  la  Médicerra 
»  HCC  jufqu  a  la  mer  rouge ,  maï^ 
»>  excepcé  l'Ej^ypie  &c  rADy(Tinic< 
»  on  n'en  connoîc  pter^ue  que  U 
»  cotes,  on  n'en  a  pas  exaniîr 
M  fulfifamment  l'intérieur   &  l'oï 
n  n'en  a  fait  que  des  Deicriptioni 
n  imparfaites.  Ce  font  des  Pays  ir 
i>  cultes  &c  iauvagcs ,  où  les  Mar^j 
»  chauds  n'ont  pu  cire  attirés  pa 
«  l'efperancc  du  gain  ,  ni  les  Mî( 
M  lionnaircs  par  leur  zélé.    Que 
»  ciccuic  piodigicu^f    faut-il  faiit 


»iNora  DU  paitagcaia  lan 
»»  à  la  Chine.  On  a  fouver 
"  cette  route-,  mais  finis 
j>  Ceux  qut-s'y  font  haz: 
"  ont  péri  ,  foit  par  la  rigu 
»  vents  qui  régnent  dans  < 
"  mats  exceffivement  fioid 
»  par  les  montagnes  degi; 
"  le  rencontrent  îtir  ces  me 
»  qui  font  les  ccneils^  les 
»  craindre.  Il  y  adeplùs  u 
»gue  chaîne  de  montagr 
"  s'étenddanslà  mer  dé  T; 
»  ob/èrvie  par  nos  Miflior 
"  Le  Cap  n'en  a  point-  cm 
»  doublé  ;  Se  ïëlon  les  app; 
»  il  ne  le  fera  jamais.  On 


ifvÀ  de-I'Aniénque  de  ce  côrc-là. 

Outie  les  Pays  que  nous  avons  ■ 
ïiicore  à  découvrir,    il   y  a  une 
infinité  d'erreurs  à    corriger  pour 
Ipvoir  une  counoillincc  parfaite  de 
Içenit  qui  ont  été  découverts  ;  les 
liëules  variarions  de  nos  Géogra-' 
Iphes ,  Ibit  pour  les  mcfures  itiiic- 
paires  ,  Ibit   p^ur  la  potîtioii  des 
Jjeux  ,  foie  pour  l'étendue  des  Ré- 
gions féroîcnc  ,  die  notre  Auteur  , 
matière  d'un  Volume.  Il  en  rap- 
porte  plulieurs    exemples   qu'on 
;uc  voir  dans  la  Préface  même,  iL 
Jidiquc  eiifuite  les  principaux  Au- 
:urs  qui  ont  travaillé  fur  la  Géo- 
graphie ,  fàiis  parler    néanmoins 
ïe  ceux  qui  font  vivans.  On  croît 
ïien  que  Guillaume  de  llfle  tient 
la  rang  diftinguc  parmi  ceux  donc 
ifjil  mention, 
Louis  XiV  ,  dont  la  proteâion  ' 
les  bienfaits  ont  porte  à  un  fi 
laut  point  le  progrès  des  Arts  & 
les  Sciences  ,  contribua  beaucoup  ' 
[àcelui  de  la  Géographie.  L'Acadé- 
lie  des  Sciences  ayant  communv- 


thodc  de  iiouvciic*  t-aicc»  u 
France.  Auffi-tot  l'Acatiimic 
Voya.  aux  dépens  du  Roi  i 
quanuic  d'obfervadons  ,  cani 
noi  cotes  que  dans  les  Pays  et 
gers.  M.  Picard  alla  d'âbon 
£)annemarc  à  Vranîfbonrg  o 
célèbre  Tîcobrahé  avoîc  iàit  fi 
fin  du  16""'  (îécle  tant.d'èble 
tjons  Aftronomiques..  M"  i 
Hirc  &  Caiîîni  parcbarurcni 
côtes  du  Royaume..  D'un  autn 
té .  M"  Richcr ,  Yarin  &  Desî 
furent,  envoyés,  en  pluficurs 
dtoits  de  l'Afrique  A:  de  l'An 
que  ,  &  entr  antres  à  PWi 
Cayenne  &auCapverd.  Te 
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toiVe ,  dans  laquelle  on  voit  uiiM 
diffireiice   d'avec    les   uici]leurcs-| 
Cartes  d'alors  de  ij   à   jo  degrcS| 
ifm  les  longitudes  des  Terres  O- 
-iieiiEales&  Occideiuales.. 

Notre  Auteur  fait  voir  cnfuiteu 
ll'utîlité  de  la  Gcograpliie.  Il  ferait] 
\éf  foHha'mr  ,    dit-H  ,  qitiiti  retablifi 
U-'exircicf  public  de  cette fcicna  pro-\ 
feffie  à  Paris  fous  Louis  XHIpar-X 
Vf  terre  Berix.  Ct'a^rapke  Flamand. 
\poHr  fiippUer  du  moins  en  partit  iH 
'.tti  itMijfement  fî  ntile  on  devrait^ 
vdaiis  Us  Celliges  en  domierunt  tein-' 
^ure  aux  jeunes  gens ,  mais  fait  Ai- 1 
it«r   de  goût ,  fait  négligence  (  je\ 
tnofe  dire  Ignorance  )  dt  la  part  deî'\ 
ïMattrts  ,  elle  y  ejl  dan  s  uti  profond' 
\tubH  ^    &  tous  Us  jours  on  voit  de 
Jeunes  gens  ^ui ,  après  dix  on  douze 
j  années  d'étude  ,  font  a  peine  eit  éiat^ 
ttie  dire  ce  efue  c'ejl  que  Sparte  on  Sa-' 
ruKte  &  dans  quel  Pays  il  faut  cher- 
\  cher  ces  Villes: 

L'Auteur  finit   /a  Préface  par 
[une  critique  de  la.  Géographie de: 
[M..  Robbc  dédiée  à  feui  Monfci' 
1  Z-vv, 


lelqueiics  ii  pi 
nbc  de  fai 


fautes  dans 
que  Robbe  eft  toml 
gcr  combîtfn  les  Gcographïi 
ferieures  à  t'élit  de  Robbe  de 
être  défi-'iîtueures  ,  &  comb 
^roït  nécelTaire  Je  faire  un  C 
ge  plus  exaA  8ç  plus  tr.éthi) 
que  tous  ceux  qui  ont  déjà 
Celui  de  l'Auteur  a-t-il  ces 
avantages.  Ceft  ce  que  nou! 
ions  à  décider  au  public  ,  nô^ 
marquerons  feulement  qu'en 
fine  la  Chronologie  .&  l'Hift 
la  Géographie  ,  l'Auteur  rcni 
rc  Science  plus  intereflànte  , 
de  en  eft  pliis  fatisfaifante 
refprir  &, moins  pénible  p< 
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NOVUS    THESAURUS. 

■  veterum  InlcHpciomini  îii  prœ- 
ci|iuis  earumdem  colledtîonibus 
haftenus  priteriuilTàrum,  Col- 
léflore  Ludovico-Aiiconio  Mii- 
ratorio  Sereniflimi  Ducis  Muti- 
na: Bibliochecs  Pra^i'eÛo.  To- 
nius  prîmus  &  Tomus  Jêcuiidus. 

—  jMediobiû  ly}?.  &    1740.    Ex 

f  >£dibus    Fabtiiûs   Supcriorum- 

Faculuce. 
G'cft-i-dire  :  Nouvcan  Tréfir  drs 
Infiripiions  (UJliqii:s  omfes  d*ni 
les  pri>icip/tKX  RcCH.'lli  (ju'on  en 
M  puiliês.  Par  Louis  -  jinioine 
AittrMori  ,  Bibliothccaire  de  S. 
^.  M.  le  Duc  de  Aiodêne.  Tome 
premier    ^Aîilart  j.de  flmpri- 

I  merie  PalMitii ,  1 7 1 9  •  Wvrc  per- 
mifftéa  :  (^  Torne  fécond  ,  impri- 
mé de  même  à  Mil.w  ij^o.  voL  . 
iii-fol.  les  dfMX  vol.  ii4f  p<tg. 
peitr  les  hifcripùont feules  ,  fans 
compter  deux  £pures  Dèdicatoi- 
ris  U  Prifuee  ,  les  Dtjfermtions 
&  Us  Letirts  de  Ai.  U  Baron  dt 


i 


LE  fameux  Livre  de 

'rnm  NnmifmmMm  ,    avoi 
■donné  l'idée  à  M..  Murât 
^ompofec  un  fcmblable 
des  Infcriprions ,  fous  ce  ci 

f««,««,  Cet  Ouvrage  m 
ia  République  des  Let«c 
ne  feut  point  douter  qu'il 
ircs-bien  reçu  du  puWic  ; 
Jïccuté  par  une  iiabilft  mj 
Muratori.con^t  enfuitele 
de  fonner  un  Recueil  comi 
"cralfcmenc  de  toutes  les  1 
^ons.tant  de  celles, qui; 


^ 


Titirt ,  i74ii.-  l'oSjT 

tioii  de  fi  beaux  ))ro;cis.  Les  prin- 
cipales foin  les  grands  &  difttrens- 
travaux  qui  l'onr  toû)our5  occupé,, 
&  auffi  les  réflexions  qu'il  a  faiies- 
liir  les  difficultés  Se  les  iiiconvc- 
niens  qu'il  auroii  eu  à  furmonter. 

Son  deileîn  dans  le  Livre  que 
nous  annonçons  aujourd'hui  a  été 
de  ramallër  en  un  feul  corps.routci^ 
\ts  Infcriptions  qui  ne  fc  Trouvent 
dans  aucun  des  quatre  prands  Re- 
cueils de  Grmer  ,  de  Reïnefius ,  de 
5pon  &  de  Fabtecti  ,  Se  même 
plulleurs   que  ces   Antiquaires  a- 

iivoieiitdéjii  recuillies,  mais  que  M.. 
IMuratori  aétc  en  érat  de  donner 
<ou  plus  entières  ou  plus  correâes.- 
•     Sa  Préface  eft  en  quelque  forte."^ 
•one  Hiftoire  abrégée  de  la  Science! 
■des  Infcriptions  antiques.  Il  y  par— J 
Hfe  ,  en  peu  de  mots  ,  de  tous  ceuxd 
■qui  l'ont  cultivée.  Ce  qui  loi  dont 
lie»  de  iious  iiiftruire  des  dîfléreii— 
tes  (outccs  où  il  a  puifé  ,  &  dt 
Tcchcrches  immenfes  qu'il  a  faites^ 
pour  rendre  Ton  Recueil  le  plusi 
^comptet  qu'il  toi  -a  été  poOîblt.. 


ment  que  ceux  qui  en  ferc 

lieux  lifent  la  Préface  mên 

Non  feulement  M.  Mur 

fouillé .  dans  toutes  les  Bit 

oues  d'Italie ,  &:  a  profité  < 

^vTS  Recueils  Manufctits  q 

y  conferve  ,  non  feutemi 

profité  de  tous  les  Livres 

mes  ,  où  l'on  trouve  des  1 

lions  ,  niais  il  a  encore ,  po 

dire,  mis  à  contribution  i 

Sçavans  de  là  connoifiàn 

pouvoientlui  en  fournir  qu 

unes.  Auffi  a-t-il  eu  foin  de 

marquer,  fa  reconnoilTance 

nommant  avec  éloge  dans  ( 
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partie  de  ce  Volume  qui  leroïc 
plus  iufceptîble  d'un  Extraie,  mai| 
comme  l'Auteur  a  défavouc  cett 
Edition  ,    par   une  Lcctie  iiifèrcfl 
■dans  le  Joutual  du  mois  de  Sept 
47}9 ,  on  fe  contentera  d'indiquel 
en  peu  de  trocs  les  fujets  tcaiiéi 
■dans    ces  Diflertatioiis.    Dans 
première  a  Jrellïe  à  M.  Muratori 
■M.  de  la  Badîe  donne  l'explicatioE 
•de  C\\  Inlcriptions  antiques ,  qi 
prefquc    toutes    ont     déjà    pan 
<l2n5  d'autres  Livres  d'Antiquiiésj 
■OU  dans  des  Journaux  Littéraires 
•mais  qui  ibnt.  expliquées  ici  oi; 
avec  plus  dcieiidue,   ou  avec  de 
•vues  nouvelles. 

Lj  féconde  Diflërtation   roul3 
ibrrinllriptiondun  bas- relief  qu 
-a  été  porte  de  Grèce  en  Anglt 
je ,  &  dont  le  R.  P.  da  Montfau, 
■con  avoic  communique  le  deflein  ; 
M.  de  h.  Bartie  ,    l'Jnfctipcion  el 
Jans  cetce  manière  d  écrire  que  leS 
Grecs   nommoîent ,   Bnç-fio^x/Di' 
fi'eft-à-dire  ,    donc  la  première  li, 
.gne  alloic  de  la  droite  à  la  gauc 


que  de  cette  Iiifcriptim 
7o'"'&Ja&p"''Olyn:ïpîad( 
voïr  dans  l'Oavrage  mi 
ment  l'Auteut  détermine 
précité  du  fameux  Mari 
meii  confèrvé  dans  te  dé[ 
cadémïc  Royale  des  Inlci 
Belles- Lenres.  Celle  des 
jnéens  torfqu'ïUoni  con 
iërvir  d'Ere ,  8c  celle  de  '. 
cedePiiidare.- 

La  troilîéme  Diflêrui 
tient  diverlês  conjeâurc 
(leurs  Dmnîtés  incornioe 
Jupiter  j4ulerçus ,  Mînci 
iia  ,    Mercure  Mactus  , 
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croie  drue  tout  entier  en- 
'e  riierc  ,  que  la  partie  de 


ÎO 


bl 


il  aQ-dela  de 


e ,  qui  elt  aa-dela  de  cet- 
Mcre  ,  n'a  commencé  d'être 
cée  que  du  tems  des  Empereurs, 
l'cUciiefuE  entourée  de  murail- 
aefousDiocIcrien&Maximien. 
çavaiit  Académicien  tache  eii- 
de  montrer  par  difFcrens  Mo- 
Eus  trouves  a  Grenoble  ,  que- 
:  Ville  avoic  été  mile  au  nom- 
mes Municipes,  &  il  a  rafîèm- 
ûrles  Magiftrats  Municipaux 
mcfcns ,  ce  qui  pouYofi  avoit 
pfé  aux  recherches  des  Sça- 

qui  ont  traité  ce  lujct  avant 
On  trouve  encore  dans  cette 

ration  une  dii^reflion  fur  les 


loicîcnes  t  où  l'on  tâche  de 


f- 

■foir  que  ce  pays  neton  pas 

Ktendu  que  M.  le  Marquis 
èi  le  croît ,  ni  anflî  reflèrté 
Souche  Ta  prétendu.  Suit  une 
c  à  M.  le  Marquis  MaUt-i  lue 
ilcriptibns  trouvées  a  Aofte  ^ 
ce  du  Comté  de  Leyiïins  en 
ihiné  à  deux  lieues  âc  demie 


l'an  179  de  l'Ere  Clirenctuiw 
de  la  Baftie  reâifie  les  autres  Inft 

{irions  qui  avoient  déjà  paro  d: 
es  Mémoires  de  Trévoux  de  17 
&  1710 ,  &  il  réfute  les  erj^i 
lions  qu-'on  y  ajoûta.dans  ces  it 
moires.. 

Enfin  on  trouve  ici  dîflfïren 
Lettres  que  MeOïeurs  de  Valbc 
nays  y  &}uhier.  Se  de  la  Baftie  < 
Ciivirent  en  1729  {ur  une  Infct 
tion  de  l'Empereur  Albin  rapp 
tée  dans  le  premier  Tome  de  1',' 
ftoire  de  l'Académie  des  Bel 
Lettres.  Mellteurs  de  Valbonn 
Si  Bouhier  ont  prétendu  ,  a 
*'    "'■*'*"'"•■.   ou'a quelques  r 
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Hnodenie,  A  cetce  occalïon  ou 
TOouvera  la  Chronologie  Se  l'Hl- 
Nloiie  des  premières  années  deSc- 
i-^ére,  dilcutées  de  part  Ôc  d'autre 
l^avec  beaucoup  de  foin, 
|-  M.Muratoci,  al'exempledeGru- 
l«r  Se  de  Reiiiefius ,  a  divifc  Ion 
pRecueil  en  diflïreines  claflcs.  Ce 
fcçremicc  Volume  n'en  contient  que 
kiept.  Dans  la  première  oji  trouve 
|toLitesieslnfcrîptiqns<iui  regardent 
Eies  Divinicezdes  anciens.  Dans  la 
licconde  celtes  où  il  efl  fait  meii- 
Mion  des  Temples ,  des  Chapelles, 
■des  Autels  ,  des  dons  oJÏèrts  auK 
tpieiix  du  Paganifnie  ,  Se  quelques 
■Calendriers  antiques.  Latroilîeme 
Lpladè  comprend  les  ntonumens 
Ides  Pontifes  &  des  autres  Prêtres 
Vaycns,  La  quatrième  les  Infcrip- 
Ktions  en  l'honneur  des  Empereurs, 
Edes  Impératrices  ,  des  Ccutrs  ,  Se 
Ldes  Rois,  La  cinquième  contient 
Ides  Faftes  Coufulaires  depuis  l'an 
Ue Rome  ^4^  julqu'à l'an  ipide 
D>  même  Ere ,  &  on  y  rapporte 
%s  Inlcriptions  tians  lerquelles  en 


^  auAt^UIICgeSOUO 

■civils  que  religieux  ,  6c 
lemeiit  aux  Corps  &  Méi 
Les  ClafTcs  contenucj 
iecond  Volume  au  noml 
font  :  La  première  de; 
Confultes  ,  des   Plébifcit 
Décrets ,  &  autres  Aâei 
-La  fècotide  regarde  les 
«lei ,  les  Jeux  &:  autres  D 
mens  du  peuple.  La  tcoïl 
Magidracures  Ôc  les  gaade 
tez,  La  quatrième  compr 
Infcriptions  miltiaires.  La 
me,  des  InCcriptions,  où  (> 
-portées  les  noms  des  Cil 
Dignitez  de  la  Maifon  d« 
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cotitieniieiic  des  Inlcriptions ,  oi\ 
il  cft  parlé  des  Villes  &  d'autres 
lieux  coiifiderables,  &  des  Muiii- 
cîpes  &  des  Colonies.  Enfin  la  di- 
xième clalTè  e(l  un  lamasd'Epita- 
phes  que  des  pères  &  des  mercs 
ont  fait  pofer  a  leurs  enfans. 

On  pourroit  remartiuer  en  géné- 
ral, que  le  dcllèindeM.  Muratori 
ii'ayaui  été  que  de  donner  un  Sup- 
lément  aux  grands  Recueils  d'Inf- 
crîptions ,  on  a  lieu  d'être  lutpiis 
«ju'il  ait  fait  rcini primer  la  plupart 
de  celles  qui  fout   déjà   dans  lei 
ColleÉHons  de  Gudius  Se  du  Doni , 
Ouvrages  qui  forment  chacun  uii 
in-folio,  &c  qui  pour  le  nombre  des 
MonuTTCns   (ont    pour   le  moins 
auiïi   confiderubtes  que  ceux    de 
Rcincfius  &c  de  Spon.  D'ailleurs  il 
^mble  que  le  nouvel  Editeur  de- 
voit  ous'abftenir  totalement  de  re- 
donner   les  Inlcriptions  déjà  pu- 
'bliccs  par  Gudius  &  par  Doni,  ou 
^u'il  devoit  les  employer  toutes, 
cependant  il  n'a  pris  aucun  de  ces 
i^eux  partis  ,  ce  qui  fait  que  1» 


1 


n'a  point  pTolîté  ,  -quoûju 
■foicnt  'imprimées  depuis  e\v 
1  j  aiis ,  &  que  ce  qu'il  auroi 
en  tirer  n'eut  pas  ^lotti  Ton  ] 
de  plus  de  quatre  ou.cinq  fc 
.d'împrefiîon. 

Un  Sçavant  qui  auroîtliean 
Toyagc  ,  &  -qui  auroic  copié 
exaiftitiide  dans  tons  les  lien 
il  a  padé  i  les  Infcriptïons  « 
exideiK  ,  rendroii  un  bien 
grand  fervice  à  laRépubliqu 
Lettres  ,  en  publiant  les  M 
mens  qu'il  a  vus  par  lui  -  mi 
qu'un  autre  homme  qui  du 
de  Ion  Cabinet  doiineau  pub 
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Pnumens  antiques  ,  011  ne  travaîlle- 
Ira  que  d'après  des  Manulcrîis ,  ou 
[des  copies  ,  on  ne  fera  qu'aug- 
Inieiiter  nos  iticcrdtiides  ,  &  mul- 
Iiiplier  les  faiices.  Ceft  de  quoi 
(Convient  M.  Muratoii  lui-même  , 
[au  moins  CD  partie,  dansfaPréfa- 
Ice. 


[j^OVrELlES  LITTRRMRES. 
ITALIE. 


»i    Venise. 


E  p  u  I  s  la  dernière  Edîtioixi 
du  l^ocabuUire  de  la  Crufca , 
'.on  a  entrepris  de  donner  ïd  uiil 
LOuviaire  dans  le  même  genre ,  qi 
promer  encore  davantage  ;  en  voî-J 
ci  le  titre  ;  Vella  ^"'olgare  EiocH'l 
liove  lUftftrata,  Mmfhatei,  fMC.liia-\ 
tu ,  Opéra  di  t-iiafnpctrg  BergAurirtil 
f.  a.  TcAtino  i  folii'iie  primo  cami- 
nemi  A.  B.  App-ejfo  Clammaritti 
~'^4z.i.<*ro/ii.  17+0. /o/.  Cei  Ouvrage  ] 
'ma. 


quelle  U  rena  coui^u.  uw .».. , 
de  Is  méthode  qu'il  a  fuivic 
des  augmentations  qu'il  a  &i 
le  pteroiec  Volume  qui  s  pai 
de  SSS  pages ,  iàns  la  Piéhict 
ne  comprend  cependant  qu 
deux  pcemieres  lettres  de  l'Ai 
bct. 

François  Pitteri  ,  Imprima 
public  depuis  quelque  tems 
fioirt  des  Cengregdtitni  de  J 
LUS  du  P.  Serry  in-ftl.  ave< 
augmentations  coniîderables 
l'Auceurafoucntes  lui-même: 
Himort. 

Çtt  trouve  chez  Simon  Oc 
nouvelle  Traduâion  Itàlicnn 
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Seipi'ofi  ,  avec  les  Remarques 
■  M.  Louis  Delce ,  in- 1 1. 
K  On  trouve  auflî  chez  J.  B.  Pa, 
B  quali  la  Comedi*  di  Damc  j^ltgh'n 
H  n  trattti  da  ^iiallit  chs  pHblicAron^ 
m  gH  ^etidcmici  délia  t  rufcA  l'Mim 
i(?i.  c-n  H"a  dichia>'iit.i'itte  dsi 
^fevfo  litierarh.  iii-S\  j  vol.  Ce 
nouvel  Editeur  a  revu  &  corrigé 
«vec  beaucoup  de  foi»  le  Texte 
ieCommeutaire,  il  a  mis  les  di 
verfes  leçons  aux  endroits  convs 
'  nables  ,  &  a  marqué  les  mots  qui 
I  ne  le  ciouvent  point  dans  le  Vocan 
I  bulaire  de  la  Crufca. 

MifcclUnfd  di   Vam  Qpt'ctte  , 
|.«/>pwj/â     ù'iAnmMriA     L.!Z.z.>  "Kt, 
riyio  /Viz.  i  vol.  Ce  Recueil  d' 
[purculcs  eftune  eTpcce  d'Ouvra-» 
tpcriodique  ,  dont  on    proiret  de 
Jouner  un  Volume  tous  les  qua- 
tre mois.   Les  Pièces  qu'on  a  de 
ièin  d'y  faire  entrer  regaide  t  le 
Sciences  &  la  Pliilolog'e.  Nous  n 
Bfouvons  mieux  fai  e  conngîte 
B^os  Lefieurs  l'impoiLince  de  ce 
KectKÎl ,  qu'eu  [apportai;!  les  tî 
j  Aii 


I 


Quadrioa  porté  îes  vues  plui 
&  il  a  refolo  de  traiter  de  la 
ancienne  &:  moderne,  non 
ment  par  rapport  à.  l'HÎP 
mais  aufli  par  rapport  anx  pi 
tes  &  aux  réctes.  Ceft  en  < 
tioii  de  ce  deîtèîn  qu'il  a  do 
premier  Volume  de  l'Oi 
dont  nous  avons  rapporté  1< 
Ce  premier  Vslumc  a  été  im 
à  Venifc  chez  Dominique  1 
co  ,  Sç  enfuite  à  Boulogne 
Ferdinand  Klàtrî ,  avec  éc- 
mcntations.  Le  P.  Quadri' 
Toiie  que  cette  dernière  Ei 
Dans  une  IntroduéVion  à 
l'Oiirrape  .  au'on  trouve  ai 


tic  qat  cft  imprimée  cour  ce  qii 
regarde  la  pocfie  en  général  i 
traitera  de  la  pocfie  lyrique  & 
■thyrambique  dans  11  leconde  , 
■la  Poelle  Dramaciquc  dans  la  troî- 
iléine ,  ôc  de  L-i  Pocfie  Epique  dar 
la  quaiiicme. 

DE    M  1  L  A  }J. 

Le  quatrième  Volume  de  1  ' 
Trage   de  M.  Muratori  incirul 
■jlmiifiniaies  ItAhesmidii  dvi,  &c 
MedieUni ,  ex  Typ.  Sotitt.  PaIm 
1741.  ifi'fol.  paroîc.    Ce  Volurai 
contient  treize  DHÏèrcations  dot 
on  tendra  compcc  incellkinmeE 
dans  le  Jounij!. 

ALLEMAGNE. 

Dï   VlENN  H. 

M.  Mack  ,  Médecin  de  l'Inipe,, 
ratrice  ,  féconde  Douairière,  pro- 
pofc  une  nouvelle  Edition  des  <S.»- 
vres  £Ht^^QCrAte  par  Soufcriptioik     j 


du  Texte",  &  de  l'inhdélit; 
Verfion  Latine  ,  &c  ,que  ce: 
cuirez  recevoient  encore  im 
veile  force  de  la  diveifité 
nions  qui  tegne  entre  les  Cti 
.&  les  îmtrprétes.  Par* 
moïens  qui  Te  font  prcfentc 
jremedier  à  un  fi  grand  ma 
Juî  a  communique  deux  ^ 
crits  de  la  BEbliothéque  d 
Empereur  ,  donc  l'un  avoîi  : 
Wnu  à  J.  Cot«*rius ,  &  l'aui 
Sambucus,  Se  donc  les  marg 
remplies  de  dittrfes  leço 
cueillies  far  les  meilleurs  A 
crits  ,  foie  par  les  deux  Au 
que  nous  yenom  dç  citer ,  i 


&  dans  celle  de  S.  Laurent.  Ceft 
avec  de  tols  fecoiirs  que  M.  Mack 
s'cft  applique  à  épurer  le  Texte  , 
&  à  fixer  la  leçon  ,  à  rendre  la 
Verfion  Latine  plus  correifte  &  à 
l'illuflrer  encore  pat  im  jjtand 
nombre  dannoEations  qu'il  ajoùce 
aux  endroits  les  plus  dilHciles. 
Avec  ces  coireiUoiis  Se  ces  va- 
riantes on  pourra  donnera  l'ave- 
nir, Ç\  on  le  juge  à  propos ,  des 
Commentaires  plus  exaéts  fur  les 
(Euvres  d'Hippocrace ,  &  dévelop- 
per davantage  les  fencimens  de  cec 
Auteur.  Pour  nietcre  la  dernière 
main  à  fou  Ouvrage  ,  M.  Mack  a 
profite  des  lumières  &:des  veilles 
jcciuelques  perfomies  fçavantcs  & 
très-inlïruices  des  Langnes  Gréqoe 
&  Latine.  Au  refte,  il  a  fuivi  l'ordre 
&  la  divilîonde  Ffffius  comme  plus 
commode  ,  &  it  a  ajouté  une  Ta- 
ye  ircs-étenduc  ,  où  l'on  trouve- 
ra ailement  tout  ce  qu'on  aura  be- 
ibin  de  chercher.  11  employé  à  Pa- 
I  fis  les  meilleurs  Maîtres  poui  ^a;- 
I     ver  les  vignettes ,    lettres  grills , 


papier  royai,  &  avec  des 

ici  neufs  qu'on  a  fait  venî 

lande  ;  eOe  fera  en  trois  ' 

Ui-fol.  contenant  enfcmb 

ron  fw  cens  feuilles  d'im 

Le  premier  Volume  eft 

achcvi    d'imprimer.    Or 

foufcïire  jufqa'à  la  fin  t 

1741.  Le  prix  rfe  ta  Son 

ctk  de  16  ilorins  d'Aîlema 

lues  à  40  liv.  en  argent  d 

On  payera  S  ftor.  en  fou 

4  for.  au  premier  de  S 

"precliftiri  *"  recevant  h 

Vsrfnnïc;  &  les  quatre  Ile 

jtu  premier  d'Avril  1741 

WrM  le  fecoiwi  Voïame. 


jKÎ/t  ^    I7+I.  ÏIOJ 

DE    N  U  nEMBEHC 

M.  Jean-Matchîas  Hafe  ,  Pro- 

ïiïèur  de  Marhcmatique  à  Wït- 

îinberg  ,  a  donné  id  un  Ouvrage 

Coiitenanc  uni  Defcriptio»  Giogr*- 

yhitfHe  C^   Hiflo>'i(fiii  dn  Rùyanme 

iffritil  ,  tel  tfiiil  était  faut  Duvid 

Saîomen  ,    c'cJi-À-dirt  dans  fort 

•ut  le  plus  fiorijfant.  On  yaajoûté 

Obfervatiom  fur  !a  grandeur 

;s  Villes  les  plus  cplébres ,  tant 

idennes  que  mo«rnc3 ,  Se  fut 

srtatns  Ouvrages  fameux  de  l'an- 

]uité.  Cet  Ouvrage  ell  intitule  : 

legni  Daviditi  &  Salemott^î  Def- 

riplio    GeorraphicA   fît  Hi^orica  > 

'tnxcnm  delintatlime  Syria  &  %/¥.- 

ti  pro  flatu  tempamm  f:ib  Sclen- 

'ii  &  Lagidii  Regibus ,  Mappif 

4çuîentis  exhibitu  ,    &  probationî- 

tiis  ifijlruBa.   jKnfla  e/î  hitic  operi 

conjtdrrdrio    ZfrèiHm   m*xijnarmn 

Veteyum  tf*  rtcentiorum  ,  ac  operum 

•iorurmlAm    apitd    arrti^itos    cde- 

rimn.  1740.  i»-/o/.  M.  Hafeaaullt 


diqoe  que  l'on  commence.^  ut 

ici  cil  Allemand^  l'Auteur  fe  p 

fe  d'éclaicdr  fucceffivement  c 

„  paiits  d'Hiftoire  &  d'Ano 

M  qui  regardent  cette  Ville 

.,  envicons  ,  les  diètes  qui  s'; 

«tenues,  &c-  la  premiece 

w  qu'on  a  donnée ,  traite  ii 

«cien  Temple  de  Diane  lit 

»  lieu  oLi  cft  à  ptefent  Nuren 

DE  Beb-lin. 

M.  Jean-David  Koehler_ 
ttoc  &c  ProfetTeur  en  Hifl 
Goctcingen;  ,  a  fyii  inipr» 
chez  Jean  -  Pierre  Schiaià 


DE      HelMSTADT. 


Juin  ,  1741.  iioj- 

par  Soiifcripcion  un  Dîlîionnaire 
^'Itmaiid-Liitin  ,  conipofc  par  M. 
Jean- Léonard  Frifch  ,  connu  par- 
ticulièrement par  le  Dii^ionna'tre 
^Henjand  &  frMi/çois  qu'il  a  faft 
îii-piiiiicr.  Le  prix  de  la  Soufcrîg- 
tion  eftde  quatre  ccus. 

tll  paroîc  ici  un  Traité  de  Théo- 
rie fut  la  ctlébre  dîfpute ,  qui 
s'eil:  élevée   il  y   a  déjà  quelque 
lenis  couchant  rordînation  des  E- 
ïêques  de  l'Egliie  Anglicanne:  en 
iroîci  le  titre  :  CommentjtiO  H'sfleri- 
o.TheahgicM  .  <}uâ  nobiltffima  cos- 
roverfÎ4  dr  cotifecratioméus  Epjc9- 
orurn  Anglornm  reeenfeiur  ac  d'iju- 
'iCAiitr.  17+0.  («-4". 
On  réinipriroe  ici  par  les  ioiiiï- 
jfc  M.  CoJuadi  les  (S-uvres  du  Pré* 
fdcnr  Brijjhn  ;  voici  les  différentes 
Weces    qui    doivent  compolêr  ce 
Lccueil. 
ScU^Ai-nm  ex  Inre  Chili  Anti; 
mÂtum ,  Lib.  4. 


Likfr  fitJgHÎxris. 

De  StlHtitmbns  &  LiheJ 
lib.  j. 

Cotnmtrrtarittf  In  Z..  D' 

Speûaculis  ,  in  C.  Tht 

•mnn  Ses ,  Cad.  de  Fctiî 

Ttoft^m  ,  Uherfingnlt 

He  Régi»  Perfurttm  P. 

Xib.  j. 

Dt  Leifsici 

Jt.  Ge&rpi  VMhteri  Ji 

ifimécriÂ  çMtinms  pr«< 
l^snut.Artis  <jm£  Ntmt 
itttetyntatmr.  'ÊxO^i 
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■Jircnd  dix  Chapîcces  : 

i".  Denovitaie  pecunia,  O" 
Vtut.iiionr  a/7ti^ità. 

1".  De  Pecuniâ  vivà. 
'     j".  De  Pecnnià  pcnjtlt. 

4",  De  iSiemopgnata  ,  (^  prnn. 
':mventaribits  rjufdcm. 
f.  De  Nume  PhtAonis. 
6".  De  Auwa  Lycitr^i  &  j4llyat- 
'tis. 

■f.  De  Nttms  Macedfmcts. 
8".  /î*  relifuis  GracortuM  Num'it 
vetHJiijftms. 

5".  De  NHfjis  Romitnornm  ,  j4Jfe 
■Jpfeiatm. 

ro°.  De  M-minHtit  aJfihuT. 
On  a  donné  ici  depuis  peu  de 
'Kiîis  ni»  Tr«nè  far  1rs  ^f^ei  de 
'l'^rf  ei'iWfprerer  ftppli fuies  i  l"m~ 
terprétami»!  de  l'Ecriture  Smiuu, 
L'Autcar  ,  après  avoir  donné uiw 
-idée  du  SyfièiTie  Herméneutique  ^ 
érablii  les  régies  &  indîqHe  les. 
moyens  cxrerieurs  néceflàirei  pour 


moyens  cxrerieurs  nccenairei  pour  j 
rappliquer  «s  régies.  CetOuvraga^B 
Hrcfl  îiuiculc  :  DfèegKliitwerpreiMH-^^ 


At^llb      Uk       l' 


prêter  l'Ecriture  S^ntp  ,  i 
Dijfertationum  Sacrarum  a 
hermeneuticas  /ptHaminm 
1740.  /»-4''. 

De  LeSUJkrmii  Roman 
Sacro  Codiafrafir/i  tjHsfi, 
liéflrdndim  If  j8.  6.  &  «j 
Matth,  17. 15.  (»-4'.  1740. 
M.  Sehumann  ,  Ameur 
Didèitatîon ,  entreprend  < 
voir  que  ces  fefttns  appel 
tes  Romains  Leêlijiernia 
lefquels  on  ponoii  aux1 
des  lits  ,  comme  Ci  les  Dii 
fent  dû  s'y  reposer  ou  s'y 
n'ont  aucune  confocmiçi , 


Snin  ,   1741.  iio^ 

:ptiéme  Chapicre  de  Saint  Mat- 
thieu. 

M.  Jeaii-Henri  Leich  a  fait  l'm- 
l^rintcr  ici  fui*  la  fin  de  l'année  det~ 
Puiereun  Livre  intitule  :  De  origine 
&  tiicrimentis  Typographi't  Lipfîen- 
Jis  ,  Liher  JtnguUris  :   uhi  varia  de 
liftertiriii   Vrtïs  fiudns  &  Viris 
^oSiis  ,  qui  in  cÂ  florueriti't ,  infi- 
trunmr.  j^ccedit  Librorum  Sic.  Xf^. 
tfxcuforu'»    nÀ  Aiailiarii  ^nrtaltf 
[Supplmerilmn.    In    ty£dii>us  Bcrn. 
^Ckrifloph.  Breiikophii  ,  1740.W-4''. 
,0n  peut  diviler  cet  Ouvrage  eilj 
.trois  Parties  :    la  première   cou-' 
J^ient  l'origine  &  les  progrès  de 
l'Imprinieiie  à  Leiplkk  ;  on  trou-. 
_  ve  dans    la  leconde  les   Annales  • 
Typographiques  de  cette  mcnie 
Ville,  c'eft-a^dire  la  kiitc  des  Li- 
vres qui  y  furent  imprimes  depuis] 
.14S0  jurqu'cn  I J17  ,  &  iatroific-j 
me  comprend  une  Dilleitation  fur] 
les  Livres  graves  en  bois,  avec  Ui 
notice  de  plufieurs  Livres  impri- 
més dans  le  quinzième  fiëcle  pour 
lèivir  de  5uf  plémeii:  aux  Annalw 


Go  s  TTIN 

■  On  a  donné  àii  T 
primmriurMm  precuvs 
Kar  ,  après  avoir  pai 
en  général  &  de  ioi 
lè  confidete  par  rappi 
quelsnconT!ent,c'tft- 
perear.auRoidei  R 
Vicaires  de  l'Empire 
d'Allemagne ,  à  l'Im 
aux  Epoales  des  S 
l'Empire,, qui  en  )oiii 
port  aux  Sociétés  R 
îemmes  ;  il  examin 
quels  bénéfices  s'éten 


Juh ,  174T.  TII) 

mt  ufàge  plutôt  qu'à  la  Souve- 
Bâinecé  confiderce  en  ellc-mêtnc. 

On  a  aufli  public  ici  depuis  peu 
le  Traité  d'Hijiocrate  ,  n-fi  Ive-X''-'- 
/jLoa-L»''/:,  avec  des  Scholics  Grcques, 
(!e5  diverfes  Leçons  &  des  Remar- 
quas conimiiniquécs  par  M.Cruger, 
Médecin  de  Hambourg.  L'Editeur 
y  a  joint  une  Préface  ,  Bc  un 
Commentaire. 

DE     GlESSEN. 


Dipftijtiio  ylcitdèmicii  ds  fitccef- 
Jtone  jUiaricm  in  yegmi  &  prheipis- 
ti^HS ,  autim  cum  j^ddmtinibtts  & 
^ppsndici  de  fucccjjîont  yiufîriacâ 
tdiait ,  &  prit/amcm  de  rfnunciaiio- 
tjihiis  &  ptiSlis  refirvativis  adjecit 
Gcn'-g  U^ilb.  Lad.  B.'Kcke  apud  Eb. 
H.  Lammtrs  j^c^diJtii*  Thypfgr. 
"^741.  1»-+".  On  trouve  à  la  liiî 
ce  Traité  plufieûrs  Pièces  ci\ 
Ulemand ,  avec  mie  Traduction 
Latine  à  côré. 

M,  Senckenberg   vient  de  pu- 
blier une  DiJpnarienfHr  les  Arbi- 


.quelcjHe  convemii 
Cet  Ouvrage  pori 
'X>e^nflregis  Ltgai 
Mnatîliu. 

A  N  G  L  E  T 

DE    LOK 

M.  Guiltanipe  t 
cin  de  Bâih ,  a  pub 
que  tems  un  Trai 
pccTce  vérole ,  inpi 
ifai  on  the  fmal  po 
rfire  :  Effai  pratifu 
ViroU  ,   »   oi\  l'oi 


prévenir  les  fâcheufes  fuites } 
3)  comme  auflî  une  méthode  pour 
"  guérir  la  petite  vérole  par  b  ré- 
»  lialunoii  des  humeurs-,  ou  en 
«  ôcauc  l'inflammation  }  avec  an 
n  examen  de  l'origine  Se  du  pro- 
i>  grès  de  cette  maladie.  «  M.  Hîl- 
lary  prétend  que  la  petite  vérole 
fut  portée  en  Egypte  environ  l'an 
64c  par  les  AraBes  &  les  Sarazins, 
lorfqu'ils  prirent  Alexandrie;qu'el- 
le  éioit  inconnue  avant  ce  tems-làj 
que  les  Médecins  Grecs  Se  Ro- 
mains n'en  patient  point  i  que  les 
Médecins  Arabes  font  les  premiers 
qui  en  fafTent  mention.  L'Auteur 
donne  à  la  rougeole  la  même  cp 
que  qu'à  la  petite  vérole.  Cne; 
Hitch.  /«-S°. 

abrégé  de  l'Effai  de  M.  Lacki 
fur  l'enfendemeni  hHtnoin  ,  tradHit 
de  ij4»glois  p4r  Ai-  Bojfci.  Nouvel- 
le Edition.  Chex.  J.Ntiui-z.e.  1-741. 
/«-II.  On  a  mis  le  portrait  de  M. 
Locke  au  commencemenr  de  l'Ou- 
vrage. 

O»  débite  prcfentement  Vuipo't- 


ur 

I 


«r-4''.  4vo]. 
LogMrhhn 
trimtfLtg, 
gifiicsl  in  /, 
tbret  f>arfs , 
ZieBriae  êtes 
&  Itfifliqut 

tùj.  Pat  Bt 

tem-iielaBil 
AsScimeesc 
Sec  Chez  Ht 
.  l.on^res,  1 
comporcnt  Cl 
t&éoiadque  , 
d«  I-ogaritlr 
leor  natitif 


Juirr ,  1741.  riij 

«ant  commune  que  logiftiquc  ,  & 
l^on  en  faii  une  applicacioii  parti- 
<;uliere  aux  diveries  parties  des 
Mathcmaciques  ;  j".  trois  Tables 
de  Logaiicbmes  dans  une  métho- 
de nouvelle  &  plusabrégce  qu'au- 
cune dont  on  le  {ècve,  fçavoir  i. 
une  Table  de  Logarithmes  des 
nombres  naturels  i  t.uneTablede 
Logarithmes  des  (inus  &  des  tan- 
gentes ;  j.  une  Table  des  Loga- 
rithmes logiftîques, 

M.  Richard  Grey  ,  Profef!  en 
Théo!,  va  donner  au  public  une 
nouvelle  Edition  du  Livre  de  Job. 
Voici  le  litre  de  cet  Ouvrage  qui 
en  fera  conuoîcre  fuffifammcnt  le 
plan  &  les  avantages  ;  Liber  Joèî 
tu  virfiiulas  metrtcè  divifuiy  eut» 
virjîane  latîna  Aiherti  Sebuliens  , 
notif^ue  rx  fjus  Commemario  excer- 
ptis  ,  (jKottjHot  ad  divtnunt  pUnt 
poim^  lUulirandHfn  (  ^tod  vcl  xr- 
gumenit  ntAtirtitm  &  filum  ,  velfeif- 
fuum  pitihat  &  /nhUmiiatem  ,  vH 
fiyii  copiHm  &  flegamiam  )  mcejff 
ri*  vidckMUér,  Edidit  t  ét<jHe  Mtina- 


^ 


H  (J  L  i-  A  J 
DE     L  A    H . 

Jean  Van-Duren  a 
primer  &  débite  pr 
tcoifiéme  Volume- de 
ta  Vit  &  du  régne  de 
Je  France  &  de  N^n 
de  Médailles ,  pithtiéi 
*,?»  de  la  Mamniere. 
-Libelle  W'olfienm 
teleVier  ly+i^m-i 
ajouté  à  la  611  du  pr- 
deux  Lettres  Philofo 
fur  \'imm«rtAlité  de  l 
tre  fut  YHarmettie  p' 


^Hin  ,  17+t.  II 

titre  de  U  btUe  U^alfi.'mie  eft  con. 
pofé  en  forme  de  Dialogue.  L'Au- 


a  [a  poitéc  du  commun  de  ceux 
qui  aiment  à  lire  U  Pliilofophie 
dans  le  goût  d,s  Entretiens  de  M. 
de  Foncenelle  fut  la  pluralité  des 
Mondes ,  ou  de  ceux  de  M.  Alga^ 
roci  fur  la  lumière,  les  couleurs 
l'attraftioii.    L'Auteur  a  un  pe 
changé  la  méthode  dans  le  recotid 
Volume  où  il  le  contente  de  tap- 
«■porter   les  opinions  de  M.  Wolf" 
-  &  les  difficultés  qu'on  a  faites  cou 
tre  fou  Syftcme  ,  au  lieu  que  dam 
le  premier  il  prend  un  ton  plut 
flécîGf.   Ou  ptomci  de  domicc 

d' Amsterdam, 

I  François  Chauguîon  ,  L'braire 
débite  depuis  peu  de  teins  \'Hi)'}i- 
de  U  Vie  &  des  Ouv  -a^ei  i   f-  h  M\ 
ta  Croze  ,    avtc  de'  RenArtju  s 
et  j4M!ur fur  fei  leSui-.i.  Par 


,  :<nc  &  Nantes  le 
&  dk  mort  à 

jouis, 

r  !R  A 

.        -  DE     Tr 

On  a  donné 
■«ioiî'd»  Jomrnttl 

'M  Çaii]pagoi&  t 

j .    .  . 

DE   D 

JLe  iècond  Vo 
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empêché  :  i'.  l'AïKCiir  n'a.  pas, 
voulu  donner  divers  Extraits  tirés  * 
des  Bibliothèques  &  des  Arclnvcs 
publiques  &  paiïîculicres  fans  les 
avoir  coUatioiinés  auparavant  (uc 
les  orij^inaux  ;  &  ces  originaux 
n'ont  ère  tcouvés  qu'après  de  loiv- 
gues  recherches,  3;  n'ont  pas  été 
communiqués  allez  prompteinent. 
ï".  Pendant  l'Impreffion  de  ce  Vo- 
lume, Dom  Plancher  a  tait  de  nou- 
velles découvertes  qui  lui  ont 
fourni  un  nonibre  coiifiderable  de 
Pièces  impotcintes  concernant  les.^ 
matieics  qui  (ont  traitées  dans  ca- 
même  Volume.  Il  a  voulu  en  faire 
partau  public  ,  &  les  donner  cha- 
cune en  la  pljce  parmi  les  autres- 
preuves.  Ces  nouvelles  Pièces  onC;' 
|*ugmentc  le  travail ,  &  grolîi  ce 
fécond  Volume  lans  en  accroître 
le  prix.  S'il  fe  ttouvoic  de  pareils* 
fujcts  de  retai<t  pendant  l'impreC- 
lion  des  Volumes  luivans  de  cette 
-Jiftoîre ,  le  public  ne  lui  en  Içaura 
îM  mauvais  gré. 
<8riallbn ,  Libraire  ,  me  S.  Jac- 
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pas  négliger  fur   les  régies  As  \a\ 
vecllRcadoii. 

Les  Ouvrages  qui  ne  fonr  qwe  dei 
iniitatioiis ,  ou  des  traductions 
ceux  qui  ont  paru  dans  le  public  ^ 
ceux  qui  naiient  des  fujets  doiinéa 
par  d'autres  Acaijémies,  ceux  quî 
ont  quelque  chore  de  burlelque  , 
de  iarytique  ,  de  contraire  aux 
bonnes  mœurs  ,  ceux  dont  les  Au- 
teurs le  font  connoltre  avant  le 
i'ogenient,  &c  pour  lefquels  ils  fo—i 
icitent  ou  font  foHciter ,  (ont  ex- 
clus du  prix.  Les  Pièces  qui  roulenl 
fur  la  Théologie ,  ainlî  que  le  Son- 
net en  l'honneur  de  la  Vierge  ,  fe-' 
ront  approuvées  par  deux  Doc- 
Kurs  en  Théologie. 

Les  Auteurs  feront  remettre 
«tans  le  courant  du  mois  de  Janvier 
1741.  par  des  pctfonnes  domicU 
liées  à  Tooloufe  ,  à  M.  leChcva-- 
lier  d'Alics  ,  Sécrcraîce  perpctuet 
de  l'Académie  des  Jeux  Floraux  , 
Itoîs  copies  de  cïiaqoc  Ouvrage  , 
qui  lera  dé/Igné  par  une  devife  ea 
i«ntetice.  M.  le  Scciétairencrec&' 
5  Bn 
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putliqncs  &  particulières,  quî  le 
ion:  polir  le  juEjenient  des  Ouvra- 
ges &  poor  la  dillributioii  des  prix. 
Les  Recueils  des  Pièces  de  Pocfie 
&  d'Elotiueiice  qui  oni  été  prefcn- 
tées  à  l'Académie  desjenx  Floraux 
pour    la  diflribucioii  des  prix  de 
chaque  année   depuis    1710  ,    Je 
irouvent  ici  chez  Lecarrus ,  Impri- 
meur-Libraire ,  rue  de  laPotterie, 
Si  a  Paris  chez  Prauli  le  père ,  Im- 
primeur, Quai  de  CcTres ,  au  Pa- 
radis. 

DE    F  ^  R  I  S. 

La  Veuve  d'Houry,  Imprimeur, 
rue  de  la  Harpe  ,    vis-à-vis  la  rue 
S.  Scveriii ,  au  S.  Efprit ,  a  impct 
méune  (coilîéme  Edition  du  Uvt 
de  M.  l'Abbé  Girard  S.  J.  D.  R.  in- 
.  litulé  :    lymonymct  Frtinfoît ,  linrs 
Aiffirente s  figtiif  cation ,  &  le  choix 
1JH  il  en  f*Ht  fdirf  peur  parler  4oaH 
JHfieffi  ,'m-ti.  ^* 

Trditc  tie  l  /Jorl  tftrie  michanrijKC 
&  pratitjue  ,  jipprmvè par  l'^c*' 
dimie  dts  Sciences .  Say  Thitm  i\ ' ' 
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^r«  ,  tiré  des  Mémoires  de  M,  de 
j  Tillemoiit  ;  à  quoi  il  a  auffi  ajoute 
;  ce  que  l'Abbé  du  Pin  a  dit  de  cet 
'  aticieii  Père  de  rEç^life  dans  fa  Bi- 
Ibliochéquedes  Auteurs  Ecctefiafti- 
I  ques.  Tom.  III.  pag.  i,  1701. 

Hijîaire  Eccléfiafli^iie  &  Civile 
[  de  la  rdU  &  Dtocéft  di  CarcAJfort- 
\  me  ,  .avec  les  Fitcei  juflificatives^  & 
'  Une  Notice  nncienne  &  moderne  de 
UeDiocèfe.  Par  le  R.  P.  Bouges,  Ré~ 
Ytigieux  des  GrATids  ^u^ujiins  de  U 

ïrovince  de  TsuloMfe.  Chez  Gau- 
fdouin  ,  Emery ,  Piger ,  Libraires, 
IQuai  des  Auguftiiis  ,  i74i.iw-4''. 

Nicolas-Pierre  Armand,  Librai- 
fre,  rue  S.  Jacq.  vient  de  publier 
fone  nouvelle  Edition  des  pnxoptt' 
îles -décijlons  fur  les  Dh/ies  ,  leipor- 

Hons  canines,  les  Droits  Ô"  Chiîrftet 
\tlis  Curtz  primitifs  ,  far  M-t'ure 
ijloch  Drapier, avocat  aiiParl:ment, 
VttHgTietiièe  dxnl  raité  du  Champart, 

Pitr  Maître  Urnnet  ,  ati0  Avocat 

au  Parlement ,  1741.  in- 1 1. 
Chaudert,  Libraire  du  Journal, 

Lauiberc  &  Durand  ,  vieniieni  it 
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foudroiit ,  &  rAcadémic  fera  tra- 
îuiie  leurs  Ouvrages. 

On  les  prie  que  leurs  Ecrits 
jient  tort  lilSbles  ,  fur-tout  quand 
y  auia  des  calculs  d'al^cbre. 
Ils  ne  mettront  point  leur  nom 
leurs  Ouvrages,  maïs  feulement 
Inné  fentence  ou  une  devïlê ,  ou  ils 
attacheront  à  leur  Ecrit  un  billet 
ifcparc  &  cacheté  dans  lequel  fe- 
rrent avec  cette  même  lentence 
leur  nom  ,  leurs  qualités  &  leur 
adretTei  &  ce  billet  ne  fera  ouvert 
par  l'Académie  qu'en  cas  que  la 
■pièce  ait  remporté  le  prix. 

Les  Ouvrages  feront  adretTcs  ou 
«émis  à  M.  de  Mairan  ,  Secrétaire 
■perpétuel  de  l'Académie  ,  &  on 
«n'en  recevra  que  jufqu'au  premier 
"de  Septembre  1741  exclufivemeilt. 
L'Académie,  à  fon  aifcniblée  pu- 
Iblique  d'aprci  Pâques  174^ ,  pro- 
-clamera  la  Pièce  qui  aura  remporte 
•le  prix.  S'il  y  a  un  réccpiiré  du  Sé- 
-crétaire  pour  la  Pièce  qui  aura  le 
prix,  leTiéforier  <.!e  l'Académie 
^livrera  Uiommedu  prix  àceltû 
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